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BULLETIN DU JOUR 

Les «responsabilités 
particulières > 
des Neuf 

A son retour à Bonn. AT Sc hmi dt 
a téléphoné à M. Carter pour le 
mettre an courant de ses entre¬ 
tiens de Paris. Simultanément, 
M. François-Poncet était chargé 
d'expliquer la déclaration franco- 
allemande h M. Tchervonenko, 
ambassadeur dUJLS.S. en France. 
H n'est pins question d*tme visite 
de M. Brejnev à Paris <z pour Je 
moment», mala celle de M. Gro- 
œyto n’est pas exclue, ni l’envol 
à Moscou d'trn émissaire français 
spécial. En bref, le dialogne 
franco-soviétique continue cahin- 
caha. 

M. Giscard d'Estaing a dé¬ 
menti on quelconque partage des 
rôles, géographique on fonction¬ 
nel. M. Schmidt arrimant la 
sécurité de l’Europe aux Etats- 
Unis tandis que lai-même main¬ 
tiendrait avec FUJLS.S. le flux 
de la détente. Tons deux, dit-U, 
s’occupent de Fane et de Pautre. 

Il est vrai que le trente-cin¬ 
quième sommet franco-allemand 
marque une certaine vitalité de 
l’Europe, on du moins de son 
« noyau dur » franco-allemand. 
L'étendue d’une coopération qui 
mobilise la quasi-totalité des 
ministres, la publication d'une 
déclaration singulière sur un 
sujet brûlant, rattestent moins 
que la décision de fabriqeer 
ensemble quatre mille c blindés 
du XXI* siècle». La portée dn 
traité de Gaulle-Adenauer de 
1963 avait été immédiatement 
réduite par un accord qui confiait 
aux Etats-Unis l’armement de la 
Bundeswehr. Le « panzer franco- 
allemand » est donc pins qu’on 
symbole : - une manifestation de 
coopération dans un domaine 
«sensible» où elle• existait peu 
jusqu’ici. 

Il reste qne le couple France- 
Allemagne est dans nn étau qui 
aura tôt fait de le broyer si 
Ml Carter et Brejnev n’en- 
tendent pas le langage que 
AL Giscard d'Estaing et, plus 
discrètement, M. Schmidt leur 
tiennent Les Français et les 
Allemands assurent les Etats- 
Unis de leur « fidélité » à ral¬ 
lia n ce atlantique en s’efforçant de 
la rendre objet ; à rUJtAS^ 
ils montrent les risques de son 
aventure asiatique en essayant de 
la persuader qne sa « sécurité 
dans la région » serait mieux 
assurée par des moyens pacifiques. 

Si ces vues se prévalaient pas 
— ce qui dépend pour Phenre dn 
Kremlin pins qne de la Maison 
Blanehe, — les « responsabilités 
particulières » qne MSI Giscard 
d'Estaing et Schmidt revendi¬ 
quent pour PEnrope ne pèseraient 
pa* lourd — aussi longtemps, du 
moins, qu’ils ne définissent pas 
pins précisément la politique 
qu’elles impliquent. Une orien¬ 
tation est cependant indiquée 
dans la déclaration franco-alle¬ 
mande quand elle met en garde 
contre une extension de la 
confrontation Est-Ouest an tiers- 
monde. 

Une politique qui mobiliserait 
aveuglément le tiras-monde an 
nom de I*anticommunisme, comme 
jadis le Vietnam dn Sud contre 
le Nord, risquerait de conduire au 
même résultat C’est par le 
développement de la coopé¬ 
ration qne le tiers-monde peut 
échapper, dans un non-aligne¬ 
ment « authentique », comme le 
souligne KL Giscard d’Estaing. an 
sort qui le menace, celui d’être 
nn eûjen et on champ de bataille. 

CT est un terrain sur lequel les 
Européens sont mieux placés que 
les Soviétiques, dont l'aide éco¬ 
nomique est faible et dont les 
moyens de pénétration ont 
été jusqu'ici surtout mi li t air es 
(vente d’armes et envois de 
contingents cubains). Mais les 
Européens sont aussi mieux pla¬ 
cés que les Américains, qui font 
trop souvent preuve d'un mani¬ 
chéisme à courte vue et d’une 
brutalité déconcertante dan s leurs 
changements de cap. 

A cet égard, ce no sont pas seu¬ 
lement les responsabilités de 
l'Europe qni sont particulières, 
mais scs intérêts et sa vocation. 
L’Europe «t le tiers-monde cou¬ 
rent les mêmes risques, ont des 
besoins et des moyens eomplé- 
mentairrs. Leur coopération est 1 
dans la nature des choses. ! 

(Lire nos informations j 

pages 3 et 4J I 


Les tensions au sein du Marché commun 


La France entend lier le débat 
sur la contribution britannique 
au règlement du dossier agricole 

La Commission européenne va proposer, ce mercredi 6 février, 
aux gouvernements membres, un relèvement moyen de 24 % des 
prix agricoles communs pour la campagne 2980 - 2981. Dans la réalité, 
ces prix varieront d'un Etat à l'autre en fonction des ajustements 
monétaires suggérés par les experts bruxellois. 

La Commission a également modifié de façon sensible le pro¬ 
gramme destiné à réduire les dépenses de soutien des marchés qu'elle 
avait présenté en décembre. EÙe propose que la taxe de corespon- 
sabüité soit appliquée de façon plus progressive et sélective et que 
le « super-prélèvement » destiné à freiner la production laitière soit 
porté à 80 % pour la fraction de la collecte dépassant les livraisons 
de Vannée précédente. 

M. François-Poncet a clairement indiqué mardi matin que, pour 
la France, le débat sur la réduction de la contribution britannique 
était désormais lié au règlement du dossier agricole. 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — Le relèvement des 
prix communs préconisé par la 

Commission se situe en moyenne 
à 2,4 Il est; proposé un relève¬ 
ment du prix indicatif dn lait de 
L5 %, le prix d’intervention du 
beurre resterait inchangé et celui 
de la pondre de lait relevé de 
2,8 %. Les prix de la viande de 
bœuf seraient augmentés de 
LS %, avec, en plus, la mise en 
place d’un dispositif de primes à 
la «vache allaitante», conformé¬ 
ment à ce que rédame la France. 
Les prix d’intervention du blé, de 
l’orge et du seigle, seraient aug¬ 
mentés de 2 %, le prix minimum 
de la betterave de 1,5 %, mais le 
prix d’intervention du sucre de 
2,8 %. Le prix d’orientation des 
vins de table de 3 % et le prix 
de base du porc de 3 %. 

Les conséquences de rajuste¬ 
ment des prix communs ainsi pré¬ 
conisé varieront d’an Etat mem¬ 
bre à l’autre en fonction de sa 
situation monétaire. En France, le 
gouvernement pourra, grâce à une 
dévaluation du franc vert, pro¬ 
céder à. un relèvement des prix 
garantis aux producteurs supé¬ 
rieur à ce qui est proposé pour 
les prix communs (la marge de 
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manœuvres sur le franc vert est 
actuellement un peu inférieure 

à 4 %). 

Pour rétablir progressivement 
l’unité des prix, rompue par le 
désordre monétaire, la Commis¬ 
sion demande à l’Allemagne de 
réévaluer le mark vert de un 
point, ce qui veut dire qu’en 
République fédérale, les augmen¬ 
tations de prix effectives seraient, 
grosso modo, inférieures de 1 % 
à ce qui est proposé pour les prix 
communs. La Commission préco¬ 
nise la même opération, mafe à 
concurrence de seulement 0,5 %, 
pour les Pays-Bas, la Belgique, 
le Luxembourg. 

U s’agit, en l'occurrence, de 
réduire les montants compensa¬ 
toires monétaires, appliques par 
ces pays dans les échanges et qui 
gênent les agriculteurs français 
(les M.C3L positifs, c’est-à-dire 
ceux appliques par les pays à 
monnaie forte jouent, an le sait, 
comme des subventions à l’expor¬ 
tation et des taxes à l’importa¬ 
tion. Les M.C-M. appliques par 
l'Allemagne sont encore de l’ordre 
de 10 %. ceux appliqués par le 
Bénélux de l’ordre de 2 %). 

La Commission, en même temps 
que la nouvelle grille des prix, 
modifie de manière non négli¬ 
geable le programme destiné à 
réduire les dépenses de soutien 
des marchés qu’elle a soumis aux 
gouvernements membres en dé¬ 
cembre dernier. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 35J 


Les troubles en Amérique centrale 

• GUATEMALA : quinze militaires tués 

• EL SALVADOR : l’amliassadeur d’Espagne 
et un ministre pris en otages 

Les tensions politiques s'exaspèrent dans le nord de l’Amé¬ 
rique centrale, où deux pays, le Salvador et le Guatemala, 
connaissent une situation de veille de guerre civile. 

Quinze militaires ont été tués les 4 et 5 février au Guatemala. 
An Salvador, des groupes d'extrême gauche ont occupé. le 
mar di 5, l’ambassade d’Espagne et le ministère de l'éducation. 
Ils retiennent en otages, outre le représentant de Madrid et le 
ministre de l’éducation, M. Eduardo Colindres, plusieurs cen¬ 
taines de personnes. 


Au Guatemala, quinze mili¬ 
taires, ont, été tués en quarante- 
huit heures. Douze soldats ont 
péri, le 4 février, dans une em¬ 
buscade tendue par les rebelles 
dans la région du Quiche, au 
nord-ouest de la capitale. Cette 
province est actuellement qua¬ 
drillée par l’armée. Elle y pour¬ 
suit des groupes de guérilleros 
dont l’Implantation dans la popu¬ 
lation paysanne a d’autant plus 
progressé, en 1979, que les trois 
mouvements d'opposition armée 
guatémaltèques ont décidé de 
coordonner leurs actions. Les pro¬ 
testataires qui avalent occupe, le 
31 janvier, l'ambassade d’Espagne, 
et qui y ont péri brûlés, après 
l’assaut donné par la police, 
étalent originaires du Quiche. 

Le mardi 5 février, le général 
Virgüio Vïllargan, et un soldat 
ont été assassinés, dans la capi¬ 
tale guatémaltèque, par des In¬ 
connus qui ont ouvert le feu sur 
le véhicule dans lequel Ils circu¬ 
laient 

Au Salvador, deux occupations 
spectaculaires ont eu lieu le 
5 février : celle de l’ambassade 
d'Espagne, où, comme à Guate¬ 
mala, le représentant de Madrid 
est retenu en otage, et celle du 
ministère de ^éducation, où plu¬ 
sieurs centaines de personnes (de 
cinq cents à un millier selon les 
sources), sont empêchées de sortir 
par un groupe de lycéens mem¬ 
bres d’une organisation révolu¬ 
tionnaire. 

A l’ambassade d’Espagne, à 
S an-Salvador, c’est nn commando 
d’une vingtaine de personnes, 
membres des Ligues populaires du 
28 fécrier CLP. 28. qui occupe 
aussi le siège de la démocratie 
chrétienne», qui retient en otage, 
outre l’ambassadeur, M. Victor 
Sanchez, le premier secrétaire, et 
cinq ou six employés. 

Les protestataires exigent, 
outre la libération de quatre de 
leurs camarades détenus, la rup¬ 


ture des relations diplomatiques 
avec Madrid. Les LP. 28 ont fait 
connaître que leur action, paci¬ 
fique, n’était pas marquée erhe 
tilité contre l’Espagne. 

L’Espagne est apparemment 
choisie pour cible, comme elle 
l’avait été par les paysans gua¬ 
témaltèques le 31 janvier, en rai¬ 
son, précisément, du prestige que 
lui vaut, depuis la mort du géné¬ 
ral Franco, son regain d’activité 
politique, économique, culturelle, 
dans le sous-continent. 

Cette position-clé de Madrid est 
attestée par le fait que le sons- 
secrétaire d’Etat américain pour 
l’Amérique centrale, M. William 
Bowdler. est venu s’entretenir, le 
4 février, dans la capitale espa¬ 
gnole, avec M. Adolfo Suarez, chef 
dn gouvernement. 

Les autorités salvadoriennes ont 
fait savoir à l'Espagne, qu’elles 
n’interviendrait pas de façon bru¬ 
tale pour faire évacuer l’ambas¬ 
sade. De nombreuses occupations 
d’édiflee diplomatiques ont eu lieu 
depuis huit mois au Salvador, 
dont, au mois de mai dernier, 
oelle de l’ambassade de France, 
sans qu’aucune se termine drama¬ 
tiquement. 

Cependant, comme an Guate¬ 
mala, un iwrmutnrin a enlevé, f yq y 
premières heures de ce mercredi 
6 février, ML Mario Agntnnria. 
Carranza, secrétaire général de 
l’union démocratique nationale 
(UD.N., proche dn parti commu¬ 
niste). Ses ravisseurs ont indiqué 
qu’il exécuteraient ML Aguinada, 
si l'ambassade d’Espagne n’était 
pas évacuée dans les 24 heures. 

Les lycéens, qui occupent le mi¬ 
nistère de l’éducation, appartien¬ 
nent à un mouvement d'extrême 
gauche, affilié an bloc populaire 
révolutionnaire (B.P.R.), princi¬ 
pale organisation d'extrême gau- 
de 300, ils détiennent, parmi plu¬ 
sieurs centaines d’otages, le 
ministre lui-même Eduardo Co¬ 
lin dres, un intellectuel particu¬ 
lièrement respecté au Salvador. 


LA CRISE ET LES STRUCTURES INDUSTRIELLES 


L'Europe éclatée 


La crise économique aurait dû 
servir de révélateur à l’Europe. 
Elle l’a frappée de stupeur. La 
réanimation de la guerre froide 
aurait pu, comme à l’crrigine, ré¬ 
veiller la CJ3J3. File l’a étourdie, 
les Anglais parlant d’un côté, les 
Français de l’autre. Sous les ap¬ 
parences, après plus de vingt ans 
de vie commune pour les plus 
a n h An c ri» la Communauté, voit- 
on. au moins se dessiner des struc¬ 
tures imbriquant durablement les 
économies ? 

La lecture de récents textes res¬ 
tés trop confidentiels ne permet 
pas non plus de répondre posi¬ 
tivement à cette dernière ques¬ 
tion. Le rapport Mal dague — du 
nom du commissaire an Plan de 
Bruxelles — sur *Vévolution des 
structures sectorielles des écono¬ 
mies européennes depuis la crise 
du pétrole (1) r, qui vient d’étre 
publié, insiste sur les différences 
dans les processus d’ajustement 
selon les pays du Ma rché commun. 

C’est dès le début des années 70 
que la République fédérale d’Alle¬ 
magne a cherché à améliorer l’ef- 

(1) Numéro spécial d 'Economie 
européenne. OCflcc des publications' 
officielles des Communautés euro¬ 
péennes. S. P. 1 003, L uxem bourg. 


par PIERRE DROUIN 

flcacité de son appareil de pro¬ 
duction, et cela pour compenser 
les effets de la réévaluation de sa 
monnaie sur ses ventes & l'étran? 
ger. Sur sa lancée, et malgré le 
ralentissement des activités, elle 
a su préserver après la crise pé¬ 
trolière un taux élevé de crois¬ 
sance de productivité (de l’ordre 
de 45 % par an . alors que la 
moyenne annuelle communautaire 
était de 19 %). Sans doute de 
1973 à 1977 cet effort a été ac¬ 
compli au détriment de remploi. 
Le chômage augmentait pendant 
cette période pins qu'en France, 
en Grande-Bretagne et en Italie, 
mais la situation s’est ensuite in¬ 
versée. 

Preuve une fois de plus admi¬ 
nistrée que la c purge s de l’ap¬ 
pareil de production améliore 
ensuite tout natm-enement la 
situation sociale du pays. Comme 
récrivent les auteurs du rapport 
Maldague : * La République 
fédérale d’Allemagne s’affirme 
comme partenaire à rang égal 
avec les Etats-Unis et le Japon, 
plus apte à saisir les occasions 
d’un retour à une croissance sta¬ 
ble que pourrait lui offrir une 


reprise plus ferme des échanges 
internationaux. Ainsi ses perfor¬ 
mances économiques depuis 1977 
en matière de croissance d’inves¬ 
tissements, de solde extérieur et 
de prix sont des preuves tangibles 
(Tune sortie de crise dont les 
effets économiques pervers sont 
en voie d’étre enrayés. » 

(Lire la suite page 34J 


Le 

des étrangers 
en France 

Le ministère de l'intérieur 
met au point 
nn fichier informatique 

.4ranf même que soit dis¬ 
cuté au Parlement le projet de 
loi Stoléru. limitant le séjour 
des étrangers en France, le 
ministère de l'intérieur met 
la dernière main à l’informa¬ 
tisation des cartes de résidents, 
véritable fichier de police, qui 
placera les immigrés sous sur- 
veûlance. 

Surveillance 

L’arrété que s’apprête à signer 
M. Christian Bonnet est laco¬ 
nique ; « Il est créé au ministère 
de ^intérieur un système automa¬ 
tisé de délivrance des cartes 
d’identité et des cartes de rési¬ 
dents étrangers, s En apparence 
anodin, ce projet est cousin fer- 
main de la ff loi Bonnet » sur 
l'immigration clandestine, loi qui, 
malgré son annulation partielle 
par le Conseil consltutionnel, 
permet d’expulser sous les pré¬ 
textes les plus minces les étran¬ 
gers indésirables. 

L’automatisation des cartes de 
résidents n’aura lieu qu'après la 
parution d’un décret qui prévoit la 
création d'un titre unique d’iden¬ 
tité en remplacement des cartes 
de travail et de séjour qui existent 
actuellement. Au far et b mesure 
de la délivrance de ces nouvelles 
cartes, des millions de données 
Informatiques seront -emmaga¬ 
sinées au ministère de l'intérieur, 
données constituant une source 
de renseignements sans équivalent 
jusqu'icL 

Pour chaque étranger actif 
seront consignés, outre son état 
civil, sa situation de famille, le 
nom de son père et de sa mère, 
des renseignements concernant 
son conjoint et ses enfants, les 
mesures administratives dont ü 
a fait l’objet et sa profession, en 
tout quarante données par in¬ 
dividu. 

51 l'on sait qu'envlran un mil¬ 
lion d’étrangers feront l’objet de 
ce fichage, ce sont quarante mil¬ 
lions de données qui seront ainsi 
disponibles. Dans quel but? Le 
ministère de l’intérieur invoque 
la nécessité de prévenir l’utilisa¬ 
tion de faux titres de séjour, et— 
l'absence d'esthétique des cartes 
en circulation. Dans l’e nsem ble, 
des arguments se rapportant au 
caractère infalsifiable et & la 
facilité de lecture des nouveaux 
titres, mais qui n’expliquent pas 
les raisons de ce codage infor¬ 
matique d’un tel nombre de . 
données 

' BERTRAND LE GENDRE. 

(Lire la suite page 11) 


AU JOUR LE JOUR 

Le communiqué franco- 
allemand fait état de pays 
s authentiquement non ali¬ 
gnés s, ce qui introduit un 
nouveau paramètre digne d’ in¬ 
térêt dans la classification 
politique. 

Ainsi, l’Inde est « authen¬ 
tiquement non alignée i sur 
ruJUSJS. mais moins que ne 
l’est Cuba; et nous-mêmes 
sommes des AN A. mais moins 
que ne le sont les Allemands, 
qid eux-mêmes le sont moins 


ÀNA 

que les Saoudiens, qu’il faut 
considérer comme aussi 
complètement ANA sur VAmé¬ 
rique que le Vietnam l'est sur 
HJ JlJS JS. 

Reste à lancer le feu des 
ANA, mais ce serait un jeu 
stupide q u t consisterait d 
essayer de découvrir un pays 
assez * authentiquement non 
aligné » pour qu'ü ne le soit 
sur personne-, authentique¬ 
ment. 

MICHEL CASTE. 


AVANT LE CONSEIL NATIONAL DE BOBIGNY 


£e Æ.C.5L et ta cultivez 


Le parti communiste français réunit 
à Bobigny Ira 9 et 10 lévrier pro¬ 
chains un conseil national qui por¬ 
tera sur « tes intellectuels, la cul¬ 
ture et l'avancée démocratique au 
socialisme». A cette occasion, -te 
Monde des arts et des spectacles- 
consacre son supplément hebdoma¬ 
daire au thème - Le P.C.F. et la 
culture -. 

C’est la première fois, en effet, 
depuis le comité centra] d'Argen- 
teuH, en 1966, que le P.C.F. entre¬ 
prend de redéfinir ras relations avec 
les inteHeetuals. - Le rôle qu'ils 
Jouent dans le société fait de leur 
orientation politique et Idéologique 
uns question capitale», affirme le 
projet de résolution élaboré en vue 
du conseil national de Bobigny. 

Certes les « arts et spectacles » ne 
sont qu'une partie de la culture, qui 
regroupe aussi, pour le P.G.F., la 
recherche scientifique, ['éducation, 
['information, la santé, l'urbanisme, le 
droit, etc. Ingénieurs, cadres et tech¬ 
niciens, chercheurs et enseignants, 
médecins, architectes et urbanistes, 
avocats, magistrats et Journalistes 
sont au nombre de ceux qui exercent 
des professions intellectuelles. Ce¬ 
pendant, la place tenue par les 
artistes et les écrivains, de Picasso 


à Aragon, dans fa vie du P.C.F. 
justifie que l’on mette l'accent sur 
leurs préoccupations propres. 

Aussi avons-nous donné la parole 
à quelques-uns d’entre eux. L'un, 
l'écrivain Jean Thlbaudeau, a quitté 
le parti en 1979. Les autres en sont 
toujours membres : Paul Seban, 
cinéaste et réalisateur de télévision ; 
Glldas Bourdet, metteur en scène de 
théâtre; Patrick Morelll, responsable 
du groupe Organon, dont l'activité 
de création et d’animation s’est 
orientée surtout vers les comités 
d'entreprise. 

Depuis 1968, la liberté de création 
est officiellement reconnue par la 
parti aux artistes et écrivains commu¬ 
nistes, dont le travail est moins 
directement politique que celui des 
philosophes ou des historiens. Le 
P.C.F. a, semble-fr-H, respecté ce 
principe. Mais' s’il n'a pas empêché 
les créateurs de s'exprimer, Il ne 
Ira a pas non plus beaucoup écou¬ 
tés. En refusant d’isoler aujourd’hui 
r Intelligentsia de la masse des tra¬ 
vailleurs Intellectuels, ne se donne- 
t-il pas aussi tnt alibi pour conti¬ 
nuer de rester sourd & la voix de ara 
contestataires ? 

T. F. 

{Ure nos articles pages 16 à 19} 
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JEUX OLYMPIQUES 

Ils ne sont pas 
neutres... 

par MANUEL DE DIEGUEZ 
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Un crime contre le corps 


P EUT-ON imaginer une 

instance mondiale habilitée 

à prononcer les sentences de 
la conscience universelle ? Est-il 
concevable qu'une vote représen¬ 
tative de l'éthique de l’humanité 
tout entière dise à partir de quel 
moment la politique quitte son 
enceinte propre et cesse de porter 
légitimement le nom de poli¬ 
tique ? 

L’Eglise n'a pas obéi à cette 
vocation : elle n'a condamné, au 
nom de l'absolu, ni les camps de 
concentration allemands et sovié¬ 
tiques. ni la prise d’otages de 
Téhéran, ni les crimes du chah, 
ni la guerre du Vietnam, ni les 
tortures en Algérie, ni le racisme 
sud-africain. Depuis vingt siècles, 
elle accepte le train sanglant de 
ce monde — pour ne dénoncer 
jamais que l'incroyance et les 
atteintes aux droits de l'Eglise. 
Or c’est un fait que, si l'Eglise 
ne morigène pas les Etats, per¬ 
sonne n’a l’autorité pour le faire 
à sa place. 

Mais entre se taire devant tous 
les crimes et les cautionner avec 
zèle, il y a une marge. H se trouve 
que les Jeux olympiques ne sont 
pas neutres. Il n'existe pas. de 
nos Jours, en dehors de l*ONU. 
d’organisation mondiale dont 
l’Impact moral soit plus considé¬ 
rable. Dans ces conditions, ou 
bien nous en faisons, comme les 
Grecs de l’Antiquité, une empoi¬ 
gnade d'athlètes au milieu du 
bain de sang de l’histoire, ou bien 
nous soutenons que les Jeux sont 
inévitablement les témoins d’une 
éthique minimale de l’humanité, 
dont l’origine est l’Evangile : et 
qu'il existe des formes de la 
« politique » incompatibles avec 
le sport. 


«En pleine connaissance 
de catsse» 


En 1936. Hitler n’avait encore 
envahi aucun Etat ; et les camps 
de la mort n’étaient pas connus 
de l’opinion. Malgré cela, 57 % 
des Américains auraient approuvé 
que l’Amérique ns fût pas pré¬ 
sente à Berlin. Que serait aujour¬ 
d’hui le prestige des Jeux olym¬ 
piques si les athlètes de toutes 
les nations étaient allés, « en 
pleine connaissance de cause », 
se mesurer sur les stades du pays 
des chambres à gaz ? 

Certes, on aurait allégué, comme, 
aujourd’hui, que le sport n’a au¬ 
cun lien avec la politique, mais, 
en vérité, il aurait fallu ajouter 
que le sport est congénitalement 
Indifférent à la torture, au géno¬ 
cide, aux invasions armées et à 
quelque forme d'extermination de 
l’homme que ce soit — toutes 
choses qu’il faudrait considérer 
comme la monnaie courante de 
la politique : toutes choses qui 
participeraient iégitimement de 
son champ d'action natureL 

Si l’on veut aller à Moscou, que 
ce soit donc en proclamant bien 
haut que l’invasion de l'Afghanis¬ 
tan ressortit à la politique dans 
son essence et à rien de plus ; 
car c’est ce qu’on reconnaît impli¬ 
citement et A voix basse, faute 


d'oser s’avouer que c’est un for¬ 
fait moral de cautionner une 
invasion militaire. 

Est-ce à dire que nous devons 
sacrifier quinze années de diplo¬ 
matie de la détente et de non- 
alignement sur Washington ? 


La déconfiture 
spi rit oeile 


La question peut aussi être 
posée différemment, et sur le ter¬ 
rain même de la politique : quelle 
valeur une indépendance achetée 
au prix d’une démission morale 
peut-elle encore garder et quel 
sera son poids diplomatique ? Car 
une politique d’indépendance di¬ 
gne de ce nom doit nécessaire¬ 
ment engendrer le respect moral : 
El elle engendre un mépris uni¬ 
versel. est-ce encore une poli¬ 
tique ? 

Pourquoi ne dirions-nous pas 
avec tristesse & 1 TJ-R-S-S. que 
nous ne pouvons payer la détente 
par la déconfiture spirituelle ? 
Pourquoi ne continuerions-nous 
pas de mener une politique Indé¬ 
pendante à l’égard de Washington 
comme de Moscou, en la renfor¬ 
çant précisément par la dignité 
de notre éthique ? La seule indé¬ 
pendance qui soit payante, parce 
qu'elle est la seule respectable, 
c'est celle qui se conquiert paral¬ 
lèlement & la grandeur morale. 


J E 9uis un salaud. J'en ai eu 
récemment la révélation. Je 1 
suis un salaud parce que je 
suis convaincu qu'il faut aller a 
Moscou, qu'il faut que ces Jeux 
olympiques aient Heu. Envers et 
contra touL 

Je suis un salaud parcs que 
tous les arguments à fendre 
l’éma qu’on entend et lit ces 
jours-ci n'ont fait que renforcer 
ma conviction- Je suis un salaud 
parce que Je ricane an voyant 
les signatures de Jean-Paul 
Sartre et de Raymond Aron 
couchées su bas du même appel 
au boycottage. 

Basta ! Les maîtres panseurs 
ne me donneront pas mauvaise 
conscience. Surtout quand ils 
simplifient abusivement 
« Des Olympiades populaires -, 
ces contre-Jeux olympiques tra¬ 
vaillistes organisés en 1936 dans 
un pays déjà en proie à la 
guerre civile ? Qui en a gardé 
le souvenir à Barcelone, cette 
ville où, quelques mots après 
cette fameuse manifestation spor¬ 
tive, anarchistes et communistes 
allaient s’entr’égorger plutôt 
que de faire front aux soldats 
du franquisme ? La fête de l'anti- 
n3zisme a tourné court dans un 
bain de sang. 

Pourquoi Je refuse d'emboîter 
le pas à Washington ? Parce 
qu'un marchand de cacahuètes 
devenu président des Etats-Unis 
en faisant des prières ne m'ins¬ 
pire pas confiance. D'ailleurs, la 
pire des atteintes aux droits de 
l’homme n'est pas celle qu'on 
nous dit. C'est, bien au 
contraire, l'insidieuse guerre ali¬ 
mentaire que mènent les Etats- 
Unis en imposant leur modèle 
agricole à la planète, celui par 
la faute duquel le désert pro- 


par ALAIN GIRAUDO 

gressa Inéluctablement dans la 
zone sahélienne, celui per lequel 
un homme sur six reste Irrémé¬ 
diablement diminué physique¬ 
ment et psychologiquement 
après d’atroces privations en 
calories et en protéines. Oh I 
celui-là, qu’H soit indien ou 
africain, ne sera jamais un dis¬ 
sident : analphabète, Il ne risque 
pas de signer des pétitions. 

Noir à l’Est 
blanc à l’Ouest 

Des Intellectuels vomissent 
l'horreur de la répression, le 
goulag. Bravo I Maie le monde 
n'est pas noir à l'Est et blanc 
à i'OuesL Qu'on nous parle 
aussi de l'horreur de la famine 
— non pas celle des réfugiés du 
Sud-Est asiatique qui permet de 
faire de la ■ pub » i bon compte, 
mais celle du quart-monde, 
pour laquelle René Dumont a 
témoigné depuis trente ans sans 
susciter le moindre manifeste 
de la classe Intellectuelle. Après, 
on pourrait s'interroger sur l'op¬ 
portunité d’organiser des ren¬ 
contres sportives avec les Etats- 
Unis, cette belle et grande 
fédération d’Etats où la nation 
Indienne a été décimée, pour 
permettre ia culture du bfé et 
du maïs. 

Alors an verra que la dignité 
de la France, c'est autant de 
s'interroger sur le sort d’un 
Siaux condamné & l’alcoolisme 
que de s'indigner sur le sort 
réservé au père de la bombe 
atomique soviétique, cette arme 
de mort absolue. Et s’il doit être 


question de dissident, s est-on 
inquiété du sort de Tommie Smith, 
te Noir américain qui avait 
brandi le poing sur te podium 
de Mexico ? Je !’ai rencontré cet 
été à Montréal : aux Etats-Unis, 
II est pire qu r un exilé intérieur, 
il est chômeur! 

Mais te fond du sujet, ce sont 
fe 3 Jeux olympiques. On veut les 
faire disparaître à cause du gou¬ 
lag, de Kaboul, de Sakharov, du 
K.G.B., de l'impérialisme sovié¬ 
tique. Cela me rappelle ces 
gardes rouges chinois qui inter¬ 
disaient la musique de Beetho¬ 
ven pendant la révolution cultu¬ 
relle. Parce que certains Intellec¬ 
tuels considèrent te sport comme 
une activité Inférieure, alors que 
tout au contraire il est la culture 
du corp s > aussi belle que celle 
de l'esprit Est-ce qu'on interdi¬ 
rait ia lecture des auteurs russes, 
l'audition de te musique russe, le 
spectacle du cinéma russe ?... 
Non, ce serait un crime contre 
l'esprit Alors ne commettez pas 
un crime contre le corps. Les 
10 sacondes de Borzov sur 
100 mètres sont 10 secondes 
d'éternité, une symphonie ana¬ 
tomique belle comme un saut de 
Yatchento, un lancer par Barich- 
nikov, un bond cte Bardauskene, 
un 1500 mètres de Kazankina. 
Ce ne sont pas des agents du 
K.G.B., ce sont des athlètes. La 
perfection de leurs records en 
a fait des héros. 

Des milliers de gamins de tou¬ 
tes tes races, qui ne liront jamais 
les livres de nos belles âmes, 
connaissent par cœur leurs per¬ 
formances et rêvent de les dé- 
passer. Parce que te spart musi¬ 
que du corps, est la seule cul¬ 
ture universelle. Alors pitié pour 
tes Jeux. 


Nos Secteurs réagissent... 

Le miracle de sainte olympiade Un affront pour le peuple soviétique 


De M. Yves Le Dantec, jour¬ 
naliste : 

Les Jeux olympiques sont deve¬ 
nus, qu’on le veuille on non, des 
instruments de propagande très 
efficaces pour les pays organisa¬ 
teurs. surtout lorsqu’il s'agit de 
régimes totalitaires. Journaliste 
en Allemagne pendant les années 
qui précédèrent la guerre, j’ai été 
à même de mesurer l’extraordi¬ 
naire capital de sympathie et 
même d'admiration que les Jeux 
de 1936, à Berlin, valurent au 
m* Reich. 

Les nazis avalent déjà, pour¬ 
tant, pas ma.! de crimes sur la 
conscience. Us n’avaient pas en¬ 
vahi l’Afghanistan ni banni Sak¬ 
harov de Moscou, mais, depuis 
leur arrivée au pouvoir, l’Alle¬ 
magne était le théâtre d’innom - 
b râbles arrestations arbitraires, 
de disparitions mystérieuses et 
d'assassinats politiques. Les camps 
de concentration croissaient et 
se multipliaient et les persécu¬ 
tions antisémites donnaient lieu 
à de véritables drames ou à des 
scènes odieuses. 

Einstein avait dû s’exiler et le 
docteur Goebbels. ministre de la 
propagande. Interdisait toute acti¬ 
vité aux chefs d'orchestre et aux 
metteurs en scène juifs, eussent- 
ils le talent de Bruno Walter ou 
de Max Reinhardt. 

Quelques mois avant l’ouverture 
des Jeux de Berlin, Hitler avait 
violé 1e traité de Locamo et réoc¬ 
cupé militairement la Rhénanie, 
ne provoquant de la part du gou¬ 
vernement français que pleunü- 
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chéri es et vaines lamentations. 
Enfin, six semaines avant l’inau¬ 
guration des Jeux olympiques, le 
sinistre Hlmmler avait été placé 
& la tête de toutes les polices alle¬ 
mandes. 

H y avait là de quoi faire réflé¬ 
chir, mais ce ne fut guère le cas. 
Et, malgré ce sombre bilan et les 
protestations de quelques hommes 
clairvoyants, une foule immense 
accourut du monde entier pour 
fêter et acclamer les dieux du 
stade. 

A la tribune d’honneur. Hitier 
triomphait, entouré des plus hauts 
dignitaires du Comité internatio¬ 
nal olympique et d’une pléiade de 
rois, de princes héritiers et d’hom¬ 
mes d’Etat. 

La réception, d’un faste inouï, 
offerte par le maréchal Goering 
à rüe des Paons, dans la banlieue 
berlinoise, vit se bousculer et s’in¬ 
cliner bien bas devant le fonda¬ 
teur de la Gestapo le corps diplo¬ 
matique au grand complet et tout 
ce que Berlin comptait alors de 
célébrités internationales. 

Et que dire des déclarations dé¬ 
bordantes d’enthousiasme, faites 
par tant d'hommes politiques et 
de visiteurs étrangers ? Les jour¬ 
nalistes habitant l’Allemagne se 
voyaient reprocher de mal faire 
leur métier, de se montrer injus¬ 
tes et sectaires en critiquant un 
régime caractérisé avant tout par 
l’amour de l’ordre (la France de 
1936 connaissait de nombreuses 
grèves) et par le culte de la Jeu¬ 
nesse, du sport et de la beauté. 

B faut dire que le diabolique 
docteur Goebbels avait bien fait 
les choses. Après avoir juré ses 
grands dieux que le régime natio¬ 
nal-socialiste a n’avait jamais en¬ 
tendu exploiter les Jeux olympi¬ 
ques dans un but de propagande ». 
il avait donné les ordres néces¬ 
saires pour que les visiteurs étran¬ 
gers soient séduits par l’atmo¬ 
sphère de kermesse, de détente et 
de relative liberté qui régna à 
Berlin pendant la durée des Jeux. 
De nombreux ressortissants étran¬ 
gers — dont les Français — 
n'avaient pas besoin de visa pour 
se rendre ai Allemagne. Les 
magasins offraient, comme par 
miracle, des produits devenus in¬ 
trouvables depuis que priorité 
avait été donnée à la fabrication 
des canons. La vie nocturne de 
la capital? du Reich avait retrouvé 
son activité et ses charmes d'an- 
tan. Enfin, de nombreux jour¬ 
naux étrangers, si sauvent saisis 
avant la période des Jeux, s'éta¬ 
laient en bonne place dans les 
kiosques berlinois. 

L’humour juif, qui ne perd Ja¬ 
mais ses droits, surtout à Berlin, 
attribuait cette libéralisation pro¬ 
visoire du régime à l’intervention 
miraculeuse d une nouvelle sainte, 
sainte Olympiade— 

Et c’est ainsi que. sainte Olym¬ 
piade aidant, les Jeux olympiques 
de 139G, à Berlin, tournèrent à 
l’apothéose du régime nazi et 
constituèrent pour lui un extra¬ 
ordinaire plébiscite international. 


De M. Gabriel Sondino, de Vü- 
ïemomble : 

Nous assistons depuis de nom¬ 
breux jours à un véritable «ma¬ 
traquage» concernant la partici¬ 
pation ou non aux Jeux olym¬ 
piques de Moscou. 

Il va de soi que les médias 
ne sont pas en cause car ils ne 
font que refléter la «fièvre» de 
la classe politique qui me semble 
vraiment dérisoire face aux évè¬ 
nements qui la motivent. 

Certes, l’invasion de l’Afghanis¬ 
tan n’est pas acceptable, pas plus, 
bien entendu, que l’éloignement 
de Sakharov qui Sont, l’une et 
l’autre, des atteintes inadmissi¬ 
bles aux droits de l’homme et à 
la fameuse charte d'Helsinki si 
souvent bafouée ici- et là, et je 
suis de ceux qui pensent qu'à 
chaque fois que l'on peut mettre 
en lumière des faits semblables 
il faut le faire sans hésitation, oü 
qu'ils se passent, et la liste serait 
bien longue s’il fallait citer tous 
les pays où ces manquements se 
produisent. 

Faut-il, pour autant, boycotter 
les Jeux de Moscou? 

Je me permets de penser que 
cette décision me parait de l’en¬ 


fantillage et pourrait d'ailleurs, 
avoir un effet inverse à celui 
escompté. Le peuple soviétique,; 
que certains voudraient alerter de 
cette façon sur ses propres pro¬ 
blèmes, pourrait le ressentir 
comme un affront qui, la propa¬ 
gande aidant, il serait peut-être 
amené à se regrouper derrière 
ses dirigeants et à serrer, co m me 
ont dit, les coudes avec eux. 

Est-on sûr qu'il voit, dans son 
ensemble, les choses comme l’in¬ 
telligentsia internationale les voit 
qui. elle, possède des éléments 
d'appréciation qu’il n’a certaine¬ 
ment pas. 

Alors ! Tandis que les contrats 
avec la Russie continuent d’ètre 
honorés et que l’arrivée du gaz 
soviétique en France, notamment, 
ne soulève aucun problème, faut-11 
priver les sportifs de toutes dis¬ 
ciplines de ce pourquoi ils ont 
fait depuis quatre ans d’énormes 
sacrifices, de ce que l’on peut 
appeler 1’ « apothéose des Jeux » ? 
Cela ne me parait pas très 
sérieux. 

A moins que toute cette histoire 
ne soit qu’un «rideau de fumée» 
servant à masquer d’autres pro¬ 
blèmes dont nas hommes poli¬ 
tiques préfèrent que nous ne nous 
occupions pas. 


La « fête > de Barcelone 


De M. Gaston Casanova : 

B.-H. Lévy affirme (le Monde 
du 30 janvier) qu’il y eut à Bar¬ 
celone à partir du 19 Juillet 1936 
« un événement monumental » 
dont bien peu aujourd’hui sem¬ 
blent se souvenir : des a Olym¬ 
piades populaires »— Il écrit que 
« des milliers d’amateurs de sport 
s’y rendirent et firent de cette 
fête la fête de Fantinazisme ». 

Puisqu’il faut se souvenir, sou¬ 
venons-nous-1 Cette «fête» n’eut 
jamais lieu, n y eut bien un pro¬ 
jet d’OIympiade. et des centaines 
de sportifs prirent le chemin de 
Barcelone. Pour la France, la 
Fédération sportive et gymnique 
du travail IFB.G.T.) réunit des 
équipes de sportifs, en général 
de tendance socialiste ou commu¬ 
niste. S’y joignit une petite délé¬ 
gation d'étudiants regroupés par 
l’Union fédérale des étudiants 

(DFE.) que j’accompagnais en 
tant que secrétaire de cette orga¬ 
nisation. Lorsque nous arrivâmes 
à Barcelone pour l’ouverture des 
Jeux, la ville était en pleine 
effervescence car la rébellion 
franquiste venait de commencer. 
Pendant trois Jours ]a capitale de 
la Catalogne fut te théâtre de 
violents combats. Il n’était plus 
question de fête ni d'Olymplade- 
Un bateau envoyé par ie gouver¬ 
nement Léon Blum rapatria peu 
de temps après tous les sportifs 
français. 

Ajoutons encore que ce n'est pas 
la République espagnole qui avait 


eu l’idée de ces Jeux manqués. 
L'initiative venait d’ailleurs. Faut- 
Il rappeler que la Russie sovié¬ 
tique n'était pas présente aux 
Jeux de Berlin ? 


La réponse 

de Bernard-Henry Lévy 


En effet, ces contre-olympiades 
furent interrompues pâr te putsch 
franquiste. M a i s le fait demeure 
qu'elles furent conçues et menées 
quasiment à terme. Que la popu¬ 
lation de Barcelone put acclamer 
des sportifs venus témoigner con¬ 
tre l’infamie (cf : par exemple, 
l’Espoir de Malraux. Folio, 
page 29). Et que la leçon en 
demeure aujourd’hui vivante, qui 
prouve qu'il est possible de dire 
non an fascisme sans désespérer 
pour autant tes athlètes. Encore 
un effort. Européens, pour être à 
la hauteur d’un des grands modè¬ 
les de résistance du vingtième 
siècle ! 
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Israël 

le monde juif 
et les Jeux 

par 

JEAN-PIERRE ALLALIM 

D EPUIS 1b 23 octobre 1974, en 
ce jour où, par un voie 
secret le 75* congrès du 
Comité olympique International, 
réuni & Vienne, désigna Moscou 
comme siège des Jeux olympiques 
d'été de 1980. Israël, comme le 
monde juif, avait mis de grands 
espoirs dans cette rencontre spor¬ 
tive au sommet Espoir de normali¬ 
sation des relations entre l'Etat juif 
et l’Union soviétique. Espoir pour 
de jeunes juifs de pouvoir rencon¬ 
trer des équipes arabes sans se voir 
opposer uns fin de non recevoir 
méprisante comme à l'accoutumée. 
Espoir surtout de voir les portes 
s'ouvrlr sur las dissidents Juifs, sur 
tes prisonniers de Sion et autres 
« refuznicks ». 

Bien que, en 1873. aux Uni vers ia des, 
las jeux universitaires mondiaux, qui 
se déroulaient en U.R.S.S.. la délé¬ 
gation israélienne ait été copieuse¬ 
ment eifflée tors des cérémonies 
d'ouverture- Bien que, au cours da 
ces mêmes, jeux, YuysI Wîschnitzer. 
finaliste israélien du 5 00D m ait été 
conspué et bien que les policiers 
-soviétiques aient expulsé menu militari 
tout spectateur qui avait le mauvais 
goût d'agiter un drapeau frappé à 
l'éloile de David lors du match-de 
basket entre Cuba et Israël. l'Etat 
hébreu a gardé, tout au long des 
années, l’espoir que Moscou 1980, 
ce serait autre chose. De leur côté. 
Iss Soviétiques n’ont pas cessé de 
proclamer qu'lsraél faisait partie des 
Invités prévus et qu'en aucun cas 
les israéliens ne seraient exclus des 
Jeux môme si, par ailleurs, une 
participation palestinienne ait été 
envisagée. Quant aux sportifs israé¬ 
liens, ils ont préparé activement et 
consciencieusement les Jeux de 

Moscou. 

Sur un autre plan, il était évident 
que les Jeux de 1980 allaient per¬ 
mettre à tous les défenseurs des 
droits de l'homme, à tous ceux qui 
veulent donner aux accords d'Hel¬ 
sinki une signification tangible, de 
réaliser une brèche dans ie mur du 
goulag et du rideau de fer. 


Il fallait se rendre à Moscou non 
seulement pour les Jeux, mais aussi 
pour la défense des libertés, avant 
qu'une chape de plomb ne s’abatte 
à nouveau sur la dissidence et la 
contestation. Ainsi le peintre . et 
écrivain Marek Haiter. qui avait prôné 
4e boycottage de la Coupa du monde 
de football en Argentine, changeait 
son fusil d’épaule et encourageait 
la création de l’association TAM 
(Tous à Moscou), 

Et tandis que chacun, dans la 
communauté juive internationale, 
commençait à se persuader qu'après. 
tout les Jeux de Moscou pouvaient 
être une bonne chose pour Israël, 
pour les millions de Juifs soviétiques 
qui attendent désespéremment le 
contact avec l'extérieur et pour les 
droits de l’homme en général, les 
chars soviétiques fonçaient vers 
KabouL Et voici qu’Andret Sakharov 
est « déporté » à Gorki, ville inter¬ 
dite aux étrangers. Trop c'est trop. 
Avec courage, Marek Haiter revient 
è l'idée de boycottage au cours d'une 
conférence de presse tenue en pré¬ 
sence de nombreux dissidents sovié¬ 
tiques. En IsraSI, M. Begln décide de 
recommander au conseil des minis¬ 
tres de son pays, le boycottage des 
Jeux de Moscou ou tout au moins 
leur transfert dans un autos pays. 

Quoi qu’il en soit dorénavant al les 
Jeux olympiques ont bien lieu à 
Moscou, Ils n'auront n! la portée ni 
l'éclat qu’on espérait 

Les sportifs Israéliens risquaient 
finalement de se voir refuser au der¬ 
nier moment leurs visas d'entrée. 
Les touristes juifs et les défenseurs 
des droits de l’homme, de ne ren¬ 
contrer aucun dissident, la pratique 
des déportations devenant Intense et 
systématique. C’est un fait, on 6’en 
est rendu compte après coup. Il ne 
fallait pas aller è Berlin en 1936. 
Bien des nations ont regretté d'avoir 
entrepris le voyage pour voir un 
admirable Jesse Owens humilié par 
un arrogant Hitler. Les U.S.A., la 
Grande-Bretagne, le Canada, l’Arabie 
Saoudite et k présent Israël et la 
monda juif çe font de plus en plus 
è l’Idée que le boycottage de l’U.R.S.S. 
sera la bonne riposte. Le souvenir 
de Berlin, l'image atroce de la tuerie 
de Munich et l’ombre de Kaboul 
planeront longtemps sur le inonde 
du sport Les Jeux olympiques étalent 
moribonds depuis de longues années. 
On cherchait un remède-miracle. 
C'est Inutile à présent L’U.FLS.S- 
leur a donné le coup de grâce. Les 
Jeux olympiques sont morts en 1980. 
à Kaboul, Afghanistan. 

(*J Professeur et journaliste. 
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LES SUITES DU SOMMET FRANCO-ALLEMAND 


Washington est satisfait des résultats 


Dès mardi soir 5 février, le 
porte-parole de la Maison-Blan¬ 
che, ML Fowell. s’est félicité de 
la « contribution constructive » 
que constitue la déclaration 
Giscard d’Estalng-Schmidt à la 
« réponse » de l’Occident & l’inter¬ 
vention soviétique en Afghanis¬ 
tan. Le porte-parole du départe¬ 
ment d’Etat, ML Hodding Carter, 
a souligné de son côté que s la 
condamnation très ferme de 
VUnion soviétique » contenue 
dans la déclaration franco-alle¬ 
mande reflète parfaitement la 
position des Etats-Unis. 

Ce mercredi m art in. l'union 
soviétique n’avalt pas encore fait 
connaître sa réaction. Cependant, 
M. François - Ponce t, minis tre 
des affaires étrangères, qui part 
ce mercredi pour Belgrade, doit 
très prochainement recevoir l’am¬ 
bassadeur de 1ULR.SB., M. Tcher- 
vonenko, pour « lui commenter — 
a dit mardi le président de la 
République — l’analyse de la 
situation que nous faisons et la 
portée de la déclaration. » 

Les ministres de la Commu¬ 
nauté européenne pour leur part 
ont bien accueilli mardi après- 
midi. la déclaration qui leur a 
été présentée par M. François- 
Poncet et son collègue ouest- 
allemand. M. Genscher. Les Neuf 
préparent également un texte sur 
la situation internationale et les 
relations Est-Ouest, qu’ils de¬ 
vraient adopter lors de leur pro¬ 
chaine réunion, le 19 février, à 
Rome. 

Un «espace judiciaire 
européen» civil 

On remarquera que si à Bonn, 
le chancelier Schmidt souligne 
ce qu’il a appelé dans une inter¬ 
view télévisée « Vaccent atlan¬ 
tique » de la déclaration, M. Gis¬ 
card d’Estalng a insisté rfanc sa 
déclaration à la presse sur la 
poursuite du « dialogue » avec 
Ï’ULRS.S. Ses consultations vont 
donc se poursuivie avec Wash¬ 
ington à un niveau qui pourrait 
aller jusqu'aux ministres des af¬ 
faires étrangères), et avec Moscou 
par la voie diplomatique et les 
envois d’émissaires spéciaux. 

Voici d'autre paît 2e point des 
entretiens qui ont eu lieu entre 
les ministres spécialisés en marge 
du sommet franco-allemand. 


9 DEPENSE. — Un accord a 
été Signé entre les deux minis¬ 
tres de la défense. M. Bourges 
et Apd, pour la construction en 
commun d’un char lourd. 

• CONJONCTURE ECONOMI¬ 
QUE. — L«s ministres ont exa¬ 
miné la conjoncture dans les deux 
pays et ont été « plutôt moins 
pessimistes » que les experts. 

• SYSTEME MONETAIRE. — 
Les deux gouvernements sont sa- 
itsfaits du fonctionnement du 
système monétaire européen. Ils 
n’envisagent pas d'accélérer sa 
mise en place. 

• ESPACE. — Après le lance¬ 
ment de la fusée Ariane, les 
accords pour sa commercialisa¬ 
tion et pour la construction d’un 
satellite franco-aHemand de té¬ 
lévision directe sont en bonne 
voie. 

• ENERGIE. — Les deux gou¬ 
vernements préparent des plans 
de développe ment pour les éner¬ 
gies de substitution qm seront 
soumis au printemps aux som¬ 
mets de Venise (Conseil euro¬ 
péen et sommet des grands pays 
indust rialisés ) 


M. Mitterrand : 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
estimé, mercredi 6 février au 
micro de R.TL, que la déclara¬ 
tion commune publiée à l’issue 
du sommet franco-allemand « est 
un document qui a le mérite 
de parier cHair, de poser un cer¬ 
tain nombre de questions limi¬ 
tées ». « fZ est bon de rappeler 
la réconciliation fnnco- 
allemande », a -1 - M ajouté. 
M. Mitterrand a poursuivi- : « H 
est bon de rappeler que le monde, 
ce n'est pas seulement le choc 
des superpuissances, que la France 
a des alliances et qu’elle respecte 
ses engagements. Tl est bon d'in¬ 
diquer qu'elle n’est pas soumise 
aux decisions unilatérales des 
Etats-Unis. Tout cela, c’est une 
série de données de base, au 
fond, assez élémentaires (—)■ C’est 
bien modeste par rapport à ce 
qui était annoncé. » 

De son côté, ML Georges FH- 
ïîoud commente dans Riposte, 
quotidien de poche du PK* 


• AFFAIRES SOCIALES. — 
Les ministres du travail ont étu¬ 
dié les problèmes de la réduction 
des temps de travail L’Allemagne 
souhaite en particulier que le pro¬ 
blème des heures supplémentaires 
soit pris considération. 

• JUSTICE. — Le ministre 
français a souligné que son gou¬ 
vernement ne ferait pas ratifier 
l’accord des Neuf sur la lutte 
contre le terrorisme tant qu’un 
accord sur « l’espace européen 
en matière pénale n’aurait pas 
a progressé ». On espère cepen¬ 
dant aboutir au cours de ce se¬ 
mestre. Des échanges de vues 
s prometteurs » ont eu lieu pour 
la définition « d’an espace judi¬ 
ciaire européen » en matière ci¬ 
vile 

• EDUCATION. — M- Schmidt 

s’est montré soucieux d'améliorer 
la connaissance des langues fran¬ 
çaise et allemande dana les deux 
pays. Sur sa proposition, un 
groupe de travail a été créé pour 
inciter Français et Allemands & 
apprendre la langue de l’autre. 
pays sans être freinés par l’ad¬ 
ministration. — ML D. | 


un texte clair mais un 

qu’il dirige, le sommet franco- 
allemand. dans tm article inti¬ 
tulé « Echec pour Giscard ». Le 
député de la Drôme écrit notam¬ 
ment : c Ce n’était pas la 
peine, assurément, de réunir deux 
gouvernements. Il en est ni un 
communiqué (-). H leur fallait 
un texte commun. Us Vont eu. 
Fin de la plus grande épopée 
diplomatique de la décennie 

» On reste confondu de Fau- 
dace des mots, de la fermeté du 
ton, de la rigueur de Vanalyse, 
de l’originalité de la position. A 
l’Est comme à l’Ouest, on aura 
tout de suite compris qu'il venait 
de se passer un événement déci¬ 
sif à la conférence de Paris ! 
Si l’on pouvait cependant trouver 
un petit défaut à ce monument 
diplomatique, on pourra it relever 
qu’Ü manque un peu de précision 
sur une question actuellement en 
débat : celle des Jeux olym¬ 
piques. » 

Enfin, M. Gorg es S arre, l’un 
des animateurs du GERES, mem- 


M. Giscard d'Estaing : le dialogue avec ftJ.R.S.S. sera poursuivi 


Commentant mardi 5 février la 
déclaration franco - allemande, 
M. Giscard d’Estaing a notam¬ 
ment dit : 

« Cette déclaration est tout & 
fait dans la ligne que nous avons 
prise depuis le début de l’aggra¬ 
vation de la situation interna - 
tkmale, c'est-à-dire, d’une part, 
elle indique le caractère inac¬ 
ceptable de certaines interven¬ 
tions ou actions et, d'autre part, 
la volonté de rechercher les 
moyens de préserver les acquis 
des dernières années en ce qui 
concerne la paix et le maintien 
de la détente (—). 

» Jusqu’à présent, on a entendu 
dans le monde deux grandes voix, 
la voix des Etats-Unis et celle 
de l’Union soviétique, et on ne 
s’attendait que d’autres voix ne 
s'expriment que par rapport à 
celles-ci (-■)■ Il est important de 
faire apparaître qu’ü existe des 
responsabilités particulières aux 
puissances européennes parce 
que ces puissances existent, parce 
qu’elles ont une capacité écono¬ 
mique et politique importante et 
croissante (-.) et parce qu’elles 
ont une préoccupation particu¬ 
lière en ce qui concerne le main¬ 
tien de la paix (—1. 

» En cas de'confrontation exté¬ 
rieure, nous appartenons à une 
alliance (-). mais c’est précisé¬ 
ment pour éviter cette confron¬ 
tation extérieure qu’a y a des 
efforts ou des miîiatroes à entre¬ 
prendre (■■■)■ L’origine de la ten¬ 
sion réside dans les conditions 
dans lesquelles les forces sovié¬ 
tiques sont entrées en Afghanis¬ 
tan et les suites qui seront don¬ 
nées par l'Union soviétique aux 
résolutions des Nations unies sur 
ce point. Nota pensons qu’ü est 
important de maintenir avec 
l’Union soviétique un dialogue, ce 
dialogue permettant de définir 
les moyens et conditions de ce 
retrait («J. _, 

b La détente n’est pas divisible. 
Nous axons toujours été acquis à 
l’idée de détente globale (-J. Par 
contre, ü faut constater qu’a, y 
a des problèmes spécifiques a 
l’Europe et qu’en particulier 
Véquüibre des moyens de secu¬ 
rité en Europe est un problème 
en soi. (.-) » 

Des Smifes 

indiquées avec précision 

» Il est important que chacun 
des grands acteurs de la vie inter¬ 
nationale sache exactement' Wf*- 
les sont les données dont fi doit 
tenir compte dans ses décisions à 
venir. Et « est très important que 
l'Union soviétique connaisse à 
l’avance les réactions des princi¬ 
pales puissances européennes et 
mondiales face à telle ou teüe 
initiative qu’elle pourrai être 
conduite à envisager (-.). Dans 
les contacts diplomatiques avec 
VUJLSJ5., nous avons indique très 


précisément ces limites. Par 
contre, dès lors que ces limites ne 
sont pas franchies, ü est légitime 
de chercher les modalités et les 
conditions qui permettent de met¬ 
tre fin à l’intervention soviétique 
en Afghanistan (~). Les Sovié¬ 
tiques ont exposé directement, 
puis par des contacts diplomati¬ 
ques. les motifs qu'üs donnent de 
leur intervention en Afghanistan. 
Ils ont exposé à cette occasion 
leur intention de procéder au re¬ 
trait de leurs forces (.-). Il faut 
entrer dans ce raisonnement et 
faire préciser les modalités et 
conditions de ce retrait. S'il appa¬ 
ruit que ce retrait doit s'accom¬ 
pagner de réflexions sur des pro¬ 
blèmes plus vastes concernant la 
sécurité et la stabilité de la région, 
et notamment des garanties qui 
doivent être apportées pour que 
cette région connaisse effective¬ 
ment une situation de sécurité et 
de stabilité, ceci peut faire l’objet 
de conversations (.-J. R faut 
poursuivre le dialogue, et le dia¬ 
logue sera poursuivi. 

» (—) L’intervention soviétique 
a fait l’objet de délibérations lon¬ 
gues de la part des autorités 
soviétiques. C’est à celles-ci d’ap¬ 
précier, sur le vu des réactions 
internationales et à partir des 
indications que nous donnons, la 
réponse qui doit être appariée. 

» f_J La France n’a nullement 
l’intention de modifier ses rap¬ 
ports avec Vorganisation atlanti¬ 
que {—). La France a toujours 
appartenu à l’alliance atlantique. 
(„.) Ce n'est pas un sujet de dis¬ 
cussion 1—). L'objet de cette 
alliance est de jouer lorsque les 
circonstances conduisent à faire 
intervenir précisément les enga¬ 
gements de cette alliance. Nous 
rappelons à cette occasion que si 
la tension internationale devait 
conduire à une situation mettant 
en jeu les clauses de VaXtiance 
la France (—J respecterait bien 
entendu ses engagements. Par 
contre, ü existe en politique 
internationale de la France une 
action internationale de la 
France qui a toujours été mar¬ 
quée par la volonté cTindépen- 
dance et par la recherche de 
solutions adaptées aux circons¬ 
tances du moment (—J. C’est 
cette politique indépendante qui 
conduit la France, à l’heure 
actuelle, à rechercher les condi¬ 
tions dans lesquelles pourrait être 
réduite la tension internatio¬ 
nale. » 

» (...) Nous nous fixons un 
objectif : réduire la tension. C’est 
•une autre approche qu’une appro¬ 
che de sanctions qui implique que 
ce résultat n’est pas escompté. 
f~J Cela peut meme avoir des 
effets différents parce que Vexpé¬ 
rience a montré que, face à des 
sanctions, les pays sont amenés 
à se raidir dans leur position et à 
ne pas entrer dans la recherche 
d'une solution. C’est pourquoi 
rapproche de la France est de 


rechercher les modalités et les 
conditions d’un retrait (—). Jus¬ 
qu’à présent, les conversations 
n'ont pas apporté d'indication 
positive (-.). Par contre, fl est 
significatif qu’elles aient eu lieu 
de manière a ce que les analyses 
de la situation puissent être 
comparées. 

» <—) A partir du moment oû 
commence a s’élever la tension 
entre les super-puissances, les 
dangers de confrontation existent 
(.-) Je considère, par contre, 
qu’ü existe la possibüitê d’actions 
pour réduire cette tension et Cest 
cette possibüitê que nous sommes 
en train d’explorer. 

Eviter une renaissance 
des blocs 

» (—) Le chancelier Schmidt a 
F intention de maintenir les 
conversations, dont le principe 
est déjà arrêté avec l'Union sovié¬ 
tique. Il n’y a pas de calendrier 
(...) mais FAüemagne est décidée 
à poursuivre .» 

Interrogé sur les possibilités 
de réunir un sommet à quatre 
(Etats-Unis. France, Allemagne 
fédérale et Grande-Bretagne), 
comme celui qui a eu lieu à la 
Guadeloupe en ■ janvier 1979, le 
président a répondu : 

s Nous nous efforçons d’éviter 
ce qui conduit ou conforte à une 
renaissance des blocs. Je suis 
convaincu que S'A y a accrois¬ 
sement de Forganisation du; 
monde en blocs, nous augmentons 
d’autant la tension internatio¬ 
nale et nous faisons disparaître' 
la faculté d’expression, et d’action j 
de la politique indépendante de 
la France t-J. Je suis surpris de 1 
l’insistance que certains mettent 
à nous pousser, sans succès d’aü- 
leurs, en direction d’un aligne¬ 
ment sur les thèmes de tel ou tel 
c’est-à-dire la reconstitution du 
système des blocs qui, d’une part, 
accroît la tension et, d’autre 
pari , fait disparaître la marge de 
manœuvre et d’influence de la 
polttique étrangère de la France. 
Tout ce qui peut nous conduire 
à une telle situation ne recevra 
pas notre soutien ni notre parti¬ 
cipation. Qu’S y ait des consul¬ 
tations et des échanges ^infor¬ 
mations, c’est légitime et doue à 
différents niveaux, ceci peut être 
envisagé. Mais toute réunion qui 
aurait pour conséquence de faire 
apparaître une attitude de blocs 
dans ta situation actuelle ne, 
comportera pas de participation 
française. » 

Selon M- Giscard d’Estalng, 
entre la récente déclaration 
franco-indienne et la déclaration 
franco• allemande, «il y a conti¬ 
nuité (~) mais Û y a des diffé¬ 
rences s qui viennent de « sensi¬ 
bilités » différentes et, notam¬ 
ment, du fait que l’Inde n’appar¬ 
tient pas à l’alliance atlantique. 


Bonn constate qu’un «décrochage» entre Américains 
et Européens a été évité 


Bonn. — Dans la capitale fédé¬ 
rale, on met l’accent sur les 
aspects de la déclaration de 
Paris qui reflètent la politique 
de la RFA. L’Impression la plus 
répandue est tout d’abord que le 
chancelier Schmidt a réussi le 
tour de force consistant à réaf¬ 
firmer son accord avec Paris 
sans compromettre la solidarité 
avec les Etats-Unis, considérée 
ici comme absolument essentielle. 
A première vue, le résultat des 
entretiens de Paris est que l’en¬ 
tente Indispensable avec Wash¬ 
ington est tout à fait compatible 
avec un rôle particulier des alliés 
européens. 

Aussi, soullgne-t-on à Bonn, que, 
pour la première fols au cours de 
rencontres franco-allemandes, un 
communiqué proclame sans au¬ 
cune équivoque ]a fidélité des 
partenaires européens à l’Alliance 
atlantique. Tout aussi significa¬ 
tive parait être la façon dont le 
chancelier Schmidt, dans ses 


résultat modeste 

bre de l'Assemblée des Commu¬ 
nautés européennes, a affirmé 
mardi 5 février à l'A-CP. : 

« L’accord franco-allemand doit 
être compris comme la mise en 
place d’une répartition des tâches 
entre deux relais de l'impéria¬ 
lisme (.-). Les enjeux de ce som¬ 
met se situent clairement dans 
le cadre de la politique des 
blocs. » 

M. Sarre a ajouté, le même 
jour, dans une déclaration à 
l’A.FP. : « Le communiqué fran¬ 
co-allemand marque une étape 
dans les processus de détériora¬ 
tion de la détente. La France n’a 
pas su échapper à l’engrenage de 
la guerre froide ( m J, L'ancien se¬ 
crétaire d’Etat américain. M. Kis¬ 
singer, invitait récemment les 
Européens à manier eux aussi la 
menace du « gros bâton » et à 
ne pas se réserver « le monopole 
de la détente » (N.DJLR. : di¬ 
manche 3 février ou micro d’Eu¬ 
rope 1). Aussitôt dit, aussitôt 
fait - Giscard d’Estaing et Hel¬ 
mut Schmidt agitent l’épouvan¬ 
tail de mesures militaires. L’Ely¬ 
sée a perdu une occasion de ser¬ 
vir les intérêts de la paix et de 
la détente. Cet alignement, même 
embarrassé, sur las thèses amé¬ 
ricaines. interdit à ta France 
de parler un langage libre et in¬ 
dépendant, crédible dans le 
monde. » 


De notre correspondant 

déclarations à l'Elysée, a rejeté 
l’idée que les Européens pour¬ 
raient jouer un rôle médiateur 
entre la Maison Blanche et le 
Kremlin. Ce point de vue avait 
déjà été mis en évidence par 
M. Schmidt. A son avis, en effet. 
Soviétiques et Américains n’ont 
absolument pas besoin d’une 
Intervention du gouvernement de 
Bonn pour entrer en contact et 
entamer des conversations. Lundi 
soir, au cours d’une interview à 
la télévision, le chancelier a été 
encore plus net en indiquant que 
tous les rapprochements franco- 
allemands le domaine de la 
défense ne conduiraient d’aucune 
manière à une s autonomie euro¬ 
péenne ». 

Dans l'immédiat, le principal 
motif de satisfaction à Bonn est 
donc que la crise présente n'a 
pas conduit â. un «décrochage» 
entre Européens et Américains. 
Avant la conférence de Paris, 
certaines inquiétudes & cet égard 
s'étaient clairement manifestées. 
On note, toutefois avec discré¬ 
tion, que Paris et Bonn n’appré¬ 
cieraient pas tout à fait de la 
même façon les motifs qui ont 
poussé lé Kremlin à envahir 
l' Af g hanistan Du côté français, 
suggère-t-on ici, on tendrait à y 
voir surtout l'intention soviétique 
de poursuivre l'encerclement de 
la Chine, alors que les dirigeants 
de la République fédérale atta¬ 
chent beaucoup plus d’importance 
& l’avance des forces de 1U.RB.S. 
vers l’océan Indien et vers le 
Golfe. 


Les critiques de M. Strauss 


C'est néanmoins avec soulage¬ 
ment que l’on enregistre l’un des 
résultats de la conférence de 
Paris : toute équivoque, du côté 
allemand et encore'plus peut-être 
du côté français, est dissipée 
aujourd’hui lorsqu’il s’agit de 
juger l'entrée des troupes sovié¬ 
tiques à Kaboul L'Idée que la 
détente serait divisible selon les 
régions du monde est condamnée 
de façon très claire dans la 
déclaration de Paris. 

Il reste que, au-delà de la satis¬ 
faction exprimée à l'heure actuelle 
dans la plupart des milieux poli¬ 
tiques. des doutes subsistent. On 
remarque que le chancelier 


Schmidt lui-même a seulement 
parlé de la recherche d’ « élé¬ 
ments - qui devraient servir da 
base A une position commune de 
l'Occident. Pas un mot ne pré¬ 
cise de quelle façon les Euro¬ 
péens seraient prêts â alléger le 
fardeau économique et militaire 
américain. 


De telles préoccupations ne 
conduisent certes pas les respon¬ 
sables sur les. bords du Rhin à 
mettre en doute que la coordi¬ 
nation des politiques européenne 
et américaine ait enregistré des 
progrès à Paris ; elles permettent 
cependant au candidat de l'oppo¬ 
sition à la chan celle rie. M. Strauss, 
d'adresser quelques critiques 
virulentes au gouvernement. 
M. Strauss a fait de son mieux 
pour ridiculiser le paragraphe de 
la déclaration de Paris annon¬ 
çant que la France et la Répu¬ 
blique fédérale prendront des 
mesures si les Soviétiques de¬ 
vaient entreprendre une nouvelle 
agression. Pour qualifier cette 
prise de position, qui lui parait 
trop anodine, M. Strauss a em¬ 
ployé un terme (tôricht) qui 
comporte, en allemand, toutes les 
nuances, allant de la naïveté â 
l'Imbécillité et à la folie. 

Si le candidat chancelier n'ou¬ 
blie sans doute pas les considé¬ 
rations électorales, d’autres com¬ 
mentateurs, comme celui de la 
Frankfurter AUgemeine Zeitung, 
expriment cependant la même 
idée de façon moins polémique : 
« Où est le barrage ? Où se trouve 
la frontière ? Où passe la limite ? 
Giscard et Schmidt disent que 
cette fois-ci elle n’est pas encore 
atteinte. C’est seulement la pro¬ 
chaine fois que nous nous met¬ 
trons en colère. » 

JEAN WETZ. 


• AT. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain : « Le 
communiqué commun (~) devrait 
réduire au silence ceux qui se 
complaisaient, depuis quelques 
semaines, à jeter le doute sur la 
netteté de la polttique internatio¬ 
nale de la France. Conçue et for¬ 
gée voici vingt ans par Charles 
de GaiiHe et Konrad Adenauer, 
Ventente franco-allemande se 
poursuit, se développe et s'inten¬ 
sifie. sous P impulsion de Valéry 
Giscard d’Estaing et de Helmut 
Schmidt, à un moment important, 
et peut-être grave, de la vie inter¬ 
nationale. » 


Nom. 
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LES SUITES DU SOMMET FRANCO-ALilMA ÿj? 

Londres se félicite de l’avertissement adressé à Moscou Les ministres des affaires étrangères de la Communauté européenne 

Londres. - «JS-- De notre correspondant G lit bïeH aCCUeil' fa déclaration 


Londres. — De la déclaration 
franco-allemands, les Britanniques 
retiennent essentiellement la rôaffïr- 
matlon de fidélité à l'alliance atlan¬ 
tique «I l'Intention d’honorer les 
engagements qui en découlent. Mais, 
surtout, on 8e félicite de l’avertisse- 


De notre correspondant 

passe de Khyber évoqua dos épi¬ 
sodes heureux et malheureux de la 
lune. Illustrée par de nombreux films, 
menée au siècle dernier par les 


La crise afghane a stimulé la 
méfiance latente du public à l'égard 
des continentaux, et surtout à l'égard 
de ia France particulièrement visée 
dans les lettres de lecteurs et les 


Bruxelles (Communautés euro¬ 
péennes). — La position des pays 


De notre correspondant 


politique plus rigoureuse, il a été 
entendu que, contrairement & ce 
qui se passe jusqu'ici, les discî- 

■■ fwirtn-'r-v rtur VH P HT? 


enqdQtfmum) mu* un ub«vmi»*»u v Jiieneo ou r— ■— _ -___ _ « 

surtout, on se félicite de l'avertisse- soldats de Sa Majesté contre les ^FrnrBss et le Sun au'ils i 

ment adressé à Moscou : cette mise guerriers en turban qui massacrèrent oommrEvnn e t le Sun q iis | 


éditoriaux des journaux. On pouvait] de la C omm u na uté à régaxd de nues de donner leur feu vert pour pi-nés imposées par Î’O.CJXË. 

* ... I i*ivit>A'rtrAMflnft np mP RH ATI n_t _j. _9 Z _— Am\ltAii&AM khm*. 


en garde est considérée comme une en 1842 la garnison de Kaboul. En- 


comparent les Français à des « cha¬ 
cals» prêts à se nourrir des 


l'intervention de TTJJl&S. en Si les Soviétiques restent seront désormais appliquées sans 

Afghanistan et, de façon plus soun jc peut-on s’attendre à une dérogations (celles-ci étalent 
générale, de l'attitude actuelle position commune des Neuf ? d’ailleurs très limitées). 
da _l?.'fyi rn S 1 ^-K? A ÇL«5 e J 5 ei S £T Bernard-Raymond, le seçré- Trf . conseil ^ êealement délibéré 


fait, lord Carrington, dit-on. aurait, nombreux Britanniques. Et peut-être ""■"•r ZZ,T^1Z„L 

au cours de sa dernière rencontra parce qu'ils étalent allés plus loin la Telegraph. ayant 

avec M. François-Poncet décalé le que les autres sur la vole de l'apah f ud ' e ™° d *" 5 H ^ 

changement d'attitude de Parle et sement dans les années 30. les Bri- * aur8 > surprend en reprenant le: eil 


changement d'attitude de Parle et sement dans les années 30, les in¬ 
exprimé sa satisfaction en soulignant tanniquas sont aujourd’hui les plus 
que l’attitude de la France et de virulents â dénoncer la « menace » 


audience dans les milieux conserva- 19 février à 
leurs, surprend en reprenant le vieil 

argument selon lequel la France des aspects politiques da pro¬ 


étrangères des Neuf tiendront ie co m nter pour la réunion du 
19 février à Rome. jg février. 


la Grande-Bretagne dans la crise 
afghane était maintenant » fondamen¬ 
talement la même ». 

La satisfaction des milieux officiels, 
devant ce qui, à tort ou à raison, est 


souffre toujours du complexe de 
Perrlchon : - Les Français ne par¬ 
donneront jamais eux Anglo-Améri- 


19 ievner a «ome. jg février 

Une nouvelle déclaration minis tres ont abordé les 

commune, qui traitera l'ensemble prolongements économiques de 
des aspects politiques da pro- raffaire de l'Afghanistan. En 
blême (intervention en Afgh a n la- premier Heu, les restrictions à 

j>r. m nffit If w CelrVto^mv Tonv nitrm- î. ■■ j. __a_:*_ 


soviétique. Perrlchon : - Les Français ne par- tan, affaire Sakhatov, Jeux olym- Exportation de P™ dait s agrl- 

Ouant à l'alignement sur les posi- donneront jamais eux Angio-Amén- piques, conférence de Madrid de coles vers yU-ELS.S. et les pays 
tinn^ rfp washinnton le» circons- ca/ns de les avoir sauvés dans les i automne prochain sur la sécurité de En janvier, les Neuf 

»««• 1*™™ "> te M SS'SSS J5JE?$«S 


liens avec les Etats-Unis, Les difficul- 


consldéré comme une » nouvelle tés et les déboires qu'lis éprouvent 


ligne ». s'accompagne de regrets, 
notamment à propos des Jeux olym¬ 
piques qui, remarque-t-on, ne sont 
pas abordés dans la déclaration 
franco-allemande. 


dans leurs relations avec l'Europe 
ravivent le réflexe d’une solidarité 
fondamentale avec les Etats-Unis. 

Celte réaction est évidemment 
exploitée par les journaux populaires 


3 février. Sait dil en P 3363 " 1 ■"!w!n^.mïdf'5te®e? 
cuneux de constater que de part et & Bruxelles, après que les minis- 
d autre de la Manche, on se reproche ^ deg affaires étrangères des 
les mômes défauts, on s’attribue les îjsiif eurent fait le point de la 
mêmes qualités : patriotisme Jntran- situation. 


deux points : ia Communauté 
ne profitera pas de l’embargo 


d’ailleurs très limitées). 

Le conseil u également délibéré 
des points suivants : 

• Relations avec les pays da 
Golfe. 

En janvier, les Allemands 
avaient proposé de négocier un 
accord de coopération avec ces 
pays (Irait. Koweït, Arabie Saou¬ 
dite, Qatar. Emirats arabes unis, 
Bahreïn- Oman). Les Britanni- 
oues appuient cette I n i ti ative. Les 
Français sont d’accord sur le 
fond.'* H n'y a pas entre nous de 
différences de point de vue. On 
ton me tous autour de la même 


es des affaires étrangères des substituer aux Américains; elle 
suf eurent fait le point de la a e manière à maintenir ses 

tuation. courants d’échanges traditionnels 

M. François-Poncet, en présence avec I>Est _ 

de M. Genscher, a présenté et Après lecture d’une déclaration 
commenté à ses collègues la - - - - . 


A vrai dire, on peut facilement dé- qui ne manquent pas d’opposer la 
celer dana les conversations privées fermeté anglo-saxonne au « flotte- 


et les commentaires des journaux 


et é la « mollesse 


sigeant, entêtement, courage, M. François-Poncet, en! présence avec IBs£ _ 
absence de scrupules, machlavé- de M. Gensher, a présenté et Aptès lecture d’une déck 
llsme, égoïsme national, etc. ^ de M. Jen kins . président 

Enfin selon le sondage d’opinion déclaration franco^UeniaM& II commission, indiquant par 
DU Wlé ■ ““main, dÆ. par le f? JÆSfl fS,™ÆU P*> 9-11 n'y «mit Pdf P 


ne profitera pas m lemoargo tourne tous autour de la même 
décidé par Washington pour se - comment développer nos 

substituer aux Américains ; elle dations avec les pays du Golfe 
agira de mani ère à, maintenir ses ^ sont S euis pays arabes avec 
courants d’échanges traditionnels lesquels la CEE. n'a pas de 


relations particulières », a com¬ 
menté M. François-Poncet, mais 


publics la fierté des Britanniques continentaux. Ainsi. Mme Thatcher, 


d'avoir été les seuls, en tout 
cas les premiers en Europe, à 


très sensible aux mouvements d’opi¬ 
nion, n'éprouve aucun complexe au 


réagir par des mesures concvrètes. cours d'un voyage aux Etats-Unis, 


Le sentiment d'êtra en flèche par 
rapport aux autres pays européens 


où elle a été chaleureusement 
accueillie, & défendre les positions 


flatte L'amour-propre national de de Washington. Le changement est 
ceux qui, assimilant complètement la net par rapport aux années X. où 
situation actuelle à celle précédant les conservateurs manifestaient une 
la seconds guerre mondiale, estf- plus grande volonté d’IndépendancB 
ment que de nouveau la Grande- à l'égard de Washington que les tra- 
Bretagne est l'âme de la résistance vaillistes. A la différence de ses pré¬ 
au totalitarisme. dècesseurs conservateurs, Macmillan 

En tout cas, le courant antl- et Heath, qui sa présentaient volon- 
eovlôtiquB est beaucoup plus fort tiers à Washington en porte-parole 


magaxine New, la France est le pays ^ propre, s’exerçant i^ Fr^i^s redou- 

le moins admiré des Britanniques dans la solidarité avec les alliés talent que la Commission n'arrête 
(2 V6), juste avant l'Espagne, I Ir- atlantiques. Cette déclaration a â es mesures de gestion ayant des 
lande (1 °/e), slors que l’Allemagne été accueillie favorabl eme nt par conséquences plus restrictives que 
fédérale à la préférence de 20 % des tes autres _ Etatsmembre& aEüe m qu j avait été souhaité par le 
personnes consultées avant même les ^ ff ConseiL M. Gundelach, vice-pré T 

Haïs^Jnis ( 18 ■/.); 30 >!. estiment %?**>’* ^ ÿ*ntd. 1* 


de M. Jeofcins. président de la j] suggère d'agir sans préclpita- 
Commisslon, indiquant par esem- tion ^ f au t définir le contenu 
pie qu’il n’y aurait pas pe nda nt économique, la forme juridique de 


îongïeinps de v^tes de beurre à et ^trt 


Etais-ums lia ; ou ^ ^ les réticences que pro- Sriff^res a-rico^r^rassura T 

que le gouvernement britannique voquent Ie plus souvent au sein de impart 

devra» faire d’avantage pour défen- des Neuf les initiatives on démar- ^ r ^n^icS^ n ït u n'y SS 

dre les intérêts nationaux, môme ai C hes bilaterales ne se sont cette pas de dêtonmement de procé- 

cela devait gêner d'autres pays. fois pas manifestées. dure : les mesures de gestion 


rU-R_S.S., les Français red qa - QUe g^tte initiative européenne 
talent que la Co mm is s ion n arrête sera bien reçue. U semble que oe 
des mesures de gestion ayant des point de vue a prévalu. 

conséquences plus restrictives que ' _ 

ce qui avalt été souhaité par le • Relations avec ia Turquie. 
Conseil. M. Gundelach, vice-pré- Le gouvernement de M. Demirei 
sldent de la Commission, chargé est favorable â une relance^ de 
des affaires agricoles, les rassura ; l’association avec la C.E.E. dont 
il n’y en a pas eu de la part le processus a été gelé du temps 
de la Co mmission, et il n'y aura du gouvernement Ecevit. 


cela devait gêner d'autres pays. fois pas manifestées. 

Ainsi l'antisoviétisme rejoint une A l’initiative des Britan n iques, 
réaction nationaliste et entretient les 

méfiances à ^gard des Européens. ÏS &d 


A ^'initiative des Britanniques, fJïSées^e ’aï?nnÇ^A- ^ Frétas do Amar^mjnMre 

les ministres ont abordé le pro- JSte??tte2ibe Ma Si- Portugais des alïUrç étrangères* 

blême des Jeux olympiques. Us œ de a que I adhésion de son 

ont été d’accord avec lord Car- îl qi £J^XÎfé ^ Pays à la CSS. constituait « la 

ring-ton et M. Genscher pour esti- A j^T^un nouveau disnositif ‘Priorité des priorités » du ncu- 
mef qu’il appartenait aux Sovlé T à de veau gouvernement. 

rvprinpttivinf^anx^comit&^o^nD? 2 beurre de stock va bientôt être • Yougoslavie. 

permettront aux comités oiympt- ^ m place _ ^ conseil a réaf- Le gouvernement de Belgrade a 

_finné sa position de janvier ; il accueilli plutôt favorablement les 

. _ _ a été entendu, en outre, pour plus dernières propositions de la 


qu’allleurs. D’abord, parce que l'Af¬ 
ghanistan est loin d'être une terre 
Inconnue. La simple mention de la 


de l'Europe, Mme Thatcher accepte 
le râle de chef d'étal-major de la 
diplomatie américaine. 


Comme lord Carrington l’a bien sou- j^ngton et M. Genscher pour esti- 
ligné à M. François-Poncet, les qu’il appartenait aux Sovlé- 

mifieux officiels ne partagent pas ces tiques de créer les conditions qui 


sentiments. 


Appartenant à la catégorie des blindés d un tonnage moyen 
1 ' »— 11 . — m | 

Le char franco-ouest-allemand 


b France et l'Allemagne fédérale 
pourraient signer avant Pâques 


HENRI PIERRE. I permettront aux comités olympi- 


• Yougoslavie. 

Le gouvernement de Belgrade a 
accueilli plutôt favorablement les 
dernières propositions de la 


de sûreté, que la Commission C.E.E. en vue de la conclusion 


informerait tes représentants per¬ 
manents des mesures de gestion 
prises dans ce contexte. 


d’un nouvel accord commercial 
Quelques points d’accrochages 
subsistent, mais l'objectif est 


Certains Etats membres, au toujours de parvenir à une 


sera équipé d’un canon de 120 mm un accord sur des satellites de télévision directe d’wMircer une pression 

* * . __ . ..._ _rujRJifiL, rendre plus 


r „ ri* t* ïVanro «i- ri* ta UfimiMimin fédérale La France et l’Allemagne sem- dans les milieux spécialisés sur 

jiAif* deCa9, 2 n de r 1 . France d ® Ia I«PublKïue fédérale WeQt m ^ p0|at régler ^ l'avenir de ce programme, dau- 
d Allemagne de construire un char de combat en coopération njobjêmes qui retardaient encore tant que tes Américains parals- 
(* le Monde » des 5 et 6 février) resuite dune volonté poli- £ construction en commun de sent prêts à se lancer dans la 
tique après l'échec d’une précédente tentative de collaboration satellites de télévision directe, compétition. La déclaration de 


premier rang desquels le 
Royaume -Uni. voudraient, afin 
d’exercer une pression accrue sur 
ruJUSK, rendre plus sévères les 
conditions des crédits qui lui sont 
offertes par l’Occident. Un arran¬ 
gement concernant les crédits à 


conclusion de la négociation 
avant la fin du mois. 

• Politique nucléaire. 

Le conseil a approuvé une dé¬ 
claration d’intention — proposée 
depuis deux ans par la Commis- 


transatlantique de Bonn avec. les Etats-Unis et après celle d'une C'est du moins l'opinion du direc- M. Stnab et l’envoi récent an 
concertation européenne, à trois, ratée, avec la Grande-Breta- teur des affaires aérospatiales du gouvernement français du projet 
gne. En effet, tant 1 b gouvernement américain que le cabinet ministère allemand de la recher- de protocole allemand sur ces 
conservateur britannique ont décidé de sç lancer, chacun pour che et de la technologie M. Her- satemtes 

soi. te la production d'un blindé do conception nationale. “^2$ “»lTÆ^Ï«ï: 

Constatant que les deux armées truirs plusieurs versions d'un cord définitif entre la France et - nota mm ent^de la part de 

de terre avaient des exigences même prototype pour un choix l'Allemagne avec tous ses détails 

assez proches pour tes délais de définitif avant 1983. «Far la techniques et financiers, serait très. vif, fart preuve 

mise en service et les caractéris- quantité et le montant de la . sans doute conclu avant Pâques s. dun certain attentisme. H reste 
timiM /m Ipk démmse. a exnîioué M. Valérv _ que les problèmes de financement 


long terme a été signé en 1978 ?î on “ ^ reconnaît i'impor- 
entre les pays de l’O.CDÆ. Ses . ° es , surgenerateure et de 

notemnwit i«s tjb ht 1 industrie dn retraitement 


modalités, notamment les taux 
minimaux, doivent bientôt être 
révisées. Ce pourrait être l’occa¬ 
sion de renforcer les conditions 


ridé de se lancer, chacun pour che et de la technologie. M. Her- satellites de télévision directe sion de renforcer les conditions 

udé de conception nationale. mann Strub. qui a affirmé, lors laissent à penser que certains obs- fatteg à 1TJÆJSB. En attendant, 

y d’un colloque à Berlin, que « Pac- tacles sont en passe d’être sur- la France a estime qu'l] n’était 

truiie plusieurs versions d'un cord définitif entre la France et notamment de la part de pas opportun d'aller très loin dans 

même nrototvne pour un choix l'Allemagne avec tous ses détails l'Allemagne qui, apres un engoue- cette voie. Elle refuse ainsi que 

. ••• J - — "-— “ ~ ”— les accords de coopération conclus 


comme moyen Je diminue la 
dépendance énergétique de la 
C.E-E. C’est là une prise de posi¬ 
tion qui, bien que tardive, 
conforte les options françaises. 
Les Neuf sont parvenus à un 
accord de principe sur le pro¬ 
gramme de recherch e d'Euratom 


Etats membres avec -S our les Quatre années à venir. 


tiques ou les performances des dépense, a expliqué M. Valéry 
matériels envisagés, la France et Giscard dTSstaing à l’Issue de la 
la RFA. ont décidé de tirer signature du contrat, ce sera une 


profit de leur longue expérience 
d'une collaboration militaire — 
fabrication en commun des 
avions Alpha-jet, Transall et des 


Ce programme, qui représente du programme, de choix des in- . 
e la part des deux pays un enga- dustriels, de responsabilité de la : 
Binent financier total de 1300 maîtrise d’œuvre, ne sont pas. 


signature du contrat, ce sera une de & Ifrt des feux pus un enga- dustrtete, de 
des décisions les plus importantes pâment financier total de 1300 maîtrise d œ 
de coopération entre la France millions de francs, doit donner encore réglés. 

ef l’Allemagne fédérale. » heu à l’étude et à la réalisation_ 

Les premières évaluations font ^e deux satellites de télévision i 


ru.R.S.S. (elle négocie actuelle¬ 
ment le renouvellement d'on tel 
accord) ne puissent plus prévoir 
de lignes de crédits. Seule 
concession faite aux avocats d'une 


Ce programme privilégie nette¬ 
ment (la moitié des crédits y sont 
affectés), la recherche concernant 
la sécurité. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


mlssües HoU Mlan et Roland — état, en effet, de cinq milirchais OMe pré-opérationnels - na 

pour la renouveler et l’étendre à * PfpdVf 6 àfns chaînes de aUemaxid TV-S^-T. et un frwj- 

l'étude d’un nouveau char dans fabrication installées dans les Çais. — et d'un modèle 

tes années 90 deux pays et d'un investissement de vol de rechange. Chacun de _ 

r- mimU t’iwniu -f commun de 40 milliards de francs, ces engins rerait équipé d’une LA LETTRE DE LA NATION * 

Le blindé a I étude est destiné u devrait s’agir d’un engin charge utile differente eorrespon- ambiguïtés, 

à succéder uux chars AMX-30 blindé de tonnage moyen (une dant aux besoins propres de cba- 6 

français et Léopard ouest-aile- quarantaine de tonnes en ordre cnn des pays utilisateurs. Es Dans la Lettre de la Nation, 

maads en service de longue date, de marche) équipé d’une tourelle devraient être lancés par la fusée Ç^gono du RFA, Pierre Charpy 

Le projet français a reçu le nom principale de 120 Tnm_ La tou- Ariane à la fin de 1983 et au écrit niercredi 6 février : 

d*E.F.C., pour engin principal de relie sera stabilisée, c’est-à-dire début de 1984. « Le langage diplomatique a eu. 

combah Les études préparatoires que 1e chef de bord disposera . . ,, . . ^ de tout temps, ses mystères. En 

ont été entreprises depuis envi- d'une commande permettant au Laccceu franco-allemand, dont ioccurrence, ils sont un peu dus 

non trois ans dans chacun des char de tirer ses cous en ro ulan t )® principe fut acquis le 2 octo- épais que d’habitude, si faire se 

états-majors Intéressés Le c har franco-allemand sera doté bre lors de la réunion au sommet peut. 


Btsns la presse parisienne 


3 ue 1e chef de bord disposera 
'une commande permettant au L s«ceu franco-allemand, dont 
char de tirer ses oous en roulant. ) e principe fut acquis le 2 octo- 
Le char franco-allemand sera dote bre lors de la réunion au sommet 

entre le chancelier Helmut 
Schmidt et M. Valéry Giscard 
d’Estaing, avait donné lieu, à la 
fin du mois de novembre, à use 
première marque d'intérêt de la 
part des industriels. Ainsi, Mes- 
_ serschmitt - Bolkow - Blohm et 





LA LETTRE DE LA NATION i atlantique. Voilà qui a le mérite grossièrement les données de la 
ambiguïtés. de lever plusieurs ambiguïtés et situation internationale et les 

Dans la lettre d* in wnHr», *** ™ arquer les limites de ce sources de la tension , mais elle 
or«m* dn RFA Pierre chômé 0 non-alrjgnement > dont essaie de comporte, à l’égard de VUnion 
écrk iSrSiflrÆS?-™ 1 * 7 se Prévaloir notre diplomatie, soviétique, des injonctions qui 
« /> inr,nnr,s Sa ?is doute le chancelier allemand Wnorent, de façon délibérée, le 

dJ V 1 ' et ** Président français ont-ils dr cnt naturel de légitime défense 

féHx£rrJZ? P te rappelé les <responsabilités par- «rtteeftofi. reconnu par la charte 

Z™? 1 ™ ticulières » des puissances euro- tes Nattons unies. 


épais que d’habitude, si faire se 
peut. 

» Sans doute y verra-t-on un 
peu plus clair dans quelque 
temps. C’est généralement comme 


meulières » aes puissances euro¬ 
péennes et souligné a la nécessité 
d’éviter que la confrontation Est- 


Belmut Schmidt 


Ouest ne s’étende au tiers- Giscard d’Estaing vont jùsqu’à 
monde ». mais, à l’évidence, leur subordonner la détente à la satis- 
souci de faire hinr h» ^ordonner la détente à Ut satis- 




fin du mois de novembre, a une cela quand un « sommet» dinUy- souci **• f aire bl °c mec le camp ? usaeiente a Ut satis- 

5STS2 ÎÏÏSSK.*î m îHS ? tnatiiïese termine <££%[ occidental a prévalu sur toute 

part des industriels. Ainsi, Mes- masouant des Airpramna* autre considérai ton. » sent a l Union soviétique. Chan- 

serschmltt - Bolkow - Blohm et Celui-ci donne STphS hïZfrvZ’ * L°- a ® Wi ne se différencie guère 

AEG - Telefunken pour l'Aile- S2«lS Ta t r- * e Klui te Washington, et qui 

magne et l’Aérospatiale et Thom- funSS sSriétioue S Sûu «nL- LE FI Ç, AR .P s 031 ▼feonreu* Rassortit même de la menace de 








son-C.SF. pour la France, 
avaient-ils décidé de se grouper 
pour construire, s’ils étaient 
choisis, de tels satellites et dé¬ 
marcher en commun les clients 
potentiels (.le Monde du 29 no¬ 
vembre). 

Depuis cette date, tout parais- ' 
sait au point mort, et l'on 
ne manquait pas de s’interroger 


îloh£ et celui-rtdonne STettSSStSL * L Qffs W *« « diff^éneie guère. 

KtÆSt FüMs^t£u?%t SÆ? LE FIGARO : un vigoureux /assortit 

s» sslpjP’J: issus ssarasMs bsm 


d’une action commune de fbcci- notamment qui avait paru dans 
dent » dont il faudra a parler un premier temps privilégier le 
avec nos alliés américains ». Le dialogue plutôt que la riposte? 


président de la République, lui, B’autre port, V a-t-ü alignement 
souligne l’importance de « mam- de la France sur VAllemagne ainsi 
tenir un dialogue permettant de Que. beaucoup d’observateurs 
définir les modalités d’un départ croient pouvoir l’afftrmer? („.) 
des troupes soviétiques dAfgha- Les explications fournies par 


rodomontade, ici, passe vraiment 
les bornes a. 


r Nous ne pouvons pas encore 


M. Giscard d’Estaing apportent à 
ta déclaration franco-allemande 


(Dassin de CEENEZ.) 

Selon l’accord de principe d’équipements à intensification de 
conclu le mardi 5 février à Paris lumière (pour le combat de nuit) 
par MM. Yvon Bourges et Hans et d’une télémétrie laser. Capable 
Apel, respectivement ministre de franchissement de rivières ou 
français de la défense et ministre d'obstacles en amphibie, il sera 


ouest-allemand de la défense, les rendu étanche aux a grpggio»»* l 

maîtres d'œuvre du nouvel engin nucléaires, c himi ques ou bacté- i 

seront, pour la France, le Grou- riologiques de l'adversaire. i 

m* ÆSSîSt « rS; 


Kraus Maffei - Sondertechnifc 
GMBH), qui produit déjà les 
chats Léopard x et 2. Le comité 


été déterminée. En principe, les : 
composants majeurs de l’engin 
seront réalisés par des « binômes » 
industriels associant à égalité un 
industriel de chaque pays. MaLs 
les spécialités reconnues à la 


__l l_I _ T - •■**1 WVVWIMMBW A 6UU .U AMCJ a la 

âïS^,^ d B l ii® pro * sr i ainn:w au 5 a France et à l'Allemagne fédérale 
Pbjif siège et le groupe de impliquent une distribution des 
coordination prevu pour suivre tâches qui donnerait la direction 
1 execution du projet fonction- de la conception de la tourelle et 
nera à Hambourg. de l’artillerie à des constructeurs 


Lodens véritables 69ô 398 
Costumes avec gilet §30 690 
Costumes velours 69Ô43S 
Blazers Pure Laine 5BÛ 368 
Pantslons’fl&nell3 ^36 189 
Chemises Oxford 128 
Pulls 52% cas h mers Ç&é 168 
Pulls' Lambswool ieé ’-98 

Robes d’inf. Laine qeé 
Raven soêsiai * 

GRANDES TAILLES 


juger des résultats pratiques de ■ * lecture a et un éclairage 
ce o sommet », encore moins de differents. Mais comment empè¬ 
ses effets sur la tension inter- cheT que les responsables poLtti- 
natianaie. En revanche•• on peut ?. ue ^ . diplomatiques ainsi que 
dire que les ambiguïtés qui sub- : op ,!v9 n Publique s’en tiennent à 
sistent tiennent à ce qu’on pour- *° •Attre a un texte qui apparait 
mit appeler un vice congénital : < iP r Z Tn *. un vigoureux coup d’arrêt 
la France a les moyens de mener “ t action soviétique et dans le -, 
une politique indépendante parce , ld contrepartie ne figure 
qu'eue en a les moyens mttttajres, m migrane ? r_j 

VAllemagne fédérale n’a ni les „ a _ _ _. _ ^ I 


q *i e „ M „ r lP°*te? L’éditorialiste du quotidien 
virement c ommunis te ajoute « Qu’C 
%?gisse de r Afghanistan ou d'au- 
P° ys t'Asie. d’Afrique et 
l affirmer ? („.) d Amérique latine, la préoccupa- 

^aiJn^rrirmriJÏ+h tion r<tXe Parts-Bonn est de 
amg apportent a contester aux peuples le droit 

r ^ 7I “^ G ^^ ancLs régime politique et social. Or, ce 
&° lt *** Vun tes principes fon- 
damentaux des relations inter- 
■pensables po Uti- nationales. Son respect est Vune 

itïeiiïhS'à coTiditions 1 premières de la 


uns ni les autres. Cela axait été 
une erreur, en dépit de sa puis¬ 
sance économique, de la faire 


» Pour Paris, l’évacuation de 
i Afghanistan ne constitue pas un 
« préalable » aux conversations, 


msyaKwim- rm^ comme le souligne la déda- 

■mi>t „ ri o t* CihiMmm --j. ration commune, le et siiceÀc b 


Dm» jm premier temps, cette français et ceUe du châssis, des 
coopération, qui reste ouverte à transmissions et de la propulsion 
BS partenaire européen — probablement diesel — aux, 

bu le désire, permettra de cons- Allemands. 1 


met a delà Guadeloupe. C’en est 
probablement une autre de même 
nature que de lui demander au¬ 
jourd'hui de jouer un rôle qu'elle 
ne peut ni ne souhaite jouer, a 

LE MATIN s faire bloc arec le 
camp occidentaL 
a Valéry Giscard d’Estaing et 
Helmut Schmidt ont donc choisi 


ration commune, le « succès » 
des discussions dépendra de cette 
évacuation. Le tout est de savoir 
si. quand, et comment, l’UJiEE 
saisira cette perche. » 

(SERGE MAFFERT.) 

L’HUMANITE s chantage et 
rodomontade. 


• C entre Centre 1 

AUitulL Depuis 1953 TOUHAC 

MST1T0T MA DES SOBTCES 
ET IBflMQQES BfflUHIES 


PREMIERE PREPAHATIOM HUBSUHNE 
ENSEIGNEMENT ANNUEL COMPLET , 
«t P réparations htaisivas 
■FIN JUILLET-HN AOUT “| 


wi./uutL uns aonc choisi Vï« lurnwtn 

: r r * a >- «SS dSTSt^Si- 6 i?^ 

Jjrrnanz très nettement leurs en- «t Non seulement la dêcinT/rH/ut 
gagements du côté de Voulante franS>-S^SeSar^^SSfi5 
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DIPLOMATIE 


La visite dn chef de la diplomatie française à Belgrade 


A Vienne 


.! 


Le ministre yougoslave des affaires étrangères va informer Les dirigeants de l'Internationale socialiste dénoncent 
M. François-Poncet de la position des non-aliénés face à la crise l’intervention soviétique mais veulent « garder la tète froide 


Belgrade. — M. Jean Fran¬ 
çois-Poncet était attendu à 
Belgrade, ce mercredi 6 fé¬ 
vrier dans l'après-midi, pour 
une visite officielle de vingt- 
quatre heures. Le principe de 
cette visite avait été retenu 
pendant le premier semestre 
de 1970. Chaque année, de¬ 
puis les séjours des présidents 
Giscard d’Estaîng en You¬ 
goslavie en décembre 1976 
et Tito en France en 1977, les 
deux pays ont des contacts 
à un niveau élevé. 

Le ministre français aura des 
entretiens avec son collègue 
yougoslave, M. Vrhovetz, et sera 
reçu par le chef du gouvernement 
fédéral, M. Djouranovttch, et le 
vice-président de la Yougoslavie, 
M. Kollchevski. Le président Tito 
poursuit son traitement à l'hôpital 
de Ljubljana, qu’il pourrait quitter 
prochainement, son état de santé 
étant en amélioration constante. 
A propos de l'intervention sovié¬ 
tique en Afghanistan, on constate 
ici que les positions des deux 

M. DMJR JOUAflNEAU 
CONSUL 0ÉNÉ&AI DE RANCE 
A SAiBBURY 

Le Journal offiddl a pubfié, le 
samedi 2 février, la nomination 
de M. Daniel Jouanneau comme 
consul général de France à Salls- 
buiy. Lorsque la Rhodésle accé¬ 
dera, sous le nom de Zimbabwe, 
à la souveraineté internationale, 
la normalisation ainsi ébauchée 
se poursuivra par la nomination 
d’un chargé d’affaires. 

[M. Daniel Jouanneau. ancien 
élève de 1*BNA (1968-1970), a été suc¬ 
cessivement & la direction des 
affaires Juridiques du Quai d’Orsay 
(1971-1974), puis en poste an Caire 
( 1974 - 1976 ), et a nouveau & la direc¬ 
tion des affaires économiques et 
financières du ministère des affaires 
étrangères.] 


De notre correspondant 

gouvernements sont « proches s. 
l’un et l'autre ayant condamné 
cette intervention au nom du 
respect des principes de l’Intégrité 
territoriale des pays indépendants 
et de la non-ingérence dans leurs 
affaires intérieures. L’avenir de 
la détente figurera naturelle¬ 
ment à l'ordre du jour. 

Compte tenu de la crise inter¬ 
nationale actuelle, le gouverne¬ 
ment yougoslave ne se fait pas 
d'IiJusions sur les difficultés aux¬ 
quelles la. conférence de Madrid 
aura à faire face. Il ne ménage 
cependant pas ses efforts pour 
lui assurer un minimum de 
succès, passant outre à certaines 
propositions tendant & en ajour¬ 
ner la réunion pour des «temps 
meilleurs ». M. François-Poncet 
et ses hôtes parleront des événe¬ 
ments d’Iran, du Proche-Orient 
et d'Afrique, des problèmes du 
désarmement, de la collaboration 
des paj^s méditerranéens et des 
rapports Nord-Sud, domaine dans 
lequel la France a déjà avancé 
des propositions jugées intéres¬ 
santes mais qui malheureusement 
sont restées sans lendemain. 
Estimant enfin que la France 
témoigne d'un Intérêt accentué 
pour le mouvement des paye non 
alignés, M. Vrhovetz s'apprête à 
donner au ministre français des 
précisions sur l'orientation 'du 
mouvement depuis le sommet de 
La Havane en septembre dernier 
et l’activité qu’il se propose de 
déployer, notamment aux Nations 
unies. 

En ce qui concerne les rapports 
bilatéraux, an constate qu'il n’y a 
aucune difficulté politique. Sur le 
plan économique, on est- pré¬ 
occupé par l’aggravation cons¬ 
tante du déficit de la balance 
commerciale yougoslave. L’ac¬ 
croissement global des échanges, 
qui, de 643,9 millions de dollars 
en 1978, sont passés à 8214 mil¬ 
lions en 1979, a été accompagné 
<Tun accroissement plus grand 


El Salvador 


Mgr Romero, l'espérance chevillée au corps 


El Salvador, cette petite répu¬ 
blique surpeuplée d'Amérique 
centrale, en proie depuis quel¬ 
ques mois à une escalade de 
la violence, peut-il encore éviter 
de glisser dans l'abîme d'une 
guerre civile en comparaison de 
laquelle la récente Insurrection 
au Nicaragua, qui provoqua la 
mort d'environ trente mille per¬ 
sonnes, apparaîtrait comme un 
événement presque bénin 7 SI 
Mgr Oscar Romero, archevêque 
de S an-Salvador, de passage, le 
lundi 4 février, à Paria, veut 
encore l’espérer, c'est bien parce 
que cet homme, qui était l’an¬ 
née dernière l'un des deux favo¬ 
ris pour le prix Nobel de la 
paix, a l’espérance chevillée au 
corps. 

Il veut croire que l’actuel gou¬ 
vernement démocrate - chrétien 
saura convaincre les forces 
armées que des réformes pro¬ 
fondes et Immédiates peuvent 
Bncore arrêter l'hécatombe. Le 
prélat, qui est venu en Europe 
pour recevoir le titre de docteur 
honoris ce usa de l’université de 
Louvain, voit un signe encoura¬ 
geant dans le fait que la junte 
militaire. Issue du coup d'Etat 
du 15 octobre, a accepté de pro¬ 
clamer publiquement, au début 
de cette année, sa volonté 
d'appliquer le programme de la 
D.C., qui est. selon lui, • un 
bon programme », avec des 
réformes sérieuses comme (a 
nationalisation des banques. 
Encore laudralH'l que les 
hommes. • las meilleurs du 
pays ». dit-il. qui avalent accepté 
de participer au premier gouver¬ 
nement après le coup d'Etat 
militaire du 15 octobre et qui 
ont démissionné le 1" janvier, 
pour protester contre le « virage 
à droite » de la junte, acceptent 
de revenir aux affaires pour 
l'appliquer... 

Mgr Romero veut également 
s'accrocher à ce signe ténu t 
l'une des trois organisations 
populaires révolutionnaires sal- 
vadoriennes, le FAPU, semblB 
croire encore, elle aussi, que 
toutes les possibilités de dia¬ 
logue ne sont pas épuisées, et 
seule ne s'est pas encore for¬ 
mellement prononcée pour la 
lutte armée. 

Pour le resta, l'archevêque 
constate certes que -ce n'est 
pas à f Eglise de décider de 


rheure de l’Insurrection ». Mais 
il rappelle aussi que cette insti¬ 
tution ne saurait condamner la 
violence «dès lors que tous les 
moyens pacifiques d'évolution 
vers la /usllca sociale.ont élé 
épuisés et que les dommages 
provoqués par f insurrection 
seraient un moindre mal par 
rapport ë la situation actuelle ». 
Un échec de l’actuel gouverne¬ 
ment sonnerait en tout cas 
«/'heure de la légitime violence 
du peuple salvadorlen », estime 
te prélat 

Jean-Paul H 
bien informé 

Heure atroce. Il n'en doute 
pas. Car, à la différence du 
Nicaragua, H ne s'agirait pas 
pour un peuple presque unanime 
de lutter contre un ennemi claire¬ 
ment incarné dans un dictateur, 
mais pour des organisations 
populaires puissantes mais 
désunies de sa lancer dans une 
véritable lutte de classes. A la 
différence du Nicaragua, des 
« vengeances » lui paraissent dès 
lors & peu près Inévitables. 

L'archevêque vient de voir le 
pape à Rome. Il l’a trouvé « bien 
Informé » sur la situation dans 
son pays. Jean-Paul 11 l’a encou¬ 
ragé à poursuivre «/a défense 
de la justice sociale - et à per¬ 
sévérer dans (a ligne de 
- F amour préférentiel pour les 
pauvres». Le pape l'a égale¬ 
ment "alerté sur •les dangers 
<Tinfiltration Idéologique marxiste 
susceptible de saper la loi 
chrétienne du peuple ». Mgr Ro¬ 
mero ajoute : «C'est, en effet, 
un équilibre que ie maintiens 
dans ma pastorale. Mais fai 
aussi dit au pape : U y a une 
forma cfantlcommunisme qui 
vise non à la défense du senti¬ 
ment religieux, mais à celle du 
capital, c'est celui de la droite. » 

L'archevêque, enfin, ne croit 
pas que, en dépit de la procé¬ 
dure récemment entamée par la 
Congrégation dB la foi contre le 
théologien brésilien Leonardo 
Boff, le pape soit hostile à la 
« théologie de la libération » 
défendue par toute l'Eglise pro¬ 
gressiste latino-américaine. Mais, 
admet-il. -U Y a Vatican et 
Vatican I • 

JEAN-PIERRE CLERC. 


encore du déficit, qui a été pour 
les mêmes années de 371,5 et de 
469,3 millions de dollars. On 
espère une amélioration de la 
situation après la prochaine 
réunion du comité mixte de coo¬ 
pération économique franco- 
yougoslave et surtout après la 
signature ce mois-ci d’un nouvel 
accord de commerce avec la Com¬ 
munauté. qui. après de labo¬ 
rieuses négociations, a accepté 
une partie des propositions yougo¬ 
slaves, de nature, es time -t-on ici, 
à faciliter l’écoulement de cer¬ 
tains produits yougoslaves sur les 
marchés des pays membres de. 
l'organisation de Bruxelles. 

On se félicite d'autre part des 
résultats de la coopération à long 
terme entre les entreprises fran¬ 
çaises et yougoslaves liées par 
vingt-neuf accords dans les do¬ 
maines de la transformation des 
métaux, de la production des 
machines, des véhicules, des appa¬ 
reils électroniques, etc., et par 
cinquante-neuf accords de trans¬ 
fert de technologie. Une soixan¬ 
taine de milliers d'ouvriers yougo¬ 
slaves se trouvent encore en 
France (cent mille personnes en 
comptant les membres de leur 
famille). Leur statut, fixé par des 
conventions conclues entre les 
deux pays, ne donne pas lieu à 
récrimination, et on espère qu’il 
ne sera pas modifié par la nou¬ 
velle législation française sur les 
ouvriers immigrés. 

L'activité de r « émigration po¬ 
litique hostile » yougoslave en 
France est parmi les thèmes qui 
d'habitude sont présents & ce 
genre de rencontre franco-yougo¬ 
slave. B semble que ce sera, cette 
fois, également le cas. Depuis 
iinnw mois, les ressortissants 
yougoslaves en France n'ont certes 
pas commis d’actes de terro¬ 
risme. mais Belgrade estime que 
les autorités françaises conti¬ 
nuent, pour des raisons difficiles 
à comprendre, à faire preuve de 
« faiblesse injustifiées à l’égard 
de l’émigration. 

PAUL YANKOVITCH. 


Vienne. — Les dirigeants des 
partis membres de l'Internatio¬ 
nale socialiste, réunis depuis le 
mardi 5 février à Vienne pour 
une conférence au sommet, de¬ 
vaient rendre publique, ce mer¬ 
credi dans l'après-midi, à l'Issue 
de leurs travaux qui se déroulent 
à huis dos, une déclaration por¬ 
tant sur la situation internationale 
et la politique de détente. Mardi, 
le chancelier Kreisky avait ouvert 
les débats en présentant un long 
rapport sur la tournée qu'il vient 
d'effectuer en Asie et au Proche- 
Orient. et au cours de laquelle 
il a notamment rencontré 
Mme Gandhi, M. Yasser Arafat, 
et les dirigeants saoudiens 
(le Monde du 6 févrieri. 

M. Kreisky avait, en particu¬ 
lier. fait état d’une information 
selon laque le des sociaux-démo¬ 
crates afghans avaient refusé, au 
lendemain du renversement de 
M. Amin, d’entrer dans la nou¬ 
velle équipe gouvernementale : il 
a affirmé aussi qu’une impor¬ 
tante personnalité soviétique 
aurait déclaré récemment que 
1TLR.SJ5. resterait présente en 
Afghanistan « jusqu’à ce que le 
régime ne puisse plus être 
mis en pèrü de l’extérieur ». 
M. Kreisky avait aussi souligné 
que ce serait une erreur de 
considérer l'Inde comme un satel¬ 
lite de l'Union soviétique, si le 
surarmement du Pakistan l'ame¬ 
nait demain à se rapprocher de 
Moscou, pour chercher un contre¬ 
poids. 

« Ce n’est pas parce qu’il y 
a une tension dans une région, 
qu’ü faudrait que le monde 
connaisse une guerre. * Cette 
phrase de M. Joqp Den Uyl. qui 
dirige la délégation néerlandaise, 
donne le ton des débats. Dès les 
premières interventions, l’unani¬ 
mité s’est faite sur la condamna¬ 
tion de ce que M. Callaghan a 
appelé la c monstruosité » de 
l'intervention soviétique en 
Afghanistan. Mais l’unanimité 
est tout aussi forte parmi les 
dirigeants socialistes sur la néces- 


AMÉRIQUES 


Guatemala 


L'unification de l'opposition au régime militaire 
est très avancée 

assure le Front démocratique contre la répression 


Les circonstances de l’holau- 
causte du 31 janvier à l’ambas¬ 
sade d’Espagne au Guatemala, 
ainsi que le contexte politique 
dans lequel il s’est produit, ont 
été rapportés, lors d’une confé¬ 
rence de presse réunie à Paris, le 
mardi 5 février, par Mme Nora 
.Isabel Santos. membre du Front 
démocratique contre la répression 
(F.D.C.R.). La représentante du 
Front a, en particulier, donné 
lecture du communiqué diffusé 
d’une station de radio occupée 
par les paysans qui s'apprêtaient 
à s'emparer de l’edifice diploma¬ 
tique. « L’armée nationale et les 
propriétaires terriens ont encore 
fauché des vies d’iummes. de 
femmes et d’enfant », disait le 
texte des protestataires, qui en¬ 
tendaient par leurs actions dé¬ 
noncer une série d’assassinats 
perpétrés récemment dans leur 
région. 

Le communiqué se terminait 
ainsi : « Nous dénonçons égale¬ 
ment les militaires qui pénètrent 
par la force dans nos commu¬ 
nautés et dans nos fermes, qui 
déchirent nos papiers d’identité, 
nos photos et les titres de pro¬ 
priété de nos terres, et qui volent 
les colliers de nos femmes. Nous 
sommes décidés à défendre nos 
vies, nos terres et nos coutumes. » 

« Ce genre d’action mené par 
les paysans n’est pas une nou¬ 
veauté », a déclaré Mme Santos. 
« En 1977, des indigènes de la 
même région avaient déjà orga¬ 
nisé une manifestation devant le 
Congrès national. Et l’année der¬ 
nière des habitants de Ciudad 
de Guatemala avaient occupé 
pacifiquement l'ambassade de 
Suisse, puis celle du Mexique. » 

s Après un semblant d’ouver¬ 
ture politique, le régime militaire 
s’est encore durci », a ajouté 
Mme Santos. Le général Lucas 
Garcia, dont l’élection en 1978 
avait été vivement contestée, 
avait proposé aux organisations 
politiques et syndicales de parti¬ 
ciper à un « dialogue national ». 
Un processus compliqué de léga¬ 
lisation des partis politiques avait 
été mia en place, et devait servir 
de test. Aujourd'hui, seul le parti 
d émo crate chrétien e t le F ront 
uni de la révolution (FUR), de 


tendance social - démocrate, ont 
été reconnus. Au mom ent m ême 
de la légalisation du FUR, son 
principal dirigeant, M. Manuel 
Colom Arguetta, une personnalité 
modérée qui avait exercé les 
fonctions de maire de la capitale, 
était assassiné. Le parti social- 
démocrate, pour sa part a vu son 
secrétaire générai, M. Alberto 
Fuentes Mohr, tué par les 
commandas de l’année secrète 
anti-communiste, a rappelé 
Mme Santos. 

Du côté de l'opposition, l’année 
1979 a été marquée par d’impor¬ 
tants rapprochements, a-t-elle 
indiqué : en premier lien, par la 
création du FJD.CJL, qui regroupe 
aujourd’hui cent soixante orga¬ 
nisations, tant syndicales que 
politiques, culturelles et même 
religieuses. Parallèlement, les 
trois principales organisations 
qui prônent la lutte armée : les 
Forces armées rebelles (FAR), 
l'Armée des guérilleros des pau¬ 
vres (E.GF.) et le Parti guaté¬ 
maltèque du travail iP.G.T.) ont 
constitué une direction collective. 

La victoire gandiniste au Nica¬ 
ragua. et la montée de la tension 
au Salvador, ont des effets 
directs sur la situation au Guate¬ 
mala. Mme Nora Isabel Santos 
a rappelé que depuis plus de cent 
ans l’histoire des pays d'Amé¬ 
rique centrale a évolue au même 
rythme. Ce phénomène s’explique 
à la fols par la similitude des 
structures économiques et sociales 
et par la multiplicité des contacts 
entre les forces politiques de 
toutes tendances du Guatemala, 
du Salvador, du Honduras et du 
Nicaragua. 

« Nous, Centre - Américains, 
constituons une seule entité, a 
déclaré Mme Santos. Ainsi 
plusieurs milliers dé somozistes. 
qui ont fuit le Nicaragua, sont 
venus se réfutfier dans notre 
pays, où As ont des intérêts éco¬ 
nomiques considérables. Certains 
d’entre eux se sont immédiate¬ 
ment intégrés à la police, à 
Formée et aux groupes para¬ 
militaires en disant : a Nous 
n’irons pas nous réfugier à Miami 
Nous nous battrons ici jusqu’au 
bout ». 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

cité, dans l'actuelle tension, de 
<i garder la tète froide. » — autre¬ 
ment dit, d'essayer de limiter les 
répercussions de la crise née de 
l'affaire afghane et de ne pas 
se laisser masquer les autres pro¬ 
blèmes internationaux en suspens. 

Les participants se sont donc 
prononcés en faveur du «: réta - 
bassement » du dialogue avec 
ru.R-S.S. — M. Wllly Brandt a. 
de ce point de vue, critique 
l'ajournement, par le gouverne¬ 
ment de Mme Thatcher de la 
visite de M. Gromyko à Londres 
— et du débat de ratification de 
l'accord SALT. Malgré le scep¬ 
ticisme réticent de M. Brandt, 
M. Den Uyl a. en outre, proposé, 
soutenu par plusieurs autres délé¬ 
gations. que les socialistes ten¬ 
tent de renouer le fil entre 
Washington et Moscou par la 
vole de missions officieuses dans 
les deux capitales. 


« Préserver la détente » 

Au-delà de oe souci immédiat 
de a présenter la détente » en 
Europe, trois problèmes, facteurs 
de tension grve, ont été abordés 
au cours des discussions : l’affaire 
des otages de Téhéran, le conflit 
du Proche-Orient f« Il ne serait 
pas mauvais, a dit M. Brandt, de 
faire savoir à M. Begin que cer¬ 
taines mesures compliquent la 
situation dans la région ») et la 
situation économique Internatio¬ 
nale, qui appelle, a-t-il été estimé, 
de profondes réformes des méca¬ 
nismes financiers. 

Cette volonté générale de pren¬ 
dre de la hauteur cache mal, ce¬ 
pendant. un certain pessimisme, 
pour ne pas dire désarroi, des 
dirigeants socialistes et sociaux- 
démocrates. Sans parier des dif¬ 
férences d’appréciation entre par¬ 
tis (on s’est gardé, par exemple, 
de prendre une décision commune 


sur les Jeux olyiupitruesi. beau¬ 
coup de délégués ne faisaient pas 
mystère, mardi, dans les couloirs, 
de leurs craintes que l'Internatio¬ 
nale ne puisse pas peser d'un 
grand poids sur le développement, 
a moyen terme en tout cas, de la 
crise Est-Ouest. M. Mitterrand a 
pu ainsi déclarer qu'il approuvait, 
dans la situation actuelle, les me¬ 
sures d’augmentation des budgets 
militaires. Tout en insistant sur 
la nécessité de poursuivre avec 
encore plus de vigueur les efforts 
en faveur de là réduction des 
armements, î.L Sorsa. président 
du parti finlandais et du groupe 
de travail sur le désarmement, a 
souligné qu'il devrait c réévaluer 

certaines recommandations du 
rapport qu'il doit présenter au 
prochain congrès de 'Internatio¬ 
nale. M. Brandt. enfin, a estimé 
que la conférence de Madrid — 
que XL Mitterrand est partisan 
de v préparer » en faisant 
comprendre à Moscou que son bon 
déroulement exige des « contre- 
parties :> — risquait d'étre « re¬ 
tardée a. 

S'interrogeant comme chacun 
sur îes tenants et les aboutissants 
du cours actuel de la politique 
soviétique, les dirigeants socia¬ 
listes ne sont surs que d'une 
chose : la détente, pièce maîtresse- 
de leur programme, a « reçu un 
coup très grave n. 

BERNARD GUETTA. 
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PROCHE-ORIENT 



Les «étudiants islamiques» tentent par 


Téhéran. — Les - étudiants isla¬ 
miques • n’ont pas fini de Jouer les 
Saint-JusL Deux d’entre eux sont 
apparus sur le petit écran, tard 
dans la soirée du mardi S lévrier, 
pour dénoncer la connivence avec 
F « Impérialisme américain - du 
journal Bamdad et d'un membre du 
gouvernement, M. Nasser Minachi. 
A l'appui do leurs accusations, ils 
ont exhibé, comme d'habitude. des 
documents trouvés dans les archives 
de l'ambassade des Etats-Unis, qu'ils 
occupent depuis le 4 novembre 
dernier. 

Bien que Bamdad ait été déjà 
contraint la semaine dernière, de 
suspendre sa publication à la suite 
d'une première dénonciation, les 
étudiants ont cherché â démontrer 
la culpabilité du directeur de ce 
quotidien. M. Rohbanl, qui fut. sous 
l'ancien régime, rédacteur en chef 
du journal du parti unique Rastakhiz, 
aurait téléphoné, en octobre dernier, 
à un diplomate américain pour 
s'excuser de la publication d'un 
entrefilet plutôt désobligeant pour les 
Etats-Unis. Il aurait alors expliqué 
à son interlocuteur qu’il n'avait pu 
faire autrement en raison du climat 
anti-américain qui sévissait en Iran. 
Le diplomate se serait empressé de 
rapporter les propos du Journaliste 
Iranien à ses supérieurs à Washing¬ 
ton. selon le premier document 
« compromettant ». 

Les quatre autres pièces à convic¬ 
tion sont sans doute plus sérieuses. 
A en croire les dépêches des diplo¬ 
mates américains — décidément bien 
prolixes, — M. Nasser Minachi, 
actuel ministre de l'Information, 
entretenait des relations étroites et 
suivies avec l'ambassade des Etats- 
Unis et fournissait à celle-ci — 
selon l’un des rapports — des ren¬ 
seignements avant môme que la 
révolution n'aboutisse à. l'effon¬ 
drement de la monarchie. 

L’une des dépêches de la chancel¬ 


lerie explique les motivations de 
l'homme en 19 situant politiquement : 
un * conservateur » lié au ■ clergé 
traditionnel » et au «bazar» dont if 
est l'une des figures marquantes. 
Libéral, M. Minachi est hostile au 
système répressif du chah, mais non 
pas nécessairement au système mo¬ 
narchique. Il prend contact avec 
Tambassade américaine à Téhéran en 
sa qualité de membre du Comité 
iranien pour la défense et la liberté 
des droits de l'homme, espérant un 
soutien de Washington, et accroît le 
nombre de ces contacts au fur et à 
mesure qu'il s'inquiète de llnfluence 
grandissante de rimam Khomelny sur 
le mouvement insurrectionnel qui se 
développe. Il soutient, avec Ie3 
• encouragements » de l'ambassade 
américaine, le gouvernement de 
M. Chapour Bakhtisr. Aussitôt après 
Je reiour en Iran de l'imam Kho- 
meiny, il fournit é l'ambassade amé¬ 
ricaine l'adresse (tenue secrète) de 
la tamiHe du guide de la révolution. 
Nommé ministre de l'information dès 
la constitution du gouvernement pro¬ 
visoire de M. Bazargan. dont il est 
l’ami personnel, M continue à re¬ 
chercher les. moyens d'améliorer >8s 
relations entre Téhéran et Wash¬ 
ington - malgré la ligne intransi¬ 
geante de Khomeiny-. 

Une manœuvre 
contre M. Bani Sadr ? 

Dans tout autre pays que l'Iran, 
M. Minachi verrait seulement sa 
carrière politique compromise, ici, il 
risque d'être jugé pour haute trahi¬ 
son. L'Amérique, naguère considérée 
par les Iraniens comme « puissance 
occupante » est toujours désignée 
comme la ■ principale ennemie » du 
peuple. Mais il y a encore plus 
grave : les rapports des diplomates 
américains — dont certains sont dé¬ 
signé par les «étudiants islamiques» 


de discréditer les personnalités modérées 


leurs «révélations» 

De notre envoyé spécial 

comme étant des -agents de la 
CJA. -, — mettent an cause les 
amis politiques de M. Minachi» no¬ 
tamment M. Amlr Entezam, ancien 
ambassadeur d’Iran à Stockholm, 
actuellement détenu pour -Intelli¬ 
gence avec renneml », M. Bazargan, 
le chef de l'ancien gouvernement 
provisoire et actuellement membre du 
Conseil de la révolution, ainsi que 
son parti, le Mouvement da libération 
de l'Iran (M.L.I.) 

L'impression se confirme, dès 
lors, que les « étudiants islamiques » 
se livrent à une opération politique 
d'envergure destinée à liquider l'aile 
modérée de la révolution iranienne 
en éliminant tous ceux qui sont favo¬ 
rables à une politique libérale sur le 
plan intérieur et à un « compromis - 
avec les Etats-Unis à propos des 
otages. Dans la bouche des « étu¬ 
diants islamiques- d'une partie du 
clergé, des dirigeants de la gauche, 
en particulier ceux du parti commu¬ 
niste Toudeh, le mot de compromis 
est devenu synonyme de compromis¬ 
sion. Pour eux. tout accommodement 
avec I' « impérialisme américain » 
conduirait l’Iran Inéluctablement à 
emprunter la « troisième vole » prô¬ 
née par ceux qui veulent résister en 
priorité â la poussée soviétique en 
Asie centrale. 

On peut se poser dès lors la ques¬ 
tion de savoir si les étudiants Isla¬ 
miques ne irisent pas encore plus 
haut que les hommes politiques 
modérés : le présidant de la Répu¬ 
blique Itii-mêma. M. Bani Sadr, en 
effet, n'a cessé, ces dernières 
semaines, de dénoncer I' « expan¬ 
sionnisme russe— en promettant une 
aide multiforme aux rebelles afghans ; 
il 'n'a jamais caché sa désapproba¬ 
tion de la prise d'otages è l'ambas¬ 
sade américains ; Il a annoncé, en 
outre, récemment sa décision de 


liquider les autres « centres de pou¬ 
voir », notamment celui que consti¬ 
tuent les - étudiants islamiques 

« Sabotage » à la télévision 

Un second scandale — qui n'est 
pas sans rapport avec l’affaire Mina¬ 
chi — a éclaté également mardi soir, 
exacerbant ainsi les tensions poli¬ 
tiques. Le hodjeteslam Khoyeni. pro¬ 
tecteur attiré des « étudiants Islami¬ 
ques ». a annoncé, toujours sur le petit 
écran, qu’il renonçait & ses fonc¬ 
tions de membre du conseil supé¬ 
rieur de la radiotélévision. En fait, le 
prélat — qui porte le titre de 
- représentant spécial de F Imam 
Khomelny » — était chargé de super¬ 
viser et de contrôler le fonctionne¬ 
ment des mass media, il a estimé 
qu’il ne pouvait poursuivre sa t&che 
en raison de la - manière déce¬ 
vante » avec laquelle la télévision 
avait « couvert • lundi la cérémonie 
d'investiture du président de la 
République. 

Le film de la cérémonie diffusé sur 
le petit écran a provoqué un tollé 
général. La bande était à tel point 
défectueuse et apparemment tendan¬ 
cieuse — la majeure partie du dis¬ 
cours de M. Bani Sadr, par exemple, 
n'avait pas été enregistrée, « faute 
de pellicule » — que de nombreux 
téléspectateurs et certains journaux 
n'ont pas hésité è dénoncer un 
« sabotage ». La radiotélévision passa 
en effet pour élre sous l'influence 
des adversaires du président de la 
République. 

La contre-attaque du hodjeteslam 
Khoyeni a été, tout A la fois, insi¬ 
dieuse et révélatrice de la lutte pour 
le pouvoir qui se poursuit de plus 
belle dans les coulisses. Prenant la 
défense du personnel de la télévision, 
U a laissé entendre que les membres 
du Conseil de la révolution l'avalent 
délibérément trompé sur la nature 
de la cérémonie qui allait se dérouler 


A l’hôpital. A l’en croire, « ces mes¬ 
sieurs • l'avalent assuré quU ne 
S’agissait pas de l'investiture da 
M. Bani Sadr, mais seulement d une 
visite protocolaire du président élu 
à l’Imam Khomeîny. 

Curieusement, le prélat met égaie- ■ 

ment en cause le fils du guide de 
la révolution, M. Ahmed Khomelny, 
qui lui aurait tenu un langage iden¬ 
tique. Il prit malgré, tout l'Initiative ; 
d'envoyer. A tout hasard, une équipe ’ 
restreinte de télévision disposant ' 
d'un équipement léger. Celle-ci aurait j 
été d'autant plus handicapée dans j 
son travail que les organisateurs de 
la cérémonie avaient omis de lui 
réserver une place parmt les opéra¬ 
teurs, privilégiés, des chaînes de 
télévision étrangères. Le hodjeteslam 
Khoyeni, concluant son réquisitoire, 
prit la précaution cependant de 
déclarer que « personne n'étalt cou¬ 
pable dans cette regrettable affaire », 
mais qu'H démissionnait pour per¬ 
mettre A l'enquête en cours de se 
dérouler en toute liberté. I 

La thèse du « complot » contre | 
M. Bani Sadr n’est pas exclue pari 
l'entourage du président de la Répu¬ 
blique. L'un de ses proches colla¬ 
borateurs nous a cité A ce propos 
l'adage : « Le poisson pourrit par 
la fête », avant de soutenir que le 
Conseil de la révolution, notoirement 
hostile à l’Investiture rie M. Bani 
Sadr par l'Imam Khomeiny, est 
directement responsable du « sabo¬ 
tage » commis par la télévision. Rien 
d'ôtonnant, dès lors, que le président 
de la République souhaite écarter 
du pouvoir le Conseil de la révolu¬ 
tion pendant la période transitoire 
qui prendra fir> après les élections 
législatives, le 8 mars prochaih. 
Cependant, il. ne pourra avoir les 
mains libres que 9i l'Imam Khomeiny 
lui en donne expressément l'autori¬ 
sation. 

ERIC ROULEAU. 


MALAISE A JERUSALEM 
APRÈS LES DÉCLARATIONS 
ANTI ■ fSRAÉLMS 
DU VICE-PREMIER MIME 
ÉGYPTIEN 


(De notre correspondanU 


Jérusalem. — Le gouvernement 
israélien a transmis au Caire, 
mardi 5 février, one demande 
d'ct explications » au sujet de 
déclarations récemment faites 
par le vice - premier ministre 
égyptien, M. Hassan Tohami. qui. 
dans une interview au quotidien 
koweïtien Ai Siyassa, aurait pré¬ 
dit la disparition prochaine da 
« soi - disant Etat » d'sraa et 
dénoncé le comportement c per¬ 
fide et hypocrite » des juifs dans 
l’histoire. Le ministre israélien 
des affaires étrangères a demandé 
la communication de ce texte 
mais ri ans l’entourage de 
jd. Begin, on s'est déclaré 
convaincu que de tels propos ne 
pouvaient refléter l'opinion du 
chef de l'Etat et du gouveme- 


Alors que la normalisation 
entre le Caire et Jérusalem est 
en cours, cette affaire a provoqué 
un profond malaise dans les 
milieux politiques israéliens. Cer¬ 
tains se rassurent en considérant 
que cette s bavure » montre seu¬ 
lement l'Importance des diffi¬ 
cultés que rencontre le président 
Sadate pour imposer le processus 
de paix dans le monde arabe, 
mais ' aussi en Egypte, alors que 
son pays accepte mal son isole¬ 
ment. D’autres, plus pessimistes, 
se demandent s'il ne faut pas 
s'inquiéter d’un éventuel double 
jeu de la part des Egyptiens. 
Ainsi. le professeur Yaacov 
Neeman, fondateur du nouveau 
parti d'extrême droite Renouveau, 
s'est déclaré oertaln que, après la 
récupération de tout le Sinaï, le 
président Sadate tiendra ïe 
Tyiéme langage que M. Toh ami . 


FRANCIS CORNU. 


AU SUJET DU MESSAGE DU 


« n y a quelques Jours, le Président des Etats-Unis, J. Carter, 
a adressé au Congrès le message traditionnel « Sur l'état de ITTnloa » 
où U expose le programme de la Maison Blanche pour l’année 1980. 
année des élections présidentielles. Le 23 Janvier, conformément 
A la tradition, il est Intervenu devant te Congrès pour expliquer 
et argumenter les Intentions de l'Administration en politique 
extérieure et intérieure. 

Dans son message et dans son discours imprégnés de l’esprit 
de la c guerre froide », le Président annonce ouvertement la 
prétention des Etats-Unis A Jouer le « leadership » dans le monde. 
Par c leadership » on entend l'intention de Washington de dicter 
ses lois dans n'importe quelle région ou A n'importe quel Etat 
et dans les cas où l'Administration américaine le Jugera utile 
d'appliquer tous les moyens, y compris les armes, pour riposter 
aux mouvements de libération nationale, révolutionnaires et à 
tous les mouvements progressistes. Ainsi, nous sommes en présence 
d'une nouvelle prétention à la domlnatlou mondiale américaine. 

De quel droit les Etats-Unis s'attribuent-Ils le rôle d'arbitre 
suprême dans les questions sur la manière dont les peuples doivent 
édifier leur vie et dans les principes et valeurs sur lesquels ils 
doivent établir leur régime Intérieur ? Il y a une réponse A cette 
question : d'après le droit du plus fort auquel doivent se soumettre 
tous les autres. 

Sans cérémonie, le gouvernement des Etats-Unis proclame 
diverses réglons du monde sphères des Intérêts américains « ritalc- 
menl importants ». En outre, depuis quelque temps la tendance 
A rapprocher ces sphères directement des frontières de l'Union 
soviétique' se manifeste toujours plus ouvertement. 

Probablement qu'à Washington on part du fait qu’il suffit de 
proclamer l'Iran. l'Afghanistan, d'autres pays ou réglons se trouvant 
& des milliers de kilomètres des côtes américaines, zones d' « Intérêts 
vitaux pour l'Amérique » ou plus précisément pour les plus grands 
monopoles, pour le complexe militaro-industriel américain, pour 
que tous en prennent acte et s'exécutent. 

Parions des prétentions pétrolières des U.SJL exprimées dans 
le message. Aujourd'hui l’Administration proclame c sphère d'intérêts 
vitaux » des Etats-Unis les réglons pétrolifères du Proche et du 
Moyen-Orient, prétendant aux richesses naturelles appartenant à 
d'autres. Demain Washington < démarquera ». comme on l'a 
pratiqué U fut un temps dans la course & U terre, dans 1’ c Ouest 
sauvage ». d’autres ressources naturelles. De là il en arrivera à 
proclamer < siens » même l’atmosphère et l'oxygéne de la planète. 

Nous 30 m mes en présence d’une tentative de violer grossièrement 
les nonnes universellement admises des relations entre les Etats. 
Nous sommes en présence d'un défi lancé A la nature même du 
droit International. On a l'Impression qu’on veut noua transporter 
de la huitième décennie du vingtième siècle i la fin du dix-neuvtème 
siècle, lorsque l'impérialisme taillait et retaillait arbitrairement et 
Impunément la carte du monde. 

Sans doute, les auteurs du message na peuvent pas ne pas 
comprendre qu'à l'époque, que l’on reconnaît pour celle des * chan¬ 
gements les plus vastes et* Impétueux ». les peuples épris de 
liberté n'ont pas l’Intention de se soumettre au diktat d'outre- 
Atlantlque. Voilà pourquoi les stratèges de Washington misent 
surtout aur la force en tant que moyen principal pour établlr 
leur hégémonie mondiale. Jamais encore depul3 que la « guerre 
froide » était & Bon point cul m i n ant, le culte de la force grossière 
n'a été montré aussi ouvertement. « Noua devons payer le prix 
qu'il faudra, proclame Carter, pour rester le pays le plus puissant 
du monde. » 


On distingue nettement dans ce document la politique de 
Washington visant à briser l'équilibre approximatif des forces entre 
l'UJîBS. et les Etats-Unis, a obtenir la suprématie militaire 
américaine. L'accroissement de la puissance militaire de l’Amérique 
et de ses aillés eat proclamé objectif principal pendant les années 80 . 
Rien que pendant le prochain exercice financier, les dépenses 
militaires des Etats-Unis augmenteront de 20 milliards de dollars 
et. vers le milieu des années 80. Is budget militaire des Etats-Unis 
dépassera la tomme astronomique de 200 milliards. On envisage 
d importants préparatifs militaristes dans toutes les catégories 
d armements et de forces années. L'accent est mis sur ITntenatTl- 
catlon des forces nucléaires. On envisage de fabriquer et de mettre 
en Place d * nouveaux systèmes d’armes stratégiques offensives, 
entr ® outres les mtellcs e Mx », de croisière. « Trident ». eu. 
r-j l i F 1151 * 51 confirme, cette rote sous forme de plans concrètement 
du gouvernement. l’Intention de créer un ■* corps d'inter- 
ventlon «P-d® ». une flotte spéciale de bases navales flottantes 
Joa , tra, pPort destinée A faire parvenir d'importantes 
unités dans les parties lea plus éloignées du monde, etc. 

«o^S« 3 i’Spiv aU 5 ment ?r. !on . atmueI î e . da ® budget» militaires dos 
1 p “i à P Administration américaine. 
l 09 J}? aèes è ven'P. «l.ê envisage « des efforts plus grands 
* d ? nB M domaine, A la lumière de ces propos on peut 
» attendre a ce quoa exigera bientôt des partenaires atlantiques 
d Ü 1 eïE01 P le ûe Washington, dont le budget militaire augmente 
déjà chaque anaw de 5 La déclaration {Usant que « tous dolvpnt 
partager la responsabilité pour la sécurité de l'OTAN » «eat de 
Vcxiçescc péremptoire. 


Les élucubrations absurdes sur lUJt.SA. et, entft autres, sur 
ls politique soviétique vla-A-vls de l'Iran et de l'Afghanistan, ont 
Occupé une place importante dans le message présidentiel. A l'aide 
de cos élucubrations. Washington essaie d’ * argumenter » son 
programme belliqueux, de camoufler le fait que les milieux dirigeants 
dos Etats-Unis ont commercé U y a au moles troli aQ3 la réalisation 
d'un programme sans précèdent de militarisât Ion. S'U n'y avait 
pas eu l'Afg han istqn. Ils auraient sans doute trouvé un autre faux 
e prétexté ». 


Publicité 


PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS SUR L'ÉTAT DE L'UNION 


Par exemple, la création du « corps d'intervention rapide » a été 
décidée par la Maison Blanche au mois d'août I87T. bien avant les 
événements d’Afghanistan et d'Iran. La décision d'augmentar chaque 
année de 3 % les dépenses militaires réelles des pays do l'OTAN a 
été prise â la Besslon du Conseil de cette alliance qui s'est tenue 
à Washington en mal 1978. A cette même session fut adoptée 
la décision de principe d'installer dans plusieurs pays d’Europe 
occidentale de nouvelles armes nucléaires américaines & portée 
moyenne. 

On voulait faire croire aux habitants d'Europe occidentale que 
la mise en place des « Pershlng -2 » et des missiles de croisière 
américains sur leur territoire ne sera pas la source d'un sérieux 
danger, car on avait signé Je Traité SALT-2 qui devait entrer en 
vigueur. Mats dès que l'OTAN a pris la décision relative aux fusées 
& portée moyenne, l’examen de ce traité au Sénat américain s 
été ajourné pour une ' période Indéterminée. La tromperie eat 
évidente même pour les personnalités ouest-européennes qui croyaient 
dans la compatibilité des négociations sur les fusées & portée 
moyenne avec la nouvelle Bplre da la course aux armements dont 
l’élément le plus Important est la décision sur l’installation en 
Europe occidentale des nouvelles fusées nucléaires américaines. 

Le message Justifie gauchement la politique appliquée à l'égard 
de l'Iran et â la suite de laquelle, comme on le sait, le despotisme 
du chah qui a coûté des dizaines de milliers de vie au peuple 
Iranien a été prolongé de vingt-cinq ans. On essaie de faire croire 
è l’opinion mondiale que les Etats-Unis ne pensent actuellement 
qu'à la sécurité de l’Iran, au bien-être de son peuple, que Washington 
n'est pas animé par des plans Impérialistes et cupides au Proche 
et au Moyen-Orient, mais par le désir de prévenir une « possible 
agression soviétique ». 

L'Inconsistance des tentatives de dénigrer la politique claire de 
rumen soviétique vis-à-vis de l’Iran est évidente. s'est 

toujours prononcée et se prononce pour le bon voisinage avec 
l’Iran. L’U.&JS.S. est pour que la frontière entre les deux pays 
soi; toujours une frontière de paix et de coopération. Indépendam¬ 
ment des hauts et des bas de la politique Internationale. Ce n'est 
pas l’Union soviétique mais les Etats-Unis qui ont tenu et qui 
tiennent. Jusqu'à ce Jour, le langage du diktat envers l'Iran. Ce 
u est pas l’UJB.S.S. mêla les Etats-Unis qui s’ingèrent «mm raeon 
dans les affaires intérieures de ce pays. Washington menace le 
peuple iranien de malheurs s'il n’aceepte pas les ultimatums 
américains. 

Le gouvernement américain bat tous 1*3 records de calomnies 
en ce qui concerne '.'Afghanistan et la politique soviétique as 3 ocléo 
3ux événements afghans. 11 a vu un « danger pour la paix » 
dans ,a liquidation par les forces révolutionnaires saines du suppôt 
tmpvruUste Amin qui fut un agent des services spéciaux américains. 

, T*® peuple afghan choisir lui-même ce qui lui convient le 
n L , ?. u *.dans, les conditions féodales que voudraient prolonger, 

i pakistanaises, 
en finir avec 

*ïe3 «ntitiva^M 

milieux réacilonno.rcs de restaurer le passé se sont heurtées et se 
AfgS at ******* énergique de la majorité te dra 

dlre£l«2 e soriél tique sur la demande de la 

direction légale de 1 Afghanistan ne poursuit aucun oblectlf si 
g P^Ser re Pays du péril extérieur. CeltTalde Sf due à 

n les arr “! r < îS Intérieures de l'Afghanistan. 

, e pas , oubUer ncm Pltia qu'il s'est créé non pas une 
i* tœa Sinalre mais une menace réelle pour la sécurité da l’Etat 
6 "' l f 31 frontière sud. Dés que l’Ingérence Impérialiste 

“ ut ‘ 18 . campagne militariste 



2,*“" , 1 » P artlsa na de la pali de I^dérent^ 
du progrès, «e leur dicter les conditions américaines. 

p 9: ,tiq ,“ e ouvertement militariste et hègêmonlste des Etats- 


?" 13 détente, résultats obtenus par les peuples et par les Etats 
eprti de pa^ dans leur lutte longue et difficile conte les forces 
réactionnaires agressives, es de ramener le monde A l'époque de la 
ri* “ e | ae do «venir. en fait, à la politique 

d « équilibré ad bord de la guerre ». n n'est pas fortuit eue neulvi 
! 7- plUO Y eUlqu * ux dc l'OTAN, ainsique les dm^£Jw 
chinois aveugla par leur nationalisme déchaîné, appuient Ira idées 
caduques du Président américain. Les dirigeants actuels de Pékin 
ont vu dans Ira plans aveuturistes de Carter et de scs conseillers visant 
a jouer la fameuse « carte chinoise ». une chance pour eux de 
Jouer leur rôle honteux dans l'attisement de l'antisoriétlsmo et 
! aggravation da la tension. 

Le problème le plus urgent de notre époque, l’cslgonce Impérative 
des peuples, est la cessation de la course aux armements, le passage 
a dos mesures réelle? de désarmement. Quelle est la réaction de 
l'Administration américaine dans son message ? Le thème du désar- 
mtmeet y est pratiquement absent. On ne fait que confirmer à la 
h^te l' g obligation des Etats-Unis de travailler énergiquement » 
à renforcer le régime dc aoo-prollfération de l’arme nucléaire. Cela 
étant, par s<?s propres actions comme, par exemple, lès livraisons 
massives d'armes au Pakistan, qui refuse de se joindre au traité 
sur la non-prolifération de l'arme nucléaire. Washington rend 
douteuse en fait cette « obligation » aussi. 

Le message évoque la Traité SALT-2. En paroles on reconnaît 


3 u'U répond aux lntérôta mutuels et aux s Intérêts de la sécurité a 
es Etats-Unis, que * /» n’est ni un® concession américaine à 
l’Union soviétique,- ni une concession soviétique aux Etats-Unis ». 
Mais à quelle déduction an vient-on ? Diamétralement opposée à la 
thèse de l'importance de SALT-2. Parmi les tâches formulées par 
le gouvernement américain, la ratification du Traité SALT-2 vient 
en dernière place et est subordonnée aux programmes militaristes 
placés au premier plan 

La Maison Blanche se propose d* « accroître encore plus les 
Investissements dans les systèmes stratégiques »— « en l'absence 
de 9ALT ». Cette déclaration ne ireut pas ne pas inquiéter L'oplolou 
mondiale. H-va «m» dire que l'Union soviétique est pour la ratifica¬ 
tion da Traité SALT-2. Elle tient toujours sa parole et suppose que 
l'autre partie doit être également fidèle aux documents signés par elle. 

L'absence de propositions concrètes sur les problèmes du désar¬ 
mement dans le message montra une fols de plus que le gouvernement 
américain c’avait -pas et n'a pas le désir de chercher réellement la 
solution mutuellement acceptable de cette tâche la plus actuelle 
de notre époque. Ce n'est pas par hasard que pendant toute son 
activité U a freiné par tous les moyens .les négociations sur le 
désarmement. Des slogans qu'utilisait Carter pour accéder au pouvoir, 
comme e liquidation de l'arme nucléaire », ont été abandonnés. 

Prenant la parole devant le Congrès, le 23 Janvier, Carter a 
reconnu qu' t aujourd'hui comme pendant ces trente-cinq dernières 
années les relations entre les Etats-Unis et l'Union soviétique consti¬ 
tuent 1® facteur le plus Important duquel dépend si nous vivrons 
en paix sur notre planète ou si celle-ci sera jetée dans le gouffre 
d’un conflit global ». On ne peut qu’approuver cette affirmation. 
Cependant, tous les raisonnements du Président, qui suivent aussi 
bien dans le discours que dans le message, témoignent de l'Intention 
de substituer la confrontation et la réduction d® la coopération 
aux relations de bon voisinage entre 1*U-RS.5. et les Etats-Unis. 

Les ’uteura du message en arrivent même & affirmer que, 
paralt-U, U est e Impossible d'agir comme auparavant » avec l’Union 
soviétique. Tout est mis sens dessus dessous. C'est précisément 
Washington qui se manifeste comme partenaire Incertain «t futile, 
violant arbitrairement les accorde et traités conclus, »in«i que les 
normes universellement admises des relations entre les Etats. 

SI à la Maison Blanche on a l’intention d'influer d'une manière 
ou d'une autre sur l'Union soviétique, sur sa politique extérieure, 
c'est là chose vaine. Ces tentatives ont échoué dans le passé, elles 
échoueront encore. 

Aux Etats-Unis mêmes, on souligne que le message est pour 
beaucoup dicté par les considérations conjoncturelles électorales 
du gouvernement. Depuis trois années que ce gouvernement est au 
pouvoir, les électeurs américains ont en la possibilité de voir qu'H 
n'a pas résolu les problèmes Intérieurs réellement urgents comme 
le chômage et l'Inflation « record ». l’aggravation de la crise 
énergétique, la stagnation de l'économie, etc. Ces problèmes n'ont 
fait que s'aggraver. Aussi, le Président préfère taire la plupart de 
ses promesses électorales. S'étant heurté au mécontentement de la 
population et à la chute de son prestige, l'actuel gouvernement n'a 
trouvé rien de mieux que d'appliquer la vieille recette : détourner 
l'attention des Américains des échecs évidente essuyés en politique 
intérieure et de plusieurs échecs sérieux en politique extérieure. 
Dana ce but, n attise la psychose militariste, chauvine. Prenant 
l'Initiative d'une nouvelle explosion de chauvinisme démesuré, ls 
Maison Blanche essaie d’obtenir l'appui des milieux, les plus réac¬ 
tionnaires. En même terni», ou se propose de k neutraliser » les 
autres candidats des deux partis bourgeois qui, dsn s cette situation, 
ne pourront pas Taire mieux que Je gouvernement en critiquant sa 
politique actuelle à partir de positions de droites car on ne peut 
être plus .» droite. 

U découle, en général, du message présidentiel que les milieux 
dirigeants américains se sont heurté aux réalités du monde actuel, 
à l'accroissement objectif des forces de paix, de progrès et du 
socialisme et qu’ils ne veulent pas édirier leur politique conformé¬ 
ment au poids réel des Etats-Unis dons le monde. Probablement 
qu'ils ne peuvent pas se débarrasser de la manière hégémonlste de 
penser, qu lia ne veulent pas compter avec le rapport des forces 
apparu dans 1 are no Internationale, qu'lis ne veulent pas voir que 
l'humanité est entrée dans lea années 80 du vingtième siècle, et 

S lu suJourdTiul 11 eat Impossible d’employer le langage da la « guerre 
roLde». de penser comme Trum un e t( Du Lies. 

Ms tentatives de l'Impérialisme américain de freiner le cours 
de l Histoire, de prévenir les changements venus à maturité dang 
tel ou autre pays ou dans des réglons entières, de maintenir les 
régimes antipopulairea. d'imposer son diktat aux peuples épris de 
liberté sont condamnées comme les tentatives de tous les prédécsa— 
Kurs de J. Carter qui avalent la prétention de diriger le monda. 

JUg» . p P r 1“ échos. l'opinion Internationale interprète la 
politique extérieure militariste du gouvernement américain comme 
un défi direct lancé à la pollUqUfe de détente, comme un défi lancé 
aux intérêts vitaux des peuples. 

Comme l'a noté le c am arade L. Brejnev dans ses réponses aux 
questions du correspondant de la « Pravda. ». « l'aggravation de 
la situation internationale provoquée avec préméditation par l'impé¬ 
rialisme américain exprime soq mécontentement devant le renfor- 
cemeni, des positions du socialisme, la montée du mouvement de 
libération nationale» le renforcement des forces ûu] Agissent pour 
la détente et la paix. Nous savons que la volonté des peuples s’eet 
frayée un chemin à travers tou, lea obstacles vête cette orientation 
positive dans les airalrea mondiales que Le mot « détente » exprime 
dans toute son ampleur, cette politique a de profondes racines. 
Elle est soutenue par des forces puissantes et elle a toutes les 
chances de demeurer la tendance dominante dans les relations entre 
les Etats ». 

« Pravda » du 2B janvier. Texte totégraL 

agence de presse novostï 

14. place du Qénéral-Catroux, 75017 PAB1B. 
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Tous les films, toutes les salles, 
la plus grande sélection critique de cinéma, 
désormais, chaque semaine. 




PRENDRE PARIS avec quelques copains, 

c’est facile grâce au plan minutieux et imparable que 
Paris-Hebdo vous donne cette semaine. Si vous avez le 
fantasme de vous rendre maître de la capitale, lisez 
Paris-Hebdo N° 5. 


MONSIEUR MUSCLE REVIENT 

Il se fortifie dans des centres de body-body, suit un régime 
hyper-protéiné, s’habille en superman chez Cardin, et sue 
à la Main Jaune. Si la gonflette vous tente : Paris-Hebdo N° 5. 


OU FAIRE SON MARCHE 

APRES MINUIT? Vous vous retrouvez en 

panne. d’approvisionnement vers une heure du mat. 
Où aller pour remplir votre frigo et calmer votre estomac? 
Paris-Hebdo N° 5 vous dit où trouver la tarte aux fraises 
et la boîte de caviar qui vous sauveront de la famine noc¬ 
turne. Toutes les adresses des drugstores, restaurants, 
boulangeries, épiceries ouverts la nuit sont dans Paris- 
Hebdo. 




TIRER LA LANGUEAUN AGENT 

DE POLICE Ça va vous coûter combien? Vivre 
dans votre voiture? Uriner sur la voie publique? Jusqu’où 
pouvez-vous aller sans risquer de vous retrouver au dé¬ 
pôt? Refuser d’obtempérer tout en restant dans son bon 
droit : c’est dans le N° 5 de Paris-Hebdo. 




PARIS-HEBDO - N° 5 - 6 F 


« 
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AFRIQUE 


R hodésre 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


« 

Lord Saames se dote de pouvoirs spéciaux pour enrayer la montée des violences 


Salisbury.— Le gouverneur 
bri tanniq ue de la Rbodésie. 
lord SoameSt vient de se doter 
d’importants pouvoirs, allant 
jusqu'à 1 a disqualification 
d’un parti un district 

administratif, pour lutter 

contre l’intimidation et la 

violence qui s’intensifient à 
travers le pays. 


Ces mesures, publiées au Jour¬ 
nal officiel de ce mercredi fl fé¬ 
vrier. permettent au gouverneur 
d’interdire à un parti d’organiser 
. d as meetings ri ans on district 
a dminis tratif donné ou d’imposer 
un certain nombre de conditions 
sur la date, l’endroit et les per¬ 
sonnes présentes, s’il estime qve 
les partisans du parti en question 
commettent des «activités per¬ 
turbatrices». H peut d’autre part 
empêcher une personne de pren¬ 
dre part à la campagne (sans 
interdire sa candidature), s’il 
pense qu’elle a a commis ou en¬ 
couragé d’autres individus à com¬ 
mettre des violations aux accords 
de Lancaster Eouse et Va fait au 
nom ou avec le soutien d’un 
parti ». 

Enfin et surtout, le gouverneur 
se donne la possibilité de dis¬ 
qualifier un parti dans un district 
administratif. s s’il estime que des 
partisans de ce parti, dans le dis¬ 
trict concerné, se sont comportés 
de façon continue en perturba- 
' leurs avec le consentement ou à 
la connaissance des responsables 
locaux du parti et si leurs acti¬ 
vités ont été suffisamment sé¬ 
rieuses pour empêcher les autres 
habitants du district de prendre 
part à des élections libres et 
honnêtes ». 

Apparemment, aucun des repré¬ 
sentants des partis siégeant & la 
commission électorale n'a réagi 
défavorablement à ces décisions 
lorsque le gouverneur les leur a 
présentées mardi 5 février. Pour¬ 
tant, celles-ci peuvent se révéler 
d'une Importance capitale. En 
effet, les élections seront a la 
proportionnelle, et les votes seront 
comptabilisés par province (U en 
existe huit). Les districts admi¬ 
nistrât fs ne sont que des divi¬ 
sions de ceUes-cL 

Selon toutes les prévisions, les 
résultats des élections seront très 
serrés. Chaque siège comptera et 
pourra être déterminant. Si un 
parti est disqualifié dans un dis¬ 
trict administratif. 11 pourra ■tou¬ 
jours obtenr un certain nombre 
de sièges au moment de la cen¬ 
tralisation des votes pour la pro¬ 
vince, mais 11 se verra amputé 
d’un nombre de voix qui pourra 
lui coûter plusieurs 6lèges, voire 
la victoire, selon la population de 
la région concernée. 

Grâce à ces nouvelles mesures, 
le gouverneur peut éviter ce qu’il 
désirait éviter à tout i~ix : Inter¬ 
dire un parti au niveau national. 
Une telle mesure marquerait, en 
effet, l’échec complet de tous les 
efforts de Londres poux un règle¬ 
ment obtenu avec la coopération 
de toutes les forces en présence. 
Lord Soames possède donc une 
arme dangereuse, et les critères 
d’évaluation pour son utilisation 
restent flous dans le texte. 
Qu’est-ce qu’une a activité per¬ 
turbatrice». par exemple? Quels 
sont les critères d’« encourage¬ 
ment» ou de «connaissance » ? 

D’autre part, sur quels rapports 
se fondera le gouverneur ? Sur 
ceux de la police, de l’armée, des 
forces de surveillance du cessez- 
le-feu ? 

Une autre importante question 
.doit être encore débattue et 
concerne les aoxüiaLres. Selon les 
autorités ‘britanniques ceux - ci 
dépendent de l'armée régulière 
rbodésienne et ne forment pas 


une armée privée. Or, 11 n'est pas 
sécréteraur personne qu'ils furent 


recrutés en 1978 par l’èvèque 
Muzorewa et par M. Slthole pour 
leur servir de milice. M_ Chike- 
rema, qui était à cette époque 
membre de HT ANC. l’a reconnu 
lui-même dans une conférence de 
presse en décembre dernier. Ce 
n'est que plus tard qu'ils furent 
rattachés h l’armée régulière. 
Aujourd’hui encore leur allé¬ 
geance à l'évêque ne fait pas de 
: doute. Des témoignages multiples 
le démontrent, la définition de 
ces auxiliaires est de première Im¬ 
portance car si la ZANLA commet 
des infractions, le gouverneur 
sévira contre la ZANU-P F. de Ro- 
• bert Mugabe. si c’est la ZIFRA. le 
Front patriotique de M. Joshua 
Nkomo sera tenu pour respon¬ 
sable. Mais qui sera responsable 
des « bavures » dues aux auxi¬ 
liaires ?. l'armée rhodésienne ou 
i. C 3e u.\ r.T.- .. ;i 

m» .. -s mais vb <nt dans 

librement à travers le pays qu’ils 
sont chargés « d’ouvrir le routes, 
de poursuivre les voleurs de bétail, 
de permettre les activités d’édu¬ 
cation et de santé ». 

Que la violence s'étende ne fait 
pas l'ombre d'un doute, on l’a vu 
pendant le week-end dernier avec 
l'attaque de deux autobus civils 
(imputée à la zanla). l’assassi¬ 
nat d'un prêtre catholique noir 
et de son assistant, divers atten¬ 
tats contre des candidats. Les 
derniers en date remontent h la 
nuit de mardi 5 à mercredi 6 fé¬ 
vrier et visaient l'un un candidat 
de la zanu-PF, m. Kumberal 
Kaigai, qui fut sérieusement 
blessé lors de l'explosion d’une 
roquette dans sa chambre à cou¬ 
cher, l’autre était dirigé contre la 
la maison de M. Robert Mugabe 
lui-même. Ce dernier est sorti in- 


De notre envoyée spéciale 


âemne de l'attentat lorsque des 
Inconnus ont lancé une grenade 
contre sa demeure dans le quar¬ 
tier de MOunt-PlalsanL H s'agit 
du premier attentat contre le chef 
d'un des partis se présentant aux 
élections des 27, 28 et 29 février. 

Si ces actes de violence sont 
nombreux, ils ne paraissent pas 
être le privilège d’un mouvement 
en particulier. M. Mugabe, donc 
les partisans sont le plus souvent 
mis en accusation, a cependant 
lancé on appel radiodiffusé à ses 
troupes menaçant de châtier 
ceux qui ne rentreraient pas 
dans les camps ou violeraient le 
cessez-le-feu en sortant. « Le fait 
que les forces rhodéstennes et les 
auxiliaires ne sont pas dégagées 
ou repliées dans leurs bases et 
donc agissent contrairement aux 
accords de Lancaster Eouse n’est 
pas une excuse pour que vous 
violiez les accords— », a notam¬ 
ment déclaré le chef de la ZANU. 


dehors du Matabeteland, principa¬ 
lement dans le Mashonaîand- 
Est (Salisbury) et dans la cir¬ 
conscription de Port-Victoria. 


Une majorité introuvable 


En attendant, les pronostics 
sur les prochaines élections vont 
bon train. A moins d’un coup 
de théâtre, aucun des partis ne 
parait pouvoir obtenir seul la 
majorité des sièges ; une alliance 
sera donc indispensable pour 
gouverner. 

Puisque les accords de Londres 
réservent 20 sièges sur 100 â 
l’électorat blanc et que les Blancs 
ont décidé de présenter leurs 
propres listes, un parti africain 
devra donc enlever 51 sièges sur 
80. soit obtenir 63.6 % des votes 
africains, pour s'assurer une ma¬ 
jorité absolue. 

Four le moment, M. Robert 
Mugabe, secrétaire général de la 
ZANU-PF, et chef de la plus 
Importante armée de guérilla, fait 
figura de favori. On lui accorde 
environ 36 députés. Derrière lui 
arriverait M. Jo shua Nkomo, pré¬ 
sident de la ZUPA (1), avec 
21 députés. Le grand vainqueur 
des élections de 19 79 (a uxquelles 
la ZANU-FF. et la ZUPA ne par¬ 
ticipaient pas), l’évêque Abel 
Muzorewa, ne viendrait qu’en 
troisième position avec 16 sièges. 
La ZANU du pasteur Sithole 
parviendrait à obtenir 5 sièges, 
principalement dans la province 
orientale du Manicaland dont il 
est originaire, et le Zimbabwe 
Démocratie Party (ZJ3J?.). de 
m, James Chikerema, 2 
dans le Mashansland-Ouest 

Même si ces pronostics doivent 
être accueillis avec d’évidentes 
réserves, il est probable que le 
réflexe de solidarité tribale Jouera 
sur une partie de l'électorat Les 
zones d Implantation de la gué¬ 
rilla avant le cessez-le-feu joue¬ 
ront aussi un rôle. M. Nkomo 
paraît assuré d’obtenir la plupart 
des 16 sièges du Matabeleïand 
(ouest du pays) et il ai gagnera 
certainement dans les circonscrip¬ 
tions des Midi an ds, où il est lui- 
même candidat, et du Mashona- 
land-Occidentai (centre et nord- 
ouest du pays). Le chef de la 
ZAFU, qui mène une camp 
conciliatrice et prudente, 
ciera sans aucun doute de son 
auréole de vétéran nationaliste, 
image à laquelle seront sensibles 
les plus âgés, n rassemblera éga¬ 
lement des voix de ceux qui ont 
été déçus par les promesses non 
tenues de l'évêque Muzorewa. mais 
qui refusent ou craignent le 
genre de société proposée _par 
M. Mugabe. 

Ml Mugabe et l'évêque MUzo- 
rewa s'affronteront partout en 


conscription' 

Pour sa part, l’évêque Muzo¬ 
rewa ne peut se résigner an fait 
qu'il ne bénéficié plus des mêmes 
appuis qu’en avril 1979- N'ayant 
Jamais été brillant politicien ou 
grand orateur, il mène une cam¬ 
pagne médiocre. L'ancien premier 
ministre, M. Tay| Smith, ne l'a 
guère aidé en demandant aux 
Blancs d'appuyer M. Nkomo (le 
Monde du 2 février), 

M. Mugabe détient l'aura du 
combattant, dn guérillero, et ras¬ 
semble autour de lui une foule 
de Jeunes Africains enthousiastes 
et les partisans du socialisme. 
Beaucoup le jugent capable de 
faire régner la paix II est aussi 
la principale cible des Blancs, 
lesquels ne sont pas convaincus 
par le ton modéré de son mani¬ 
feste électoral et des discours 
qu’il prononce depuis son retour 
en Rhodéste. Ces Blancs sont 
prêts à tout pour l’empêcher de 
gagner les élections ou de former 
un gouvernement. Les représen¬ 
tante britanniques, supposés être 
neutres, ont néanmoins dn mal 
à cacher qu’eux aussi préfére¬ 
raient M. Nkomo ou l’évêque 
Muzorewa. 

Les contacts se multiplient 
pour la formation d’alliances. 
M. Nkomo a souvent demandé â 


M. Mugabe de présenter use liste 
commune, mais il s’est toujours 

heurté à un refus, même quand 
il a proposé un modus vivendi 
préélectoral M. Mugabe semble 
miser sur un ras de marée en sa 
faveur. 

Du coup, M. Nkomo semble 
vouloir garder toutes les portes 
ouvertes, ce qui est adroit, et 
pourrait permettra même un 
accord Nkomo-Muzorewa. Quand 
les Jeux seront faits entre Afri¬ 
cains, les Blancs interviendront 
pour faire pencher définitivement 
la balance. Selon les accords de 
Londres, ces derniers ne pourront 
pas s'allier & un parti africain 
minoritaire pour former un gou¬ 
vernement. mais rien ne tes 
empêche de rejoindra une alliance 
de partis-. Il semble même qu’au 
cas, peu probable, où l’évêque 
Muzorewa emporterait la majo¬ 
rité (trente et un sièges) les 
députés blancs pourraient rejoin¬ 
dre en bloc 1TJNAC de l’évêque, 
lui donnant tin minimum 

de cinquante et un sièges ' au 
Parlement. 

Il y a fart & parier, dans une 
telle hypothèse, que les vingt-deux 
mille guérilleros auraient alors 
beaucoup de mal â accepter le 
verdict des électeurs. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(1) La ZAFU a décidé de ee pré¬ 
senter sans l’étique Eté Front patrio¬ 
tique aux élection». laquelle désigne 
Jusqu’à présent l’alliance ZAFU- 
ZANXT de MM. Nkomo et Mugabe. 


Tchad 


Alors que N'Diamena connaît un-regain de tension 


« Le rempart le plus sûr pour la défense 
de noire souveraineté nationale reste la France > 

nous déclare M - Hissène Habré 

De notre envoyé spécial 


N’Djamena. — Tandis que M. Joui'- 
tiîac, envoyé spécial du président de 
la République, arrivé lundi 4 février 
â N'DJamena, pourauit «ee entretiens 
avec les principaux responsables 
politiques tchadiens, la capitale 
connaît depuis quelques Jours un 
regain de tension. Nul ne peut dire 
cependant s’il s'agit d’une agitation 
qui pourrait préluder â de nouveaux 
affrontements, comme ce fut le cas 
en février et mare de l’année der¬ 
nière, ou bien s’il s'agît de l’un des 
innombrables accès de fièvre éphé¬ 
mère que connaît N’Ojamena depuis 
plus d'un an. 

...Prévu pour le 5 février à midi, 
la démilitarisai!on de la ville a, après 
mare. Juin, novembre derniers, ètô 
reportée, semble-t-il, pour- la qua¬ 
trième fois consécutive. En effet, 
aucun des importants groupée armés 
installés sur place n'a réellement 
commencé à faire mouvement hors 
da fa vida, fl est vrai que sur les 
trois mille hommes de la force neu¬ 
tre africaine d’intervention prévue 
pour relever les « combattants » 
tchadiens appartenant aux diverses 
tendances- politiques, seuls cinq 
cents Congolais sont actuellement en 
place. On Ignore encore quand arri¬ 


veront les contingents promis par le 
Bénin et la Guinée. 

De nombreux mouvements 
d'hommes armés ont eu Heu lundi 
soir et mardi à travers toute la villa. 
Située dans un quartier particulière¬ 
ment névralgique, la Maison de la 
radio a cessé, lundi soir, us émis¬ 
sions, le personnel n'ayant pas pu 
accéder aux locaux. Cependant, 
mardi. Radio-Tchad émettait de nou¬ 
veau normalement tandis que la ma¬ 
jorité de la population vaquait à ses 
occupations habituelles. D'autre part, 
les coups de feu sporadiques enten¬ 
dus Ici ou là font, depuis plus d'un 
en, partie de la vie quotidienne 
d'une capitale qui, en mars dernier, 
s'est vidée du tiers de ses habi¬ 
tants africaine et de plus des quatre 
cinquièmes des effectifs de sa colo¬ 
nie européenne. 


La propagande 
des « agents libyens 


LES CONSÉQUENCES DE L'ATTAQUE DE GAFSA 


La Tunisie rappelle ses coopérants en Libye 


Tandis que les diplomates fran- 


îs dipk 

çais en Libye et les diplomates 
libyens & Paris préparent leurs 
valises pour regagner leurs pays 
respectifs, la mise à sac de l’am¬ 
bassade de France & Tripoli et 
du consulat à Benghazi a été 
qualifiée mardi 5 février de 
a déplorable » par le porte-parole 
du département d’Etat, M. Hod- 
ding Carter. H a précisé à cette 
occasion que. en dépit des pro¬ 
messes qu’elles ont faites, les 
autorités libyennes n’ont offert 
aucune compensation . pour le 
saccage de l’ambassade des Etats- 
Unis 1e 2 décembre. 

D'autre part, l’ambassadeur de 
Tunisie à Paris, M. Hedi Ma- 
brouk. a remis un message & 
l’Elysée dans lequel son gouver¬ 
nement déplora l'attaque dont la 
France a été l'objet à Tripoli et 
souligne que cela « confirme la 
responsabilité assumée par Tri¬ 
poli dans r agression dirigée 
contre la Tunisie à Gafsa ». 

la tension demeure vive entre 
Tunis et Tripoli ; le président 
Bourguiba a dépêché des émis¬ 
saires dans plusieurs capitales 
arabes et occidentales, notam¬ 
ment & Rabat. Ryad et Londres. 
Notre correspondant à Tunis si¬ 
gnale que le gouvernement a 
annoncé mardi sa décision de 
rappeler ses quelque quarte cents 
coopérants en Libye, en précisant 
qu'ils doivent c regagner d’ur¬ 
gence m la Tunisie. La moitié 
d’entre eux sont des enseignants, 
les autres des techniciens em¬ 
ployés principalement dans les 
secteurs de l’électricité, des trans¬ 
ports. des télécommunications et 
de l’agriculture. 

Durant la journée de mardi, 
les autorités de Tripoli ont conti- 
tunlsiens parmi les quelque cin¬ 
quante mille qui travaillent en 


Libye. Huit cents, déjà, ont été 
Afrique Presse (TAP), les émi¬ 
grés tunisiens subissent actuelle¬ 
ment les <t pires exactions ». Le 
choix serait donné aux plus jeu- 


LA DIPLOMATIE 
MÉTIER DANGEREUX 


C’est la quatrième lois depuis 
1974 que - des diplomates fian¬ 
çais, en poste à l’étranger, sont 
menacés dans F exercice de leurs 
[onctions : 

— Le 16 septembre 1974, à La 
Haye, l’ambassadeur, M. Jacques 
Senart, est séquestré par un 
commando Japonais de v l’ar¬ 
mée ronge». H est libéré cinq 
Jours pins tard en échange, du 
japonais. ïicata Foroya. Incar¬ 
céré en France- 

— Le 23 mars 1975, rambassa¬ 
deur de France à Mogadlscio 
(Somalie), M. Jean Gueuiy, était 
enlevé par des partisans de l’In¬ 
dépendance d» Djibouti (alors 
territoire français d’outre-mer). 
L'ambassadeur a été. échangé 
cinq jours plus tara à Aden 
contre denx détenus djibouti eus. 

— Le 4 mal 1976, à San Sal¬ 
vador, un commando du eBloc 
populaire révolutionnaire », sé¬ 
questre pendant vingt-huit Jour» 
l'ambassadeur SL Michel Don- 
denne. 


nés entre la prison et l’incorpo¬ 
ration dans les camps d'entraîne¬ 
ment terroristes. 

L’attaque de Galsa continue à 
susciter, au Maghreb, des réac¬ 
tions contradictoires. Au Maroc, 
le quotidien Maghreb accuse la 
Libye d’être le « cheval de Troie » 
des Soviétiques dans la région. 
Maroc-Soir dénonce aZa conju¬ 
ration libyenne dont ^objectif est 
la déstabilisation de Venscmble 
du Maghreb» et appelle les diri¬ 
geants des pays de la région à 
« oublier leurs divergences pour 
faire face aux menées subversi¬ 
ves .de Kadhafi etr.de ses maî¬ 
tres ». 

En revanche, de petits groupes 
d’opposition tunisienne, recrutent 
des Jeunes se réclamant soit du 
nationalisme arabe soit de l'ex¬ 
trême gauche, et dénoncent le 
fait que le gouvernement tunisien 
ait fait appel & la France pour 
l’aider à détendre «sa politique 
réactionnaire servant les intérêts 
(Tune minorité bourgeoise», 
comme l’écrit l’organisation 
marxiste £7 BaJciha. Le Groupe 
marxiste révolutionnaire tunisien 
adopte une attitude analogue. De 
son côté, le Mouvement de l’oppo¬ 
sition nationale tunisienne (na¬ 
tionaliste arabe), place « devant 
leurs responsabilités les pays frè¬ 
res et voisins, car la souveraineté 
et la sécurité de la région ne 
peuvent être considérées isolé¬ 
ment par rapport à la souverai¬ 
neté et à la sécurité de Ta Tuni¬ 
sie ». 


EUROPE 


L'AFFAIRE SAKHAROV 


La Chambre des représentants 
adopte une protestation à l'unanimité 


Les protestations contre la relé¬ 
gation & Gorki du physicien sovié¬ 
tique André Sakharov continuent 
à prendra de l’ampleur. Ainsi, à 
Genève, les pays occidentaux ont 
fait inscrire son cas & l’ordre du 
jour de la session annuelle de la 
commission des droits de l'homme 
des Nations urnes par 15 voix 
contre 13. La France avait pro¬ 
posé. au nom des pays occiden¬ 
taux, l’envoi d’un télégramme à 
Moscou. L’opposition de Valerian 
Zorine. chef de la délégation 
soviétique, appuyée par l’Algérie 
et la Syrie, a fait repousser l’exa¬ 
men de ce problème. 

Aux Etats-Unis, en revanche, 
la Chambra des représentais a 
adopté k l’unanimité une motion 
exigeant la fin de la relégation 
de l’academicien. 

Les scientifiques continuent 
dans nombre de pays à protester 
et souvent à. refuser toute coopé¬ 
ration avec 1TJ.RJ3.S. Ainsi, un 
comité, regroupant plus de cinq 
mille scientifiques américains 
(dont la moitié des prix Nobel 
des Etats-Unis), annonce que 
rAeadêmle des sciences de New- 
York, la société américaine de 
physique et celle de chimie vont 
transmettre & tous leurs membres 
le projet de boycottage: 


En France, des actions simi¬ 
laires sont déjà mises en œuvra. 
A i nsi , à Perpignan, MM. Sylvain 
Brunet et Alain Sournla. profes- 
euis de physique, ont refusé de 
recevoir, dans leur laboratoire, 
à l’université. le 30 janvier, 
M. Svistonnov. conseiller à l’am¬ 
bassade d'UJljSJS. â Paris. Le 
diplomate accompagné de mem¬ 
bres dn comité Franoe-UJLSB. 
local a visité quatre antres labo¬ 
ratoires, en l’absence du président 
de l’université «empêché». 

A Paris, à la section d'astrophy¬ 
sique de l'Observatoire, à l’occa¬ 
sion de la visite, & Meudon, dé 
deux collègues soviétiques, une 
centaine de signatures ont été 
recueillies, pour un texte annon¬ 
çant les conditions mises k une 
coopération, scientifique avec 
rUJàSiS., et notamment, la libé¬ 
ralisation des défenseurs des 
droits d 2 l'homme et des scienti¬ 
fiques emprisonnés, dont Bobert 
Nazarian. 

Enfin, des dissidents soviétiques 
en âxii, A. Arnalritr, V. BOUSOV- 
sfci. V. Falnberg. N. Gorbanev- 
steala. A. Guinsbottig, R Kouznefc- 
sov, V. Maximov, V. Nekrassov, 
li. PliOQChteh. ont présenté une 
demande d’audience au président 
de la République. 


Maroc 


L'agitation sociale s'intensifie 


L’agitation sociale S’est intensi¬ 
fiée an Maroc au cours des der¬ 
niers Jours. Les grèves signalées, 
dès la fin de l’année dernière, par 
El Bayane et Libération, organes 
respectifs du parti communiste et 
de l’Union socialiste des forces 
populaires, se sont multipliées 
dans les secteurs privé (bâtiment, 
Industrie, transports) et semi- 
public, comme l’Office chérifien 
des phosphates, qui emploie 
quinze milia personnes. Le mou¬ 
vement est animé par l’UAÆ.T. 
(Union marocaine du travail) et 
la C.D.T. (Confédération démo¬ 
cratique du travail) qui dénoncent 
la « dégradation du pouvoir 
(Tachai » et réclament F « appli¬ 
cation de VécheUe mobile des 
salaires». 

11 est vrai que nombre de pro¬ 
duits de base augmentent de mois 
en mois. Déjà, en octobre dernier, 
El Bayane soulignait par exem¬ 
ple que. par rapport à la période 
du ramadan, pendant laquelle 
pourtant tout augmente. les éti¬ 
quettes avalent encore valsé. Ainsi 
les pommes de terre avalait aug¬ 
menté de 50 %, passant de 
L30 dirhams à 1,90 ritrtwng 
(2 Dh -* xao F), les tomates de 
150% en faisant un bond de 
030 Dh à 1 Dh. Depuis, cette 
tendance à la hausse s’est confir¬ 
mée et a touché d’autres produits 
nomme l’huile, le sucre, etc. 

Four tenter de sauvegarder le 
pouvoir d’achat et combattre les 
disparités sociales qui s’accen¬ 
tuent. le gouvernement de 
M. M aatl Bouabki a créé un 
< conseil économique et social s 
composé de représentants de 
l’Etat, des trav&mems et des 
divers secteurs économiques. En 
outre, la Cour des comptes, insti¬ 
tuée fl y a un an par le Parle¬ 
ment, va finalement être mise sur 
pied — son statut a été rédigé — 


pour contrôler les institutions 
publics et les établissements dans 
lesquels l’Etat dispose d'uns par¬ 
ticipation d’au moins 30 % et lut¬ 
ter contra le gaspillage qui atteint 
parfois des proportions inquié¬ 
tantes. 

De telles mesures s’imposaient 
d’autant plus que le poids de la 
guerre au Sahara continue à se 
répercuter sur le budget de l’Etat, 
adopté par le Parlement et qui 
présente un déficit de 2763 mil¬ 
lions de Dh. Les recettes. 27 287 
millions contre 24110 en 1979. 
progressent de 11,6 %. et les 
dépenses de 113 % avec 30 050 
millions contre 26 480 l’an dernier. 
La loi de finances prévoit 1500 
millions de Dh, soit près de 20 % 
du budget d'investissements, pour 
la modernisation du matériel de 
l’année, ce qui représente le 
double des crédits affectés à 
l’agriculture et 2.8 tels ceux de 
l'éducation. 

Bien qu’on ne puisse établir un 
lien direct de cause à effet entre 
ces chiffres et la situation so¬ 
ciale, on constate que les étu¬ 
diants, notamment ceux de Casa¬ 
blanca. ont fait des grèves pour 
obtenir de meilleures conditions 
de travail L'Union nationale des 
étudiants marocains s’est dotée 
d'une nouvelle direction : contrai¬ 
rement à l’ancienne qui était 
favorable au Front Follsario. 
celle-ci soutient la thèse officielle 
sur la « récupération des provinces 
sahariennes », mais elle est au 
moins aussi combative sur le plan 
des revendications sociales. De 
même que ITJM.T.. la CJ5.T. et 
les partis d'opposition de gauche, 
elle mène une action active pour 
obtenir la libération de quelque 
cinq cents détenus considérés 
«jaune des « prisonniers poli¬ 
tiques ». 

PAUL BALTA. 


Aucun de dirigeants du gouverne¬ 
ment d’union nationale transitoire, le 
GUNT, mis en place an novembre, 
ne cède au. découragement ni à plus 
forte raison à la paniqua Chacun 
poursuit ses consultations et ses acti¬ 
vités sans désemparer. Ministre 
d'Etat chargé de la défense natio¬ 
nale, des anciens combattants et 
victimes de guerre, M. Hissène 
Habré nous a reçu pour nous expli¬ 
quer ce qu’il pensait de la situation 
actuelle et des ingérences étrangères 
dont elle favorisait le développement. 

D'un ton calme mais avec une 
grande fermeté, s'exprimant dans un 
français parfait avec une certaine 
recherche, P an ci en ravisseur de 
Mme Claustre et ancien premier 
ministre du gouvernement Mailoum 
s'en est tout d’abord pris à la Libye, 
affirmant : «Les agents libyens pul¬ 
lulent à N'Diamena. Ils distribuent 
ouvertement de l’argent en ville. Les 
Oulémas font, dans les mosquées une 
active propagande pour Kadhall. Une 
partie de la population est mobilisée, 
travaillée par la propagande libyenne 
pour essayer d’exiger le départ des 
troupes françaises— ou bien la Libye 
et rUnfoh soviétique s’installent Ici, 
ou bien Is France adopte enfin une 
politique cohérente i l’égard du 
Tchad et agit en conséquence. Je 
ne dis pas cela par esprit de sou¬ 
mission é le France, oar si celle-ci 
venait 6 adopter un comportement 
<analogue à celui choisi par la 
Ubye le m'élèverais contre elle avec 
le môme énergie — » 

M. Hissène . Habré poursuit : 
• Nous n’avons aucun intérêt A 
coopérer avec /es Libyens qui 
occupent une partie de notre pays, 
veulent détruira Tuntté du Tchad et 
ont des ambitions considérables sur 
toute une partie de TAtrique. Le rem¬ 
part le plus sûr pour le défense de 
notre souveraineté nationale reste la 
France. Ses Intérêts et les nôtres 
convergent actuellement parce que 
nous devons détendre notre Inté¬ 
grité territoriale menacée tandis que 
le France doit préserver ressemble 
de ses positions en Afrique cen¬ 
trale— Male la politique française est 
soumise à de telles hésitations que 
nous en venons A nous demander s'il 
n'existe pas une véritable collusion 
antre Tripoli et Paris pour nous 
détruire «. » 

Le ministre de ia défense natio¬ 
nale, évoquant la ' situation des 
combattants des Forces armées du 
nord (FAN) dont 11 est le chef incon¬ 
testé, est catégorique : « Noos 
n’avona reçu . de la France ni une 
cartouche ni un centime, alors qu’su 
contraire les Français aident tes 
tendances déjà soumises eux ordres 
do le Ubye en espérant naïvement 
obtenir leur ralliement— « Il ne croit 
pas à l’existence d'un véritable esprit 
sécessionniste dans la partie méridio¬ 
nale du paye al du A ce sujet : « Le 
Sud est nationaliste et. entend de¬ 
meurer tchadlen— » 

Résolu et charmeur. M. Hissène 
Habré cherche surtout à convaincre. 

Il est vrai que depuis plusieurs jours 
il s'empiol par d’innombrables pala¬ 
bres et conciliabules à éviter que la 
tension en coure ne Jette de nou¬ 
veau les uns contre ■ les autres les 
différents protagonistes du drame 
tchadlen. 

PHILIPPE DECRAêNE. 


Etâte par la &ARL. le Mondé, 
Gérants.: 

Jmms Tentât;'directeur 4 e la peblfcsflM. 
JscqaB SKngBBt. 
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ASIE 


Afghanistan 


Hanoï estime « extrêmement sérieuse » 



Selon Washington 

Le premier vice-ministre de la défense soviétique 
commanderait le corps expéditionnaire 


Le corps expéditionnaire sovié¬ 
tique en Afghanistan est com¬ 
mandé par le premier vice- 
ministre de la défense, M. Serge 
Sotolov, affirment des officiels 
américains à Washington. M. So- 
kolov se trouverait actuellement 
dans le nord-est du pays, d'où a 
dirigerait la lutte contre l'Insur¬ 
rection musulmane, très active 
dans les provinces frontalières de 
Ï'U.R_8.S. L'armée rouge serait 
seulement parvenue ces derniers 
jours & contrôler les chefs-lieux 
de province et subirait de lourdes 
pertes, environ cinq cents morts 
par semaine. Selon les mêmes 
sources, elle doit faire face à des 
opérations de harcèlement de la 
part des insurgés, qui, en coupant 
les routes, créent des difficultés 
pour le ravitaillement. Selon d'au¬ 
tres sources, ceux-ci provoque¬ 
raient à l'aide d'explosifs des 
avalanches pour empêcher le pas¬ 
sage des convois soviétiques. 

Par ailleurs, selon Washington, 
s’il n’y a pas de preuves concrètes 
de l'utilisation de gaz toxiques par 
le3 Soviétiques, l'emploi du na¬ 
palm peut être confirmé. De son 
côté, le département d’Etat a 
Indiqué mardi 5 février n’avoir 
aucune confirmation du massacre 
de Kérala Ue Monde du 5 février), 
qui avait déjà été révélé en avril 
dernier par le Jour nal pakistanais 
Jang ; par contre, selon le dépar¬ 
tement d'Etat, à la mémo époque, 
près de six cents hommes, femmes 
et enfants ont été massacrés par 
les farces afghanes à proximité 
de Chigha-Serai, dans la même 
province de Kunar. 

Pour la Pravda, la guérilla 
afghane est une « guerre non dé¬ 
clarée » menée par les pays occi¬ 
dentaux. la Chine et la « réaction 
arabe » contre le régime de 
KabouL « Cette guerre ne peut 
avoir qu’une issue, écrit le jour¬ 
nal. la défaite sans gloire de ceux 
qui ont pris les armes contre 
l'Afghanistan, pays indépendant, 
démocratique et attaché à la 
liberté ». 

De nouveaux renforts soviéti¬ 
ques sont arrivés lundi et mardi 
à Kaboul, ainsi que des blindés 
et des véhicules transportant des 
cylindres d’une dizaine de mètres 
de long, qui pourraient être des 
missiles Sam. L’agence Tass a fait 
état mardi d’accrochages dans 
l’est et le nord du pays entre 
« rebelles musulmans » et soldats 
afghans. « Plusieurs groupes ar¬ 
més de bandits équipés d'armes 
américaines ont été envoyés à 
Nangahar (non loin du Pakis¬ 
tan). poursuit l’agence, selon 
laquelle «dans plusieurs régions, 
les bandits ont sévi contre la 


LIMON DÉPARTfMWTALE 
DS VOSGH C.G.T. 

S£ DÉCLARE EN PLEIN ACCORD 
AVEC IA P05U10N 
CONFÉDÉRALE 

M_ J.-P. Ferry, secrétaire gé¬ 
néral de l’union départementale 
des Vosges C.G.T_ s’élève contre 
les détails complémentaires et les 
commentaires dont nous avons 
accompagné l’information concer¬ 
nant la position de cette organi¬ 
sation sur l’intervention sovié¬ 
tique en Afghanistan (le Monde 
du 19 janvier 1980). 

H n’existe aucun désaccord 
entre l'organisation C.G.T. vos- 
gienne et la Confédération, dit 
M Ferry, en rappelant les ter¬ 
mes de la déclaration de son 
union. 

Elle dit notamment : s Exa¬ 
minant cette situation interna¬ 
tionale marquée par la présence 
de troupes soviétiques en Afgha¬ 
nistan. la CS. de VUJ}.-C.G.T. 
des Vosges réaffirme son atta¬ 
chement aux principes essentiels 
que constituent les rapports entre 
Etats fondés sur "amitié, la 
coopération, le respect mutuel et 
interdisant tout recours à 2a 
force; le principe de non-tngé- 
’rcnce dans les affaires intérieures 
d’un pays ; l'évolution et le pro¬ 
grès des peuples sur la. base de 
leur propre détermination. 

» C’est en vertu de ces prin¬ 
cipes fondamentaux que la CJ. 
de vnJl.-C.G.T. des Vosges à 
Vunanimité des présents approuve 
pleinement l’analyse faite par la 
C.E. confédérale le 8 janvier 
dernier. 

» Cest en fonction de ses prin¬ 
cipes de classe que la CS. de 
VÙD.-C.G.T. des Vosges souligne 
'a position confédérale, qui se 
distingue de celle émise par d'au¬ 
tres organisations, qui implici¬ 
tement se sont tues, ont soutenu 
ou soutiennent encore les inter¬ 
ventions de l'impérialisme ou 
d'autres, et gui volontairement 
apportent la confu s ion pour 
mieux tenter de justifier leur 
refus d'actions énergiques et 
claires pour la défense des droits 
des travailleurs de notre pays, 
camoufler leur recherche de 
« consensus » ave c le pouvoir. Ni 
l’ombre de Kaboul ni le poids de 
l'idéologie et de la politique bour¬ 
geoise ne doivent peser sur la 
lutte syndicale dans notre pays, 
qui s'impose et qui est urgentes. 

[te texte de M. Ferry précise que 
U déclaration a été votée «à l’una¬ 
nimité des présents »- Nom avions 
bien mentionné cette un a n i m ité. 
Cela ne contredit pas nos informa¬ 
tions sur les réserves on l'hostilité 
d’antres militants cégétlstes.] 


population, brûlé des écoles, fait 
sauter des ponts et des routes ». 
« D'autres régions ont également 
subi des attaques armées venant 
de l'étranger. » Des opérations 
militaires ont aussi lieu dans les 
provinces de Paktia et du Ba- 
dakhshan. 

Selon des Informations en pro¬ 
venance d’Iran, six partisans de 
M. Babrak Karmai ont été pas¬ 
sés par les armes par les insurgés, 
et le gouverneur de la province 
de Paraît s’est rallié aux rebelles. 
Ceux-ci opèrent à partir de la 
province iranienne du Balout- 
chistan. L’organisation amlat-I- 
Islaxni devrait par 1 ailleurs en¬ 
voyer prochainement une déléga¬ 
tion à Téhéran. 

Enfin, à Kaboul, M. Babrak 
Karmal a annoncé une amnistie 
de quatre cent quarante-huit dé¬ 
tenus de droit commun condam¬ 
nés à mort à l’occasion de l’anni¬ 
versaire de la naissance du 
Prophète. — (ASJ».. US S. AS.. 
Reuter J 


Les États-Unis multiplient les initiatives 
pour faire face à une éventuelle 
menace soviétique sur le golfe arabique 


M. Brzezlnski, conseiller du pré¬ 
sident Carter pour les questions 
de sécurité, a quitté Ryal mardi 
5 février à l'issue d'entretiens 
avec les dirigeants saoudiens. Les 
Etats-Unis et l’Arabie Saoudite 
font la même analyse à propos 
des menaces soviétiques sur le 
golfe Arabique, a déclaré un 
porte-parole de la délégation amé¬ 
ricaine. Les deux pays sont 
d’autre part convenus, précise 
l’agence Reuter, d'apporter une 
aide au Pakistan ; celle-ci sera 
probablement supérieure aux 
400 millions de dollars que les 
Américains avalent Initialement 
offerts au Pakistan et que le gé¬ 
néral Zia Uî Haq avait qualifié* 
de « broutilles». M. Brzezinski a 
invité l’Arabie Saoudite et les 
Etats pétroliers du Golfe à venir 
en aide au Pakistan, afin qu’il 
puisse faire face à l’invasion de 
l’Afghanistan. Il avait également 
fait valoir à Ryal que le montant 
de l’aide initialement annoncée 
par Washington n’étaJt pas suf¬ 
fisant pour faire face à cette 
situation. 
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Le porte-parole de la Maison 
Blanche a mis en gardi. mardi, 
les alliés des Etats-Unis contre la 
menace soviétique pesant sur le 
Golfe. H a déclaré : * Les éco¬ 
nomies des pays d'Europe de 
rOuest et du Japon ne pourraient 
pas survivre sans le pétrole de 
cette région . » 

Les Etats-Unis multiplient 
d'autre part les démarches auprès 
de plusieurs pays africains et 
arabes pour s’assurer le droit 
d’utiliser des bases militaires en 
cas d’intervention américaine 
dans la région du Golfe, indique 
l'AJFP. Pour la seconde fois en 
six semaines, M. BarthoJomew, 
directeur des affaires politico- 
militaires au département d'Etat, 
effectue une tournée au Kenya, 
en Somalie, à Oman et en Arabie 
Saoudite. 

A Helsinki, le président finlan¬ 
dais, M. Urfao Kekkonen, a sou¬ 
ligné mardi le caractère « alar¬ 
mant » de la. situation actuelle 
dans le monde. « Ce qui est 
arrivé au-delà des frontières de 
l'Europe ne doit pas gâcher les 
résultats atteints en Finlande », 
a-t-il dit 

A Islamabad. Pakistanais et 
Indiens ont commencé, mardi, des 
discussions sur la normalisation 
des relations entre les pays et la 
situation dons la région à la 
lumière de la crise afghane. Le 
secrétaire général du ministère 
indien des affaires étrangères, 
M. R. D. Satbe, a remis une lettre 
de Mme Gandhi au chef de l'Etat 
pakistanais que le général Zia U1 
Haq a qualifiée de c très encou¬ 
rageant et très rassurante ». 


la situation à la frontière sino-vietnamienne 

Le Vietnam s’apprêterait à lancer une vaste offensive contre 
la guérilla khmère au Cambodge, et cette action pourrait être 
• une opération de diversion. - inspirée par rÜÜ.S.S. après son 
invasion de l'Afghanistan, a déclaré. lundi 4 février, à Londres, 
le premier ministre australien. M. Fraser est arrivé mardi soir 
à Paris et doit déjeuner, ce mercredi, avec M. Giscard d'Estaing. 
De son côté, l'agence Chine nouvelle a annoncé lundi que les 
mouvements de troupes vietnamiennes le long de la frontière 
khméro-thaïlandaise pouvaient être le prélude à une invasion 
de la Thaïlande. Selon Hanoï, ces informations sont ■ inventées 
de toutes pièces ». 

D’autre part, la tension croît à nouveau entre la Chine et 
le Vietnam. Hanoi a dénoncé la situation - extrêmement 
sérieuse » créée le long de la frontière par l'arrivée d'impor¬ 
tants renforts chinois ; les incidents qui se sont produits entre 
le 1 er et le 21 Janvier ont fait huit morts du côté vietnamien et 
deux du côté chinois. Pékin, pour sa part, a accusé son voisin 
d’avoir provoqué deux cent sept incidents de frontière. — (AJJ.) 

Mme Deng Ymgchao, venve de Chon En Lai 
en visite en Thaïlande 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Mme Deng Ylngchao. 
veuve de Chou En-lai, vice-présidente 
du comité permanent de l'Assemblée 
nationale et membre du bureau poli¬ 
tique du P.C. chinois, est arrivée, 
mardi 5 février à Bangkok, pour une 
visite d'une semaine, à la tète d'une 
délégation parlementaire. Ce dépla¬ 
cement souligne le rapprochement 
de plus en plus marqué des posi¬ 
tions et des intérêts de la Chine et 
de la Thaïlande face à l'extension 
des influences vietnamienne et so¬ 
viétique dans le Sud-Est asiatique. 

Les échanges de visites entre les 
deux pays se sont transformés, de¬ 
puis celles de M. Deng Xîaoplng à 
Bangkok et du général Kriangsak 
Chamanand & Pékin, en 1978. en une 


Chine 

N0MIKAT1DN DE NOUVEAUX GOUVERNEURS MILITAIRES 
DANS LE XHMANG ET LE YUNNAN 


Pékin (AJJ*.). — Le remanie¬ 
ment, qui touche depuis le début 
de l'année les grands commande¬ 
ments militaires régionaux, se 
poursuit. Le chef de la région 
militaire du Xlnjlang (Binkiang), 
frontalière de rUJLSix, de l’Af¬ 
ghanistan et du Pakistan, vient 
en effet d'être remplacé, ainsi 
que celui de la région du Yun- 
nan. frontalière du Vietnam. 

D’autre part, les forces d’élite 
de l’armée assurant la sécurité 
des plus hauts dirigeants du ré¬ 
gime viennent apparemment 
d'être restructurées. Le Quotidien 
du peuple a révélé lundi l'exis¬ 
tence d’une s unité n a 57 003 s, 
chargée, avec certaines unités de 
la garnison de Pékin, de la « pro¬ 


tection du comité central, du 
gouvernement, ainsi que de la 
capitale et du maintien de l’or¬ 
dre public». Dans le passé, la 
sécurité des membres de la direc¬ 
tion chinoise était assurée par 
1’ «unité 8 341» et était placée 
sous l'autorité de M. Wang Dong- 
xing, membre du bureau politi¬ 
que. 

[Les précédentes régions touchées 
par le remaniement ont été celles de 
Pékin et dn Cbengdu. Les comman¬ 
dements militaires n'avaient pas été 
affectés par des changements ma¬ 
jeurs depnis 1974. Ces mutations 
s'accompagnent parallèlement de di¬ 
verses nam [nations dans les secteurs 
civil et administratif (ale Mondes 
dn 89 janvier). 


véritable - noria Leur rythme, et 
l'importance politique et militaire des 
personnalités intéressées, s'est en¬ 
core accru depuis les événements 
du Cambodge et l’arrivée des forces 
armées du Vietnam sur la frontière 
khméro-thaïlandaise. En novembre, 
deux très importantes délégations de 
la sécurité et de l'état-major des 
forces armées de Pékin ont longue¬ 
ment séjourné ici et ont notamment 
visité les zones frontalières aux¬ 
quelles est adossée la résistance 
des Khmers rouges. Pour la Chine, 
attachée à la survie du régime et 
de l'armée de M. Pol Pot, la Thaï¬ 
lande Jouit d'une position straté¬ 
gique déterminante. 

D’autre part, Mme Deng Ylngchao 
est l'une des rares personnalités du 
P.C. chinois A avoir rendu visite au 
gouvernement du Kampuchéa démo¬ 
cratique (Khmers rouges) en 1978. 
Son voyage prend place après 
l'Intervention soviétique en Afgha¬ 
nistan, et alors que l'on spécule à 
nouveau Ici sur la probabilité d'une 
poussée offensive vietnamienne pour 
• nettoyer » la frontière (le Monde du 
3 février). Il est vraisemblable, esti¬ 
ment las milieux diplomatiques, que 
les Chinois — après les Américains, 
les Australiens et les Britanniques —, 
viennent A leur tour donner des 
assurances de leur soutien à Bang¬ 
kok en cas d’agression étrangère. 

R.-P. PARINGÀUX. 


O RECTIFICATIF. — Dans 
l'article de Jean Lacouture 
« Que faire? » (le Monde du 
5 février), la phrase sur l'ouver¬ 
ture de la frontière thaïlandaise, 
formulée comme une hypothèse, 
a pris la forme d'une affirmation 
à la suite d’une erreur matérielle. 


JUSQU’AU 23 FEVRIER 

Les bijoux fantaisie de Tolède, les perles de 
Maj'orque, les tissus artisanaux de Grenade, 
les céramiques de Manises peintes à la main, 
les meubles Castellano, les verres de Majorque 
soufflés à- la bouche vous transporteront 
en Espagne. Découvrez aussi ses produits 
alimentaires, ses vins,les plus typiques 
et les plus savoureux. Enfin vous 
pourrez également vous 
restaurer sur place à la 
" Mesôn de la Paella ” 
de 11 h 30 à 15 h 
et le mercredi 
jusqu’à 21 h. 
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Ancien secrétaire d'Etat 
au Beaux-Arts 


M. ANDRÉ CORNU 
EST MORT 

M. André Cornu, ancien 
ministre, est décédé, mardi 
5 février, à Cannes, à l*àg£ 
de quatre-vtngt-hoït ans. 

Ne en juin 1892 à Gap, M. André 
Cornu entre m 1919 dans la 
carière préfectorale. Après avoir 
ocupé divers postes territoriaux, 
ü devient, en 1928. secrétaire 
général du ministère de Tinté- 
rier. En 1932. a est élu député 
radical-socialiste de la deuxième 
circonscription des Côtes-du-Nord, 
et est î battu en 1936. Il devient 
alors directeur de l’Lebdomadaxre 
Marianne et du quotidien l'Auto. 
Il cesse toute activité politique 
pendant Tocupatton. 

En 1945. élu conseiller général 
du canton de Pléneuf, ü préside 
de 1946 à 1964, le conseil général 
des Côtes-du-Nord. En 1948. il est 
élu sénateur radical inscrit au 
groupe du Rassemblement de la 
gauche républicaine. Il représen¬ 
tera le département des Côtes- 
du-Nord au Sénat jusqu'en 1971. 
De 1951 à 1954. fl est sans inter¬ 
ruption secrétaire d'Etat aux 
beaux-arts dans les gouverne¬ 
ments Pléven, Edgar Faure, Pinay, 
René Mayer. Daniel. Cette perma¬ 
nence lui permet de se consacrer 
à la restauration des châteaux de 
Versailles et de Vincennes. et de 
créer notamment la Caisse natio¬ 
nale des lettres. 

En 1953. le parti radical le dé¬ 
signe comme candidat à l'élection 
présidentielle gui devait se termi¬ 
ner par l'élection de René Coty, 
mais ü se retire avant l'ouverture 
du scrutin. En 1964. Ü se déclare 
candidat à l’élection présiden¬ 
tielle, qui devait pour la première 
fois se dérouler au suffrage uni¬ 
versel, en décembre 1965, et voir 
l'élection du général de Gaulle, 
tmais un acident survenu en 
aorü 1965 le contraint à renoncer 
à se présenter. 

Depuis 2964, a ne faisait plus 
partie du conseil général des 
Côtes-du-Nord, et. en 1971, ü 
avait renoncé à se représenter 
au Sénat et à la mairie d’Erquy, 
qu’il dirigeait depuis 1953. 

M. André Comu avait été élu 
membre de Tlnstitut (Académie 
des beaux-arts). Il était égale¬ 
ment administrateur de la Com¬ 
pagnie sucrière. 


• Le président de la République 
a reçu mardi 5 février le bureau 
de la commission des lois de 
l'Assemblée nationale pour re¬ 
cueillir son avis sur la façon dont 
H envisage la préparation de la 
session parlementaire de prin¬ 
temps. M. Jean Foyer (R-P-R., 
président de la commission, était 
accompagné des trois vice-prési¬ 
dents, MM. Jacques Plot (RJPJR.), 
Henri Baudouin (LLDF.) et Pierre- 
Alexandre Bourson CU.DFJ. 


Le Monde 

[ diplomatique 


de février 

EST PARU 

An sommaire : 

L'ENGRENAGE 
DES CONFLITS 


M. Pau! Dijoud inaugure à Rouen, les Journées nationales des B.fl Jf. 


M. Paul Dijoud a présidé, mercredi matin. 
6 février, à Rouen, la séance d'ouverture des deux 
Journées nationales des DOM organisées conjoin¬ 
tement par les élèves de l’Ecole normale supérieure 
de commerce (EJS.C.1. le port autonome et la 
Chambre de commerce et d’industrie. Quelque trois 
cents chefs d'entreprise et responsables écono¬ 
miques S’étaient inscrits pour participer à ce col¬ 
loque dont tobjectif est de «favoriser l’instauration 
de nouveaux courants d'affaires» entre la métro¬ 
pole et Voutre-mer. 

La veille, à Paris, le secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM avait présenté à la presse le nouveau régime 
des aides aux investissements productifs dans les 
départements d’outre-mer. tel que celui-ci figure 
dans la loi de finances pour 1980 promulguée au 
Journal officiel du 29 janvier. Ces dispositions 
visent à soutenir l’activité économique en permet¬ 
tant aux sociétés et aux particuliers de déduire de 
leurs revenus imposables la moitié des sommes 
investies outre-mer dans l’industrie, l’hôtellerie ou 
la pêche (le Monde du 21 décembre}. 

Au nom de l’Association nationale pour le déve¬ 


loppement des Antüles et de la Guyane (ANDAGJ, 
qu'a préside. M. Michel Lesieur a indiqué par la 
même occasion que des études récentes ont mis 
en évidence l’existence de «créneaux d’investisse¬ 
ments » aux Antilles et en Guyane. M. Francis 
Lepâire. président de l'Association nationale des 
industries agricoles et alimentaires, membre de 
V AND AG, se rendra en mission d’étude économique, 
du 23 février au 2 mars, en Guyane et en Gua¬ 
deloupe. 

En Martinique, où plusieurs études ont déjà été 
conduites, fl existe dès à présent des potentialités 
de développement intéressantes dans plusieurs 
secteurs, a précisé M. Lesieur : production de 
volailles, charcuterie industrielle, co nfiturerte, 
confiserie, conserveries de légumes, etc. L'AND AG 
diffusera prochainement une plaquette destinée a 
attirer l'attention des chefs d’entreprise sur les 
possibilités et les conditions d’investissement dans 
les trois départements. 

M. Dijoud devait évoquer l’ensemble de ces 
problèmes à Rouen. 


<r Faire du concret » 


Rouen. — Les organisateurs de 
ces «Journées nationales» veu¬ 
lent «faire du concret». Les 
élèves de l’EB.C. de Rouen n’en 
sont pas. d'ailleurs, à leur coup 
d'essai. Dans le passé. Us ont 
orga nisé des manifestations simi¬ 
laires Afi-n de permettre des 
échanges de vues entre les chefs 
d'entreprise français et des indus¬ 
triels et des négociants étrangers 
(Iran, Brésil, Vénézuela, Côts- 
dT voire). Ces contacts ont sou¬ 
vent abouti à des contrats. 

En la circonstance, le choix de 
Rouen est judicieux puisque les 
relations avec les DOM consti¬ 
tuent depuis longtemps une 
constante dans le trafic du port 
normand (entre 250 000 et 
300 000 tonnes de marchandises 
par an, l'année 1979 ayant été 
exceptionnellement faible — 
221 000 tonnes — à cause des 
dégâts provoqués aux cultures 
locales par les cyclones tropicaux 


De notre correspondant 

qui ont ravagé les Antüles & la 
fin de l’été). 

C'est avec la Réunion, la Gua¬ 
deloupe et la Martinique que 
le port de Rouen entretient les 
relations les plus suivies. 

Toutefois, à l’inverse de ce 
qui se passait avec la Réunion, 
les échanges avec les Antilles 
s’effectuaient, jusqu'à présent, 
presque exclusivement dans le 
sens Antilles-Rouen par la ligne 
banaoière hebdomadaire de la 
Compagnie générale maritime. Il 
n’existait pas de service vérita¬ 
blement régulier dans l’autre 
sens. L'armement français Mar¬ 
seille-Fret a décidé de combler 
cette lacune en inaugurant, le 
23 janvier, avec le navire « Douce- 
France-III s (10 000 t. de port 
en lourd et une capacité de 
quatre cent quarante conteneurs) 
un nouveau service entre Rouen 


et les ports de Pointe-à-Pitre et 
Fort-de-France. Ce cargo doit 
faire équipe avec le a ViUe-de- 
Satnt-Pierre » de sorte qu'un 
départ ait lieu tous les dix-huit 
jours. La création de cette ligne 
devrait permettre le démarrage 
d'un trafic régulier de marchan¬ 
dises diverses entre Rouen et 'les 
Antilles. 

Quatre thèmes de travail sont 
proposés aux participants à ces 
«journées nat i o n ales » : la 
création d’activités, les modalités 
d’investissement, l'environnement 
de l'entreprise et les problèmes 
de formation. 

Les étudiants de l’BB.C. sou¬ 
haitent que les sujets épineux 
— notamment les controverses 
poli tïco-économiques — soient 
évités a afin qu’il n’y ait pas de 
confusion des genres ». Ils dési¬ 
rent. au contraire, «que les ten¬ 
sions s’apaisent pour que joue 
l'initiative privée ». — E.B. 


les promoteurs de la pétition <Poor l’union dans les luttes» 
s'interrogent sur les suites possibles de leur initiative 


La pétition «Pour l’union dans 
les luttes», lancée au mois de 
décembre gar une centaine d in¬ 
tellectuels, membres du P.C J., du 
PB. ou n’appartenant à 
formation politique, a recueilli a 
ce jour plus de quinze mille si¬ 
gnatures. Ce texte se prononce a 
la fols pour 1* «union à la base» 
et pour que les « conditions de 
l’union de la gauche aux prochai¬ 
nes élections soient discutées des 
maintenant et au grand jour ». 

Oe Monde du 18 décembre.) 

Signée notamment par plu¬ 
sieurs secrétaires confédéraux de 
la C.G.T. n’appartenant pas an 
parti communiste (.MM. René 
Bohl et Ernest De iss, Mme Jac¬ 
queline-L-am ber t et-EL Jean- 
Claude Laxoze), la pétition re¬ 
cueille "l’adhésion de nombreux 
militants de Ja C.G .T- de la 
C-FD-T. et de la FEN. Des «co¬ 
mités d’union à la base» ou des 
« collectifs» réunissant essentiel¬ 
lement des militants socialistes 
et communistes, se sont consti¬ 
tués à Aix-en-Provence, à Bor¬ 
deaux. à Rennes, à Toulon, à 
Toulouse, à Troyes et dans le 
14* arrondissement de Paris pour 
diffuser et faire signer la péti¬ 
tion.-- Les promoteurs de cette 
oampagne soulignent l’écho 
qu’elle rencontre dans les entre¬ 
prises. après ÿétre développée. 
riant* un premier temps, parmi 
les enseignants. 

L'extrême gauche s'intéresse à à fijS'vStépSS-I^tSSSS^ 
oette initiative. Si le P-S-U- de- nons rrrie de nréciser 

meure réservé — seuls quelques- 
uns de ses responsables ont signé 


favoriser la coordination et la 
centralisation des luttes, pour 
préparer une grève reconducttble 
tous ensemble contre Vaustérité 
et le gouvernement'». 

Une autre formation trotskiste! 
l’Organisation communiste inter¬ 
nationale (O.C.L), refusant de 
s'associer à cette initiative, dif¬ 
fuse elle-même une * lettre 
ouverte» adressée à MM. Mitter¬ 
rand’ et Marchais et leur deman¬ 
dant de se «prononcer dés au¬ 
jourd'hui, clairement, pour le 
report des voix sur le candidat 
de [leur] parti qui sera en tête 
au premier tour des élections 
présidentielles ». L’O.CJL affirme 
avoir recueilli vingt-deux mille 
signatures à l'appui de oette dé¬ 
marche. Pour sa part. Lutte ou¬ 
vrière, autre organisation trot¬ 
skiste, critique ce type d'appel 
aux états-majors des partis de 
gauche et se tient à l’écart de oes 
camp a gne s. 

Les initiateurs de la pétition 
a Pour l’union dans les luttes» 
estiment possible de réunir cent 
mille signatures. Us s'interrogent 
sur les suites que pourra avoir 
cette campagne dont l’effet poli¬ 
tique a été, jusqu’à présent, pra¬ 
tiquement nul. Us envisagent 
favorablement une coordination 
des « comités de base » au niveau 
régional, voire au niveau natio¬ 
nal. 


la pétition — la Ligue commu¬ 
niste révolutionnaire (L. C. EL, 
trotskiste) a fait de la diffusion 
de ce texte l’axe de sa propa¬ 
gande pour F «unité ouvrière ». 
Les militants de la L.C.R. recueil¬ 
lent des signatures sur un libellé 
sensiblement différent, dans le¬ 
quel Ils expliquent leur soutien à 
la campagne «pour l’union dans 
les luttes » en affirmant que 
« c’est le meilleur moyen pour 


Sorbonne) nous prie de préciser 
que. contrairement à ce-qui était 
indiqué dans le Monde du 18 dé¬ 
cembre. il n’a pas signé la péti¬ 
tion « Peur i'union dans les 
lattes ». 

• M. Michel Daudet, de Ra- 
monvllle-Saint-Agne (Haute-Ga¬ 
ronne) nous prie de préciser qu'il 
n’a rien de commun avec un 
homonyme signataire de l’appel 
« Avec le parti communiste fran¬ 
çais », diffusé par le P.C.F. (le 
Monde du 22 Janvier). 


AU SEIN DU P.S. 


M. Sarre critique MM. Bérégovoy et Poperen 


M. Georges Sarre, membre du 
comité directeur du PB., a cri¬ 
tiqué, mardi 5 février, dans un 
entretien accordé à l’AJ?-P., l’at¬ 
titude de certains dirigeants 
socialistes à l’égard du P-CF, 
M. Sarre, qui est l’un des anima¬ 
teurs du GERES, courant qui ap¬ 
partient à la majorité du PB., a 
notamment affirmé : «Je n'ap¬ 
prouve pas les déclarations de 
Pierre Bérégovoy sur le «virage 
à l’Est ». et de Jean Poperen : 
« Georges Marchais savait pour 
b Sakharovs (1). Eues ne tra¬ 
duisent pas la ligne politique de 
Metz. Eues ne sont pas accepta¬ 
bles. 

b Les socialistes doivent garder 
la tête froide et résoudre dialec¬ 
tiquement une difficulté majeure. 
Ne pas riposter par un anticom¬ 


munisme primaire qui fait le jeu 
de la division, alors que le parti 
est pour la stratégie de l'union de 
la gauche, sans pour autant ne 
rien dire, ce qui affaiblirait la 
base socialiste. C’est sur le fond 
et sur le terrain qu’ü faut ripos¬ 
ter f-J. Je ne doute pas que les 
attaques anticommunistes desser¬ 
vent les socialistes, profitent au 
P.CR. et à M. Giscard d'Estaing. 
L'union dans les luttes est à Tor¬ 
dre du jour; les actions commu¬ 
nes locales doivent se multiplier. » 

M. Sarre a également indiqué 
que, salon lui, le P.CF. appelle de 
ses vœux « une situation à ma¬ 
lienne. avec d'un côté une grande 
formation de centre-droit, de 
Vautre un grand parti commu¬ 
niste tenant un double rôle, celui 
d’un P.C. classique et celui d’un 
iliste démo 


parti socialiste 


jcratique ». 


# M. Chaban-Delmas et Stalin¬ 
grad. — M. Montana nous écrit 
à juste titre : « « J'ai été extrê¬ 
mement surpris que personne, au 
journal le Monde, n’ait cru devoir 
relever l’erreur chronologique 
commise par M. Chaban-Delmas, 
parlant à son arrivée de Moscou 
de la bataille de Stalingrad du¬ 
rant Thiver 1941-1942, alors que 
celle-ci eut lieu durant l’htoer 
1942 -1943. Ladite déclaration 
ayant été concoctée par ledit 
ministre et son entourage tout au 
long du trajet de retour Moscou- 
Paris. la chose n’en est que plus 
inquiétante. » 


(1) M. Bérégovoy, membre du 
secrétariat du PB- s’est exprimé 
ainsi Hnn» l'Unité du 1“ lévrier 
lie Monde daté 3-4 février) dans un 
article quL selon son auteur, a reçu 
l’aval de la direction du P.8. et qui. 
de ce fait, revêt une réelle Impor¬ 
tance. M- Jean Poperen, également 
membre du sociétariat national, 
avait dans Synthèse-Flash, bulletin 
qtrll anime fie Monde dn 5 février). 
Amis l’hypothèse suivante : U. Mar¬ 
chais averti de l'arrestation pro¬ 
chaine de M. Sakharov lors de son 
séjour a. Moscou u'auralt pu obtenir 
des autorités soviétiques que le 
report de cette mesure. M. Marchais 
avait aussitôt dénoncé c les mé¬ 
thodes de barbouze» de M. Jean 
Poperen. 


BIBLIOGRAPHIE 

Les jeunes et la gauche 


Plusieurs idées reçues sur les 
jeunes et la gauche sont démen¬ 
ties par le livre que Mme Janine 
Mossuz-Lavan. chercheur an Cen¬ 
tre de la vie politique contempo¬ 
raine, vient de consacrer à ce 
sujet. L’apolitisme de la jeunesse ? 
Il ne s’agit, selon elle, que d’une 
désaffection des- jeunes à l’égard 
des jeux politiciens : ainsi plus de 
25% d’entre eux ne s'inscrivent 
pas, entre dix-huit et vingt et un 
an k, sur les lisets électorales ; 
beaucoup s’abstiennent, surtout 
au deuxième tour, en l’absence de 
candidats des formations margi¬ 
nales. En revanche, les jeunes 
sont plus nombreux que leurs 
aînés à participer à des actions 
extra-électorales (manifestations, 
distributions de tracts) ou à expri¬ 
mer des opinions sur les choix de 
société devant lesquels ils sont- 
placés. 

Autre Question posée : y a-t-il 
réellement, chez les jeunes, un 
a fait majoritaire» de gauche, 
simplement parce qu’une majorité 
d’entre eux. de dix-huit à trente- 
trois ans. notamment après vingt- 
quatre ans, votent à gauche ? 
Trois sensibilités différentes — 
gauchiste, socialiste, commu¬ 
niste — représentent les jeunes 
qui se disent a de gauche». Les 
jeunes proches du «gauchisme» 
sont peu intégrés à la commu¬ 
nauté nationale, contrairement 
aux sympathisants socialistes et 
communistes. Les sympathisants 
socialistes apparaissent moins 
attachés à la défense des libertés 
que les communistes et les gau¬ 
chistes. La libération des mœurs 


recueille le plus d’opinions favo¬ 
rables à l’extrême gauche que 
dans les partis de gauche classi¬ 
ques, à l’exception de l’avortement 
chez les communistes. 

Mme Mossuz-Lavau relativise 
la notion de conflit de génération. 
Selon élle, le milieu social, les 
opinions des parents et, plus en¬ 
core, la religion, expliquent, au¬ 
tant que L'âge, les choix des 
jeunes. Ainsi sont-ils nombreux à 
voter comme leurs parents, sur¬ 
tout quand ceux-ci sont de gau¬ 
che: l’appartenance à un milieu 
défavorisé explique souvent les 
sympathies communistes et, dans 
une moindre mesure, socialistes. 

L'auteur souligne que c’est le 
parti socialiste qui, à gauche, re¬ 
cueille le plus d'opinions favora¬ 
bles. surtout après vingt-trois ou 
vingt-quatre ans. de la part des 
femmes et des catholiques, la plu¬ 
part de oes conclusions reposent 
sur une enquête menée, en 1972, 
à Boulogne-Billancourt (Hatrts- 
de-Setae). auprès de quatre cent 
cinquante jeunes de seize à 
trente-quatre ans. L’échantillon 
est, de l’avis de l'auteur, «très 
particulier ». En raison de 6a 
taille, B «interdit tout raffine¬ 
ment de l’analyse ». Il s'agit, en 
oe sens, davantage d'une mono¬ 
graphie sur un groupe de jeunes 
de la région parisienne en 1972 
que d’une étude complète, comme 
l’affirme le titre, sur «les jeunes 
et la gauche». — N. B. 

(*) Janine Mosfroa-Levau. Lee Jeu¬ 
nes et la Gauche. 186 p. Fondation 
des sciences politiques. Eut. 120 P. 


M. GflfflESMIX (rad.) : un 
changement de cap de la 
politique économique s'im¬ 
pose. 

m Guy Gexmesseaux, conseiller 
de Paris, vice-président du parti 
radical, a publié mercredi 6 février 
la déclaration suivante : 

« Face à la gauche en lam¬ 
beaux, face à la droite pétrifiée 
par sa volonté de ne rien boule¬ 
verser, seul le président de la 
République reste aujourd'hui cré¬ 
dible. Or c'est justement au mo¬ 
ment où. sur le plan intérieur, 
tout semble couler de source vers 
une réélection sans problème, que 
le président de la République sé 
doit de démontrer qu’il est autre 
chose que le simple bénéfckâre 
des erreurs des autres (-J II a, 
aujourd'hui plus quThier, besoin 
de trouver un très large consen¬ 
sus. Il peut alors décider soit de 
continuer à s"appuyer sur une 
minorité parlementaire du pays, 
soit tenter tTétargir son assise au- 
delà de ceux qui Vont soutenu. (~i 
» C’est à l'heure où il se trouve 
dégagé de tout souci sur la coa¬ 
lition Rectorale, que le président 
de la République doit démontrer 
au pays que la sincérité l’em¬ 
porte sur T habileté, que la re¬ 
cherche du soutien du peuple de 
gauche l’emporte sur la volonté 
de ne déranger personne. Mais 
pour le peuple de gauche, ü est 
bien évident qu'un changement 
de cap de la politique économi¬ 
que et sociale s’impose, comme il 
est tout aussi évident que le pré¬ 
dent de la République peut, seul, 
aujourd’hui imposer le change¬ 
ment. » . 
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DEFENSE 


M. Hernu (P.S.) : un fossé entre la nation 
et son 


Après tes propos du ministre 
de la défense, le 4 février à 
Compïègne, sur les retards de 
l’armée française dans son équi¬ 
pement matériels classiques 
(le Monde du 6 février). M. Charles 
Hemu, député socialiste du 
Rhône, maire de Villeurbanne, a 
déclaré : «M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, a la cri¬ 
tique faeüe et pratique le satis¬ 
fecit d’une façon-, désarmante. H 
a ainsi affirmé que Teffort de 
défense entrepris depuis 1974 
n’avait pas d’équivalent. Je laisse 
le soin aux parlementaires de la 
majorité de rectifier cette posi¬ 
tion. Pour ma part, je me bor¬ 
nerai à constater que tes déci¬ 
sions tendant à accroître la 
puissance de feu de la force 
nucléaire ont été prises bien 
avant M. Bourges et qu’il n’en 
est. en quelque sorte, que le dis¬ 
tingué gestionnaire. 

«En ce qui concerne les forces 
classiques, plus que jamais nous 
allons vers uns armée de pro¬ 
fessionnels. une armée d’inter¬ 
vention. On supprime des régi¬ 
ments d’appelés. Où est passé le 
principe d’universalité dit service 
national ? On donnait le retard 
de certains programmes d'équi¬ 
pement de matériels classiques, 
en particulier celui signalé par 
M. Bourges, le fusü d’assaut. 


armee 

Quant à la marine, M. Yvon 
Bourges et le président de la 
République sont mal venus de 
critiquer leurs prédécesseurs, mas¬ 
que ce sont eux qui, en 1976. ont 
décidé de procéder à une réduc¬ 
tion drastique, du tannage de 
notre flotte, dont on voit pour¬ 
tant aujourd’hui Vimportance des 
missions qui lui sont impar¬ 
ties. C—) 

«Si le débat sur la défense 
annoncé à la session de prin¬ 
temps doit consister à entendre, 
pour la quatrième fois en un an, 
un tel satisfecit sans plus de 
précisions, qu’on ne compte pas 
sur les socialistes pour servir de 
caution à un débat d’avance 
truqué. La politique de la défense 
n est toujours pas élaborée en 
collaboration avec la représen¬ 
tation nationale. Je crains déci¬ 
dément qu’un fossé ne sépare Us 
nation de son armée en des temps 
incertains», conclut M. Hemu, 
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"Variations sur un hexagone* sur une idée .de A. Carrier, réalisée par JJ=. Colon na sur un ordinateur Se ms installé à PEcoIe Polytechnique 
dans les services de LACTAMME (Laboratoire commun à l’Ecole Polytechnique et à l'Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications) 





L j avenir commence maintenant 
. t Des techniques nouvelles transforment 
progressivement notre vie. Parmi celles-ci, 
l’informatique, née de l’électronique, joue 
un rôle de premier plan. La place tenue par 
l’industrie française dans ce secteur de 
pointe s’affirme chaque jour davantage. 

Grâce à des compagnies françaises 
comme THOMSON-CSF, l’avenir, s’écrit 
aussi en français. 

Janvier 1980 : 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE rassem¬ 
ble une somme de compétences, de pro¬ 
duits et de services unique en Europe. 


De plus, THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
bénéficie de l’exceptionnel potentiel de 
connaissances, des ressources techni¬ 
ques, industrielles et commerciales d'une 
des plus grandes compagnies françaises: 
c’est la garantie d’une informatique innova¬ 
trice, intégrée dans ia dynamique du traite¬ 
ment et de la diffusion de l’information. 

THOMSON-CSF est un des leaders 
mondiaux dans les domaines des équipe¬ 
ments et systèmes électroniques, des télé¬ 
communications et des composants: avec 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE, notre 
avenir s’écrit en français. Dès maintenant 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE en 1980: 

- Chiffre d'affaires: 2 milliards de Francs, dont un 
quart hors de France. 

- 7.500 personnes, dont p/us de 2000 ingénieurs, 
1000 emplois nouveaux créés en deux ans. 

- Mini-ordinateurs et systèmes MITRA et SOLAR, de 
SEMS. 

- Terminaux et périphériques, du Département des 
Activités PérHntormatiques. 

- Ingéniérie de systèmes, /ogicfete et matériels spé¬ 
cifiques, conseil, assistance, audit et formation, 
assurés par un ensemble de Sociétés, (CIMSA, 
ANSWARE ECA AUTOMATION. TTTN) spécialisées 
dans les différents types d'applications informa¬ 
tiques: grands systèmes temps réel, bureautique, 
informatique pour les PME.. 
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Le contrôle des étrangers en France 


JUSTICE 

A Ajaccio 


(Suite de la première page.) 

H n’est pas besoin de chercher 
très Joui cependant pour com¬ 
prendre l'utilité d'un fichier 
d'étrangers pour un Etat désireux 
de contrôler et de limiter l’im¬ 
migration. On sait ce que cette 
politique de fermeture a d’incer¬ 
tain sur le plan economique et 
de dangereux diplomatiquement, 
à l'heure où le n dialogue a Nord- 
Sud se durcit. Cela n'en rend 
que plus préoccupante l'obstina¬ 
tion du gouvernement français à 
poursuivre une politique qui ba¬ 
foue les libertés — on l’a vu avec 
la décision du Conseil constitu¬ 
tionnel de mettre te noli à. ia 
détention arbitraire des étrangers 
— et qui s’apprête aujourd'hui 
à se doter des moyens de contrôler 
scientifiquement l'immigration. 

Instrument efficace qui permet¬ 
tra par exemple de refuser le 
renouvellement de la carte de 
séjour à tous les Maghrébins âgés 
de cinquante ans ayant trop 
d'enfants à charge — trop aux 
yeux des autorités françaises — 
en déterminant â l'avance leur 
nombre et l'impact de leur départ 
sur les différents secteurs d'acti¬ 
vité. 

La loi Stoiéru prévoit que ce 
refus pourra s'abattre sur tous 
les étrangers dont les ressources 
seront considérées comme « !n- 
suffisanlcs ou non régulières », . 
c'est-à-dire, le cas échéant, sur ! 
les salariés en chômage tempo- ; 
ralre ou victimes d'un licencie- 1 
ment économique. Sauf sursaut 
du Parlement, les pouvoirs pu¬ 
blics disposeront avec cette loi. 
et celle connue sous le nom de loi 
Bonnet, des moyens de leur poli¬ 
tique U leur manquait l'oucfi 
technique pour la mener à bien. 
Les ordinateurs du ministère de 
l'intérieur y pourvoiront. 

Des interconnexions 

n se confirme que le fichier 
des étrangers sera interconnecté 
avec celui des « personnes recher- 
chéss » géré, lui aussi, par l'Inté¬ 
rieur. Il ne s'agit donc pas d'un 
simple fichier de population, 
mais d'un véritable fichier de 
police où pourront apparaître les 
assignations à ïêsidence. les man¬ 
dats d’amener ou les condamna¬ 
tions. Un tel fichier est sans 
précédent ea France, sauf peut- 
être le fichier des juifs sous 
l’Occupation. 

La création d’une carte natio¬ 
nale d’identité Informatisée, pré¬ 
vue par le même arrêté pour les 
Français, ne soulève pas les mê¬ 
mes objections. Les caractéristi¬ 
ques de ce projet sont connues 
(le Monde du 8 janvierl : de 
dimensions 125 y 88 mm «t de 
couleur orangée, les nouvelles 
cartes seront plastifiées et Infal¬ 
sifiables. Là encore, il s’agit de 
lutter contre les contrefaçons et, 
souligne le ministère de l’inté¬ 
rieur. contre le « terrorisme ». 
Jacques Mesrlne n’était-U pas en 
possession d’une quantité impres¬ 
sionnante de fausses pièces 
d’identité lorsqu'il a été tué? 

Ce projet suscite cependant 
certaines inquiétudes. Faut-il 
informatiser la gestion de ces 
nouvelles cartes, en prenant le 
risque d’une interconnexion avec 
d'autres fichiers, même si le 
ministère de l’Intérieur jure qu’il 


SURVEILLANCE 


n’en sera rien et même et même si 
ces titres ne comportent pas. â la 
différence de ceux délivrés aux 
étrangers, d’autres mentions que 
celles figurant actuellement sur 
les cartes d’identité ? 

Les responsables du projet font 
valoir que cette carte est faculta¬ 
tive. et qu’elle le restera. L’objec¬ 
tion serait convaincante s’il était 
facile de s’en passer, ce que 
dément l’expérience quotidienne. 
Cette carte sera tnfaisfflabié. 
Passe encore pour les * terroris¬ 
tes », mais pour les opposants à 
une occupation étrangère et les 
personnes recherchées pour leurs 
opinions ou pour leur race ? Les 
anciens résistants savent combien 
de Français et de juifs ont été 
sauvés par un faux titre d’iden¬ 


tité. Les nouvelles cartes, affirme 
le ministère de l’intérieur, seront 
plus difficilement imitables qu’un 
billet de basque. 

Les Français doivent pouvoir Se 
passer d’un tel titre, qui n’existe 
ni aux Etats-Unis ni en Grande- 
Bretagne. De même que l'idée 
qu’on se fait des droits de 
l'homme devrait inciter le gou¬ 
vernement à renoncer â son projet 
de fichage systématique des im¬ 
migrés. 

Ces deux projets sont déjà 
avancés. Un des six centres de 
fabrication et d'informatisation 
des cartes de résidents étrangers 
et des cartes d'identité des Fran¬ 
çais est prêt à fonctionner, il est 
situé à Levailois-Perret (Hauts- 
de-Seine). D'autres seront mis en 


service dans les mois suivants à 
Toulouse, Nancy, Le Mans. Va¬ 
lence. et dans la région parisienne, 
qui seront reHés entre eux et donc 
consultables comme un fichier 
centralisé. 

â moins que la commission 
nationale de l'informatique-et des 
libertés, saisie du projet d’arrêté 
pour avis, ne bloque celui-ci. II ne 
s'agirait certes que d’un avis, 
mais on volt mal le gouvernement 
passant outre. Cet avis sers connu 
à la fin du mois de mars. S’il était 
défavorable, le gouvernement 
pourrait être amené à saisir le 
Parlement. Une procédure plus 
acceptable que le mauvais coup 
qu'U prépare en silence, 

BERTRAND LE GENDRE. 


Une lettre de M. Raoul Béteille 


Nous avons regu la lettre sui¬ 
vante de M. Raoul Béteille, direc¬ 
teur des affaires crimtneües et 
des grâces au ministère de la 
justice : 

Dans votre numéro du 12 jan¬ 
vier. M. Philippe Boucher, 
sous le titre « Un nouveau 
désaveu commente l’arrêt rendu 
par le Conseil constitutionnel le 
9 janvier au sujet de la loi rela¬ 
tive aux étrangers. Les apprécia¬ 
tions portées par cet article sont 
fondées sur une grave inexacti¬ 
tude qui mérite d'être relevée. 

11 M. Boucher estime que « le 
Conseil constitutionnel vient, une 
nouvelle fols, de rappeler le gou¬ 
vernement à ses devoirs», qu'il 
s'agit d'un «désaveu» du gouver¬ 
nement. d'une « nouvelle gifle qui 
lui est Infligée». 

Le Conseil constitutionnel a 
déclaré contraire à la Constitu¬ 
tion un alinéa de l’article 6 de la 
loi. du fait que celui-ci portait 
à sept jours, en cas d’expulsion 
d'un étranger séjournant en 
France, le délai pendant lequel 
l'intéressé peut être retenu avant 
l'Intervention d'un Juge. 

Or le projet initial du gouver¬ 
nement. tel qu’il avait été déposé 
à l’Assemblée nationale, ne fai¬ 
sait nul état de ce délai de sept 


Il parait nécessaire de com¬ 
pléter les observations du direc¬ 
teur des affaires criminelles et des 
grâces, parlant apparemment au 
nom du ministre de if intérieur, 
oui défendit devant le Parlement 
le proiet de loi sur les conditions 
d'entrée et de séjour des étrangers. 

Ne seratt-ce que pour préciser 
dans quel esprit M. Edgard 
Tailhades. sénateur socialiste du 
Gard, a déposé cet amendement 
n• 97 prévoyant que serait limi¬ 
tée à sept jours la détention 
extra-judiciaire des étrangers 
expulsés. 

Dès le 18 octobre 1979. 
M. Tailhades et son groupe 
avaient fait valoir leur hostilité 
à Vensemble du projet en formu¬ 
lant une exception d’irrecevabi¬ 
lité. celle-ci ne fut pas adoptée, 
non plus que la question préalable 
du groupe communiste. Pour jus¬ 
tifier l'exception d’irrecevabilité, 
M. Taühades avait parlé de 
«restauration légale de l’inter¬ 
nement administratif » et s'etait 
inquiété Qu’il puisse n'avoir « au¬ 
cune limite de durée». 


Jours Jugé excessif. C'est un 
amendement n 1 » 97 déposé par les 
membres du groupe socialiste et 
adopté par le Sénat en deuxième 
lecture qui en a pour la pre¬ 
mière fois fait mention, dans une 
optique un peu différente il est 
vrai, puisqu’il s'agissait de don¬ 
ner cette limite â la détention 
elle-même, un amendement de 
M. de Cuttoli adopté auparavant 
prévoyant la saisine du Juge au 
bout de quarante-huit heures. 
L'ensemble du projet a été 
ensuite repoussé par le Sénat, et 
c'est en commission mixte pari¬ 
taire, c'est-à-dire hors de toute 
intervention gouvernemen¬ 
tale. que le délai de sept jours a 
été repris, mais, cette fois, pour 
la saisine du juge ; ainsi a-t-on 
abouti au texte définitif de la 
loi. 

Le désaveu du Conseil consti¬ 
tutionnel, si désaveu il y a. ne 
peut donc s’adresser au gouver¬ 
nement. qui n'a joué aucun rôle 
dans l’adoption de la disposition 
annulée. Les dispositions d'ori¬ 
gine gouvernementale subsistant 
dans le texte voté nar le Parle¬ 
ment n'ont pas fait l’objet de 
critiques de la part du ConselL 

2) Si le texte initial déposé par 

Limiter un mal 

Lors de la séance du 35 octobre 
M. Tailhades avait déclaré: <11 
faut fixer un délai à l’interne - 
ment des expulsés, sinon c’est la 
porte ouverte à tous les abus. Le 
délai de sept jours était celui 
qu’avait prévu la circulaire du 
21 novembre 1977 (-) signée 
conjointement par M. le ministre 
de la Justice et M,-te ministre de 
l’intérieur. » 

Il est donc manifeste que c’est 
en désespoir de cause que le séna¬ 
teur du Gard a propose son amen¬ 
dement. H s’agissait évidemment 
pour lui de limiter un mal et non 
de le légitimer comme le soutient 
le directeur des affaires crimi¬ 
nelles. Durant les débats, le mi¬ 
nistre s’était d'abord opposé à 
l’amendement puis s'en était remis 
« à la sagesse du Sénat». Vamen¬ 
dement fui donc adopté. Et si 
l’ensemble du texte « a été ensuite 
repoussé par le Sénat ». rappelons 
que c’est à la demande expresse 
du ministre ! 

Pour ce gui concerne le décret 
du 9 décembre 197S. ü convient 
d’abord de faire observer au direc¬ 


te gouvernement ne traitait pas 
de la «rétention» d’un étranger 
en cas d'expulsion, c’est pour la 
bonne raison que ce problème est 
résolu par la législation et la 
règlementation existantes. 

L'article 120 du code pénal, issu 
d'une loi du 7 février 1933, a posé 
1e principe de cette rétention, 
dont la légitimité en elle-même 
vient d’être confirmée par le 
Conseil constitutionnel. Un décret 
d'application n® 78-1154 du 9 dé¬ 
cembre 1978, qui a reçu l'avis 
préalable et favorable du Conseil 
d’Etat, prévoit en son article 2 
que « le procureur de la Républi¬ 
que veille à ce que la duree du 
séjour dans l’établissement péni¬ 
tentiaire soit limitée au temps 
strictement nécessaire à l’exécu¬ 
tion effective de l’expulsion». 

Les textes se suffisent à eux- 
mêmes et sont conformes à la 
Constitution, telle qu’elle vient 
d’être interprétée par le Conseil 
constitutionnel. C'est pourquoi il 
n'a été proposé aucune disposi¬ 
tion nouvelle en la matière. L’ar¬ 
rêt du Conseil constitutionnel et 
l’annulation d’une disposition 
nouvelle d'origine purement par¬ 
lementaire n’exigent pas un nou¬ 
veau texte législatif. 


teur des affaires criminelles, qui 1 
se prévaut d'un «avis favorable 
du Conseil d'Etat », que ceux-ci 
ne doivent pas être rendus publics. 
En tout cas pas par un haut 
magistrat dont on attendrait qu'U 
donnât Vexemple du respect de 
la loi. 

Quant au fond de ce décret, a 
en ressort que, contrairement à 
VinterpTctation de la chancellerie, 
le système qu’U prévoit n’est pas 
conforme aux analyses du Conseil 
constitutionnel relatives à la loi 
sur les étrangers. 

On le saura précisément lors¬ 
que le Conseil d’Etat se sera pro¬ 
noncé sur la demande d’annula¬ 
tion qui vise ce décret. Ce ne 
serait pas la première fois que la 
Haute Assemblée annulerait un 
texte pour lequel elle avait, dans 
un premier temps, délivré un avis 
favorable. Surtout lorsque est in¬ 
tervenu entre-temps un élément 
nouveau comme celui qui consti¬ 
tue la décision du Conseil 
constitutionnel. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Le procureur de la République 
ouvre une information 
sur les activités de « Francia > 


M. Xavier Fompeani, 4 Procu¬ 
reur de la République a Ajaccio, 
a ouvert, mardi 5 février, une 
information Judiciaire sur tes 
activités du Front d'action nou¬ 
velle contre l’indépendance et 
l'autonomie (Francia!- cette 
or ganisat ion clandestine est née 
peu avant tes événements d’Aie- 
rta, au mois d’août 1975. de la 
fusion de deux groupuscules : 
Jhüistiria Morandina et Jhuis- 
thda Libéria. Les militants de ce 
mouvement se définissent essen¬ 
tiellement comme anti-autono¬ 
mistes et antl^séparatistes. Ils 
partagent , pour la plupart, les 
idées gaullistes, et nombre d'entre 
eux appartiendraient au Service 
d’action civique (SAC) lie Monde 
du 9 janvier). L’organisation 
Francia entendait, à ses débuts, 
répondre à la violence par la 
violence: « A chaque plasticage 
autonomiste, nous répondrons par 
un plasticage ». 

Elle avait revendiqué avant 
1977. date à laquelle elle avait 
annoncé sa dissolution, plusieurs 


été officiellement attribuées : dix 
attentats en 1977. trente-neuf en 
3978, près d'une trentaine en 1979. 
Les autonomistes corses, pour qui 
les membres de Francia sont des 
« barbouzes » — « I barbouzi, 
fora », a-t-on pu lire sur les murs 
des villages, au cours des évé¬ 
nements du omis de janvier — 
estiment que l’organisation groupe 
« des hommes de main payés et 
manipulés ». 

Le commandant Pierre Bertolini 
et M. Alain OllML enlevés te 
6 janvier par le collectif nationa¬ 
liste de Bastelica (Corse-du-Sud), 
avalent été dénoncés par les auto¬ 
nomistes comme des militants de 
Francia. 

D'autre part. M. Jean-Marie 
Gonnard, juge d’instruction & la 
Cour de sûreté de l’Etat, a or¬ 
donné. mardi 5 février, la libé¬ 
ration de M. Pierre PantalaccL 
v ing t-deux ans. écroué le 18 jan¬ 
vier pour avoir participé à l'enlè¬ 
vement de M. Jean-Robert Du¬ 
mont. un agriculteur d’Aleria, 
originaire d’Afrique du Nord. 
M. Dumont avait été libéré vingt- 

_..1.U nlnc toni 


U ne saisie d'armes de guerre 

Un homme protégé 


M. Richard Teboul. juge 
d’instruction à Versailles, a 
inculpé, mardi 5 février, pour 
détention d’armes de guerre 
et fait écrouer M. Michel 
Muret, cinquante ans, ouvrier 
serrurier, marié et père de 
deux enfants, qui détenait 
dans des caches un impres¬ 
sionnant stock d’armes et de 
munitions de guerre. 

Dans le sous-sol de la mai¬ 
son de son père, à Rambouillet 
(Yvelines). M. Muret avait 
aménagé et coulé dans le 
béton un coffre blindé, dans 
lequel fi entreposait quinze 
caisses de munitions de 
guerre allemandes, améri¬ 
caines et françaises, un fusü 
de guerre à lunette, un pisto¬ 
let mitrailleur ■allemand P-40 
de la dernière guerre, des 
fusils démontés, et S’était ins¬ 
tallé un atelier composé de 
trois machines à fabriquer 
des cartouches. 

Mais ce n’était pas là tout 
le trésor de Michel Muret. 
En perquisitionnant à son 
damicüe. 22. rue de la Tombe- 
Issaire, à Paris (1&), les 
gendarmes ont découvert que 
le petit appartement de trois 
pièces était équipé de caches 
judicieusement ménagées der¬ 


rière un meuble-porteman¬ 
teau et dans le faux plafond 
du séjour : treize fusüs de 
guerre, un pistolet mitrailleur 
allemand et même une mi¬ 
trailleuse allemande MG-42, 
ont été saisis. 

Jusque sous te lit conjugal 
les gendarmes ont retrouvé 
un obus de 25 non désamorcé, 
neuf pistolets et revolvers de 
gros calibre dont un Mauser 
1909 de grande valeur et une 
caisse de neuf cents car¬ 
touches— 

«Toutes ces armes et mu¬ 
nitions de guerre sont en 
parfait état de fonctionne¬ 
ment. rangées, huilées, régu¬ 
lièrement entretenus et les 
balles .sont de fabrication 
toute récente, estiment les en¬ 
quêteurs. Comment M. Muret 
avec son salaire mensuel de 
quatre xnüte francs a-t-il pu 
acquérir un tel arsenal et 
pourquoi ]e .cachait-il avec 
autant de soin ? » Toutes ces 
armes devront être exper¬ 
tisées pour établir si éües ont 
été utilisées dans des affaires 
criminelles récentes ou si Von 
a affaire à an collectionneur-, 
passionné. 

DAMIEN REGIS. 


• Francis Colas et GW.es Inche- 
ïfn, les deux anciens militants 
syndicalistes de Longwy arrêtés 
dans la région de Verdun (Meuse) 
(le Monde du 5 février), ont été 
Inculpés, lundi 4 février, par 
Mlle Catherine Delorme, juge 
d’instruction an tribunal de Briey, 
de « tentative de uoi, col qualifié 


et viol ». L’union régionale CFDT 
de Lorraine, qui s’est réunie, lundi 
4 février à Nancy, a précisé que 
« les deux protagonistes ne sont 
pas des adhérents » et estime que 
« les événements douloureux 
consécutifs au plan de démantèle¬ 
ment industriel sont la cause du 
chômage et de la délinquance». 
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Les routes nouvelles de la drogue 

II. — Bons consommateurs , mauvais usage 


FAITS DIVERS 

Robert Blanc emporté par une avalanche 


Les drogués ce sont plus 
tout à Tait les mêmes (« le 
Monde » du B février). Ils 
n'utilisent donc plus les pro¬ 
duits anciens de la même 
manière et ils consomment 
de nouveaux produits. Cette 
polytoxicomanie, ou plutôt 
cette prise de drogue indif- 
fenciée, complique la com¬ 
préhension du phénomène. 
Elle en fait néanmoins res¬ 
sortir le caractère psycholo¬ 
gique et social. 

Le temps des gourmets est 
révolu. A i'époque « écologique » 
on savait apprécier la b colom¬ 
bienne a qu’on n'aurait Jamais 
confondue avec une autre mau¬ 
vaise herbe. Entre le s libanais » 
et le te marocain » on ne se trom¬ 
pait pas. On Jugeait au coup d'œil 
la couleur., la fraîcheur. « Un 
vrai héroïnomane qui s'injecte 
de la poudre fait la différence 
entre la broiera sugar et la blan¬ 
che ; jamais, il ne prendra un 
flash avec un placebo comme 
c'est le cas aujourd'hui ». recon¬ 
naît le docteur Aimé Charlea- 
Nicolas du centre Marmottan. 

La relation au produit a chan¬ 
gé. On se pique, on « sniffe », on 
ingère, on prend de plus en plus 
souvent de la drogue, mais sans 
trop d'exigence. La « culture » 
des toxicomanes s'est appauvrie 
en quelques années. « Autrefois, 
ils s'en tenaient à leur b dope » 
préférée, même s'ils faisaient de 
petites expériences, en général 
<fêtait l'héroïne ou le speed mais 
pas les deux » raconte un jeune 
intoxiqué. Entre les héroïnomanes 
qui recherchent un univers ouaté 
et protecteur et les mangeurs 
d'amphétamines ou les « reni¬ 
fleurs » de cocaïne c'était 3'Indif¬ 
férence. le mépris. A chacun son 
paradis. Mais aujourd'hui la ba¬ 
nalisation de la drogue amène les 
intoxiqués à tout essayer. Ils 
paraissent ne plus rechercher un 
plaisir spécifique, comme s’ils 
n'attendaient plus d'un produit 
les mêmes effets. 

La cocaïne utilisée par les an¬ 
dins pour oublier la faim ou pour 
escalader la Cordilllère (là-bas 
une a oocada ». c’est la distance 
parcourue le temps de mâcher une 
feuille de coca) ne leur procure 
sans doute pas les mêmes ivresses 
qu'aux membres du show business 
européen les « lignes » sn if fées 
au cours des drogues parties. La 
façon, les dispositions d'esprit 
dans lesquelles la drogue est 
consommée, conditionnent en fin 
de compte l'effet qu'on en retire. 


UN PARADIS 
SYNTHÉT1QU€ 


« la poussière d'ange » 

(De notre correspondante.) 

New-York. — La • poussière 
d’ange - (ange! dus fl ou phen- 
cyctidine (P.C.P.) est un hallu¬ 
cinogène chimique qui existe 
sous forme de cachet, de pilule, 
de poudre ou en solution liquide 
et qui est parfois vendu sous 
le nom « marijuana synthétique - 
ou T.H.C. Le P.C.P. est utilisé, 
à l'origine, comme anesthésique 
en médecine vétérinaire. Son 
absorption provoque des alter¬ 
nances de somnolence, d'an¬ 
goisse, mais aussi des accès de 
violence. L'effet de dépendance 
psychologique est très rapide. 

Le P.C.P. est surtout utilisé 
par les adolescents chez les¬ 
quels il provoque des troubles 
hallucinatoires qui peuvent les 
mener au suicide. Plusieurs 
accidents d'automobile, des 
noyades, voire des meurtres 
inexpliqués lui ont été imputés. 

La * poussière d'ange ». qui 
tend à remplacer le L.S.D. chez 
les Jeunes drogués américaine, 
se présente à l'état pur comme 
une poudre blanche soluble dans 
l'eau. Mai» elle est de plus 
en plus souvent mêlée de eub- 
etance colorée. Beaucoup de ses 
usagers remploient sous forme 
de solution qu'ilB appliquent sur 
des feuilles de menthe, de per¬ 
sil ou de marijuana et qu’ils 
tumenL Les services américains 
de lutte contre la drogue s’in¬ 
quiètent du fait que I' • angel 
dust - peut assez tacilement 
être fabriquée dans de petits 
laboratoires privés et que son 
prix de revient est beaucoup 
plus bas que celui des autres 
drogues « dures ». 

En 1977, le P.C.P. avait pro¬ 
voqué la mort de quatre cents 
personnes. Sept millions d'Amé¬ 
ricains l'auraient essayé d après 
la commission sur les abus de 
l'alcool et des stupéfiante de 
l'Etat de New-York. M. François 
Le Mouéi craint que I ‘ * Angel 
dust », qui n'est pas cher ei 
qui est facile â fabriquer à 
partir de produits simples com¬ 
mercialisés, n’atteigne la France 
prochainement 

NICOLE BERNHEIM. 


par CHRISTIAN COLOMBANI 


Le « flash » tellement vanté, si 
souvent comparé à l'orgasme, le 
chargent-ils toujours d'autant de 
plaisir? Les toxicomanes d’il y 
a dix ans étaient en révolte, Us 
rejetaient à leur manière la so¬ 
ciété. Le monde dans lequel ils 
se réfugiaient ostensiblement 
devait être le meilleur. Ils accor¬ 
daient au h flash » une puis¬ 
sante signification : un Nirvana 
qu'on ne pouvait pas même Ima¬ 
giner. A ceux-là, il fallait d'all- 
leurs dix à vingt jours pour « dé¬ 
crocher » physiquement mais le 
sevrage psychologique était aléa¬ 
toire, la k guérison » prenait des 
années, beaucoup ne s’en remet¬ 
taient pas. « Les jeunes qui se 
piquent aujourd'hui ne sont plus 
aussi accrochés ». constate le doc¬ 
teur Tonnellier du centre Mar¬ 
mottan. « ils n'ont pas des flashes 
aussi forts, ils savent mieux maî¬ 
triser, ils ne se font que trois ou 
quatre fixes par semaine », rap¬ 
porte un toxicomane de cette 
époque « héroïque ». Les collé¬ 
giens de Liverdun (Meuthe-et- 
Moselle) qui réussissaient à planer 
avec un chanvre dénué de 
T.H.C. il) — autant dire de la 
paille — n’y trouvaient pas moins 
leur compte. 

Prendre de la drogue, comme 
fumer du tabac, ou conduire une 
automobile, est de plus en plus 
un acte rassurant, utile pour 
mieux s'insérer dans la société 
ou pour fuir les problèmes en 
mettant .les sens et la conscience 
en sommeil. Autant de tentati¬ 
ves de suicide suivies de réveils 
sans espoir. Plus nombreux, plus 
jeunes. Us consomment les pro¬ 
duits les plus invraisemblables et 
nocifs. Pensent-ils ainsi faire 
peur ? Faire comprendre aussi 
qu' « avec le béton monte l'an¬ 
goisse ? » Que s ça ne va plus dans 
leur tète » ? 

Pour dire cela tout est bon. 
L'armoire à pharmacie, -mais 
aussi le placard des détergents. 
Les coDes. les solvants, les laques, 
les aérosols, la glu. Au mois 
d'août, â LiverpooL un garçon de 
quatorze ans est mort pour avoir 
trop fréquemment respiré le gaz 
des briquets. Il avait fait des 
. adeptes parmi ses camarades 
d'école. En Afrique noire, les jeu¬ 
nes des banlieues absorbent des 
mélanges de bière et d’essence. 
Les plus inventifs imaginent des 
potions extemporanées : le 14 octo¬ 
bre 1979 à Metz, cinq adolescents 
ont été hospitalisés pour avoir 
ingurgité un « potage » composé 
de tabac blond, de tisane et de 
médicaments. Mais on peut aussi 
se droguer au kérosène, au vernis 
à ongles, à l'eau écarlate, à l’eau 
de Javel... à la phénlcyclidine 
iP.C.P.'j enfin, un anesthésique 
général utilisé en médecine vété¬ 
rinaire pour calmer les animaux 
en batterie tvoir encadré). 

Pour l'heure, les drogués euro¬ 
péens ont recours de façon mas¬ 
sive aux médicaments, sans 
atteindre toutefois les abus des 
Américains. Une récente enquête 
du Strandford Research Insti¬ 
tut* a révélé que les armoires 
à pharmacie des 86 familles in¬ 
terrogées contenaient 2539 médi¬ 
caments différents. Une autre 
étude entreprise â Washington en 
19GP avait démontré que 583 mé¬ 
dicaments légalement en vente 
étalent plus dangereux que le 

L. SJD. Neanmoins, on a dénom¬ 
bré en France, pour l'année 1B78. 

1 042 cambriolages de pharmacies. 

M. Bruno Lebret, éducateur au 
centre DIDRO, compte dans la 
pharmacopée actuellement, auto¬ 
risée 284 médicaments en vente 
libre ou par ordonnance consom¬ 
mables à dose toxfeomanique (en 
moyenne dix fols plus que la poso¬ 
logie normale!. Ces produits en¬ 
trent dans les diverses catégories 
de stupéfiants : amphétamines, 
hallucinogènes, opiacés, solvants 
et enivrants, dérivés du cannabis 
et psychotropes. 

« Les médecins prescrivent des 
remèdes dangereux avec trop de 
complaisance, ils semblent igno¬ 
rer que les toxicomanes peuvent 
consulter plusieurs confrères dans 
une journée et obtenir des doses 
au-dessus de la normale » dé¬ 
nonce Mme Femelle Petit, res¬ 
ponsable du foyer de la rue des 
Haies à Paris. Trop souvent en 
effet. les praticiens sont mal in¬ 
formés ou négligeants. Us lais¬ 
sent traîner leurs ordonnances 
quand ce n’est pas leur carnet à 
souche. Le docteur Jeannette Cro- 


ze-Castet, animatrice de l’asso¬ 
ciation des parents de toxicoma¬ 
nes. a constaté le nombre élevé 
de fils de médecins parmi les 
drogués. Il suffit pourtant que la 
commission des stupéfiants Ins¬ 
crive un médicament au tableau 
a B » pour que sa consommation 
baisse. « Le T. c'était pas possi¬ 
ble. raconte un ancien toxico¬ 
mane, c'est comme la cocaïne 


LEXIQUE 

Accro : accroché, soumis h 
l'effet de dépendance de la dro- 
?ue. 

Baba conl ; hippie des an¬ 
nées “0. 

Cheval, poudre, blanche : hé¬ 
roïne. 

Coot (être) : éprouver un sen¬ 
timent de bien-être et d'apaie¬ 
ment. 

Dealer : revendeur de drogue 
pour subvenir à un usage per¬ 
sonnel. 

Défonce : abus de drogue. 

Flash : Impression ressentie 
nprw un sboot. 

Flipper : ressentir l'angoisse, 
du manque notamment. 

Galérer : chercher son produit 
en « naviguant » d'un lieu à 
l'auLre, 

Junkj- : toxicomane < lourd a. 

Shit : haschisch. 

Shoot : une piqûre et son effet. 

Sniffer: renifler. 

Speed : principalement le L.S.D. 
et toutes les drogues k effet 
excitant. 

Trtp : le voyage imaginaire 
eous l'effet de la drogue. 


mais évidemment en moins natu¬ 
rel. avec une plus mauvaise des¬ 
cente. Je me shootais avec quatre 
fois par jour et pour aider la 
descente, je prenais un dèpres- 
seur„ » 

Un autre médicament d'où on 
a retiré le principe opiacé est 
cependant toujours acheté par les 
drogués : ils y ont découvert un 
effet secondaire de type halluci¬ 
nogène. Les mélanges avec l'alcool, 
sont fréquents. Il arrive aussi 
qu'on ne veuille plus « gâter » 
une drogue qu'on redécouvre. Le 
whisky remplace souvent la ciga¬ 
rette de haschisch qu'on n'aurait 
pas manqué de fumer naguère. 
L’alcoolisme progresse chez les 
jeunes. Les plus pauvres se u dé¬ 
foncent » au gros rouge, les plus 
petits qui ne peuvent acheter 
l’alcool dans les magasins sans 
se faire repérer, se rabattent sur 
les colles et les solvants. On se 
risque â des mélanges insolites. 
Cet été. des garçons de Cangas 
près de Vigo en Espagne ajou¬ 
taient à leurs a joints » de la 
poudre d’os humains fabriquée 
avec les squelettes de l’ossuaire 
municipaL On essaie les cocktails 
explosifs : ie « speedball » hé¬ 
roïne + cocaïne! serait « super¬ 
fantastique »... 

La cocaïne reste un produit de 
luxe. Même si depuis deux ans 
elle réapparaît en Europe, d'où 
elle avait disparu depuis la guerre, 
elle n'atteint pas vraiment la 
clientèle des Jeunes, «i La « co¬ 
que » c 'es t bon, mais c'est cher, 
il faut en prendre souvent sinon 
tu retombes. » « Sniffée » dans 
les milieux où l’argent est facile 
par des curieux qui ont peur de 
s'accrocher à l'héroïne et qui sont 
généralement bien insérés dans 
une activité professionnelle, la 
cocaïne est appréciée pour ses 
effets stimulants. Elle donne à 
ses utilisateurs l'impression de 
devoir leur réussite à leur intelli¬ 
gence. L’héroïne en revanche — 
« le seul produit qui n'augmente 
pas ». fait observer M. André 
Solères. chef de la brigade des 
stupéfiants de la Préfecture de 
police de Paris — s'est « démo¬ 
cratisée ». c'est une drogue du 
trottoir, les b dealers » attendent 
sur le boulevard Saint-Michel, au 
carrefour BucL les clients sou¬ 
vent peu avertis. Cette mécon¬ 
naissance du produit — l'acte de 
se droguer comptant davantage 
que la substance avec laquelle on 
se drogue — est aussi vraisem¬ 
blablement l'une des causes ’ des 
morts par surdoses plus nom¬ 
breuses en France en 1979 (cent 
dix-sept) qu’en 1978 où U y avait 
eu oent deux victimes. 

Les variations du marché. l'ar¬ 
rivée de l‘héroïne du Proche- 


Mme Rachez-Stromberg 
dépose plainte contre X... pour meurtre 


Æme Rolande Rachez-Strom- 
■g, domiciliée â Dunkerque 
ord), qui revendique les ter- 
ns de Raraatuelle, dont 2 hec- 
es avaient été cédés par 
Henri Toumet â Robert Bou¬ 
de Monde du 8 novem- 
> 1978), a déposé, au tribunal 
Valenciennes, lundi 4 février, 
e plainte contre XL.. pour meiir- 
après le décès, selon die sua¬ 
it, de sa mère, le 3 femer 1973. 
ne Suzanne Rachez. Cette der- 
■re était P.-D.G. de la société 
mi ère du casino de Saint- 
i and-les-Eaux, dont M- Tour- 
t fut administrateur de 1963 
1968. Mme Rachez-Stromberg 
inné qu’elle a recueüll des 
ments lui permettant de pen- 
qu'li y a eu a non-assist ance 
aersonne en danger avec pré- 
ddation » après l'explosion à 
int-Aroand-les-Eaux. le 1" fé¬ 


vrier 1973, d'un camion de gaz 
propane (je Monde du 3 février 
1973) qui avait provoqué la mort 
de neuf personnes et endommagé 
plusieurs habitations. 

Mme Rachez-Stromberg « n'ex¬ 
clut pas qu’ü y ait un lien entre 
cette affaire et celle des terrains 
de Ramatuellc ». ML Patri Chas- 
pool, procureur de la République 
de Valenciennes, a déclaré 
b qu’une enquête préliminaire 
allait être entreprise afin de 
déterminer les suites éventuelles 
â donner à cette plainte ». 


• Naufrage an Portugal : treize 
morts. — Les troi ta pêcheurs de 
l’équipage du çordeiro de Deus 
onot trouvé la mort, le 5 février, 
dans un naufrage, au large du 
port de Leixoes, au nord du Por- 
tgaL — (A J?J*) 


De notre correspondant 


Orient (pure à 75 ou 80 r M. trop 
forte pour être supportée aux do¬ 
ses habituellement injectées, sans 
oublier les poudres allongées de 
strychnine ou même de lessive, 
ont dû provoquer bien des tragé¬ 
dies au cours des derniers mois 
de 1979. c Aujourd'hui, il y a trop 
d'arnaque dit Christian, en 
cure de désintoxication. D’autres 
se sont tués en 1979, au triehlo- 
rétylène. aux médicaments... 

Face à cette ruée vers ces dro¬ 
gues dures, la haschisch parait 
bien inoffensif et vaine ta polé¬ 
mique qui se développe au sujet 
des dérivés du cannabis. Les 
polytoxicomanies actuelles remet¬ 
tent également en question la 
notion d’escalade et l’jdée selon 
laquelle le >« H » serait une subs¬ 
tance initiatrice. « Les parents qui 
donnent des cul muni s à leurs 
nourrissons parce qu'ils ne peu¬ 
vent eux-même s supporter leur 
angoisse, ne les prêparents-ils pas 
à devenir par la suite des toxico¬ 
manes » ? s’interrogeait récem¬ 
ment le docteur Stanislaw Tom- 
klewicz. directeur de recherche à 
l'Institut national de la santé et 
de la recherche médicale 
(INSERM i. Ainsi, après une épo¬ 
que où la toxicomanie revêtait 
parfois un aspect positif et même. 
créateur, les « prises de drogue .i 
sont devenues des actes plus mé¬ 
diocres et banals. « La drogue 
s'est transformée m une sorte de 
psychorêgulateur » pense le doc¬ 
teur Brulé. Elle est. réduite à ne 
plus être qu’une attitude de la 
jeunesse (la quasi-totalité des 
drogués ont entre quinze et vingt- 
cinq ans», en prenant un aspect 
normalisateur, elle aide à rejoin¬ 
dre le monde des adultes qui 
aussi souvent usent et abusent de 
l'automédication. « Si je ne prends 
pas quelques amphês le matin, 
je ne peux pas aller au boulot ». 
avoue un éducateur. Combien ne 
fument ou ne boivent que pour 
continuer à vivre malgré leur 
solitude. « Tu rois, dit Christian 
le guitariste qui « marche â l’aci¬ 
de » pour regarder ses doigts cou¬ 
rir seuls sur les cordes, fêtais 
tellement amoureux que je vou¬ 
lais un enfant et que je ne fumais 
même plus du 'tabac pour ne pas 
l'intoxiquer. Elle était trop bien 
pour moi. fai flippé. Avec le 
speed. je suis aussi bon que Wes 
Montgomery ._ Non, c'est pas vrai, 
si f’en prends c'est pour l’oublier. » 


fl) Tétra-bydro-csacabtaol, prin¬ 
cipe actif du cannabis. 


Prochain article : 

LES GENDARMES 
ET LES « FOURMIS » 


Grenoble. — Le directeur 
de la station des Arcs, M. Ro¬ 
bert Blanc, a été emporté par 
une avalanche, lundi 4 fé¬ 
vrier. alors qu'il faisait des 
sondages près de la route 
d'accès du village d'Arc 
2 000. Dégagé rapidement par 
les pisteurs de la station qui 
t'accompagnaient, M. Robert 
Blanc ne put survivre â ses 
blessures. Il était âgé de 
quarante-sept ans. 

Le rôle de Robert Blanc fut 
déterminant lors de la création 
de la station des Arcs. Originaire 
de la commune de Hauteville- 
Gondon. qui possédait une grande 
partie des terrains de la future 
station, il Tut. à partir de 1961. le 
meilleur défenseur du projet au¬ 
près des gens de son village, de 
la vallée et dé ses clients de Cour¬ 
chevel. où il était moniteur de ski 
depuis dix ans. « Sans Robert 
Blanc, je n'aurais jamais créé Les 
Arcs. C'est lui tout d'abord qui 
m'a fait découvrir le site et m'a 


rendu sa part de rêve ■». écrit !e 
promoteur des Arcs. M. Roger 
Godino, dans le livre Construire 
l’imaginaire. où il décrit la nais¬ 
sance de la station et son déve¬ 
loppement actuel, h II a :-u vain¬ 
cre leurs réticences bien légitimes 
de montagnards à i'êoard de ce 
qui risquait de bouleverser leur 
vie. même en mieux. Il les n 
convaincus par ta sincérité de la 
nécessité d'une telle entreprise 
pour relancer l'économie et l'em¬ 
ploi. 72 a été l'artisan de leur 
prospérité. ■> 

Robert Blanc ne fut pas seule¬ 
ment un visionnaire mais aussi 
un inventeur. Le ski 1 rinçais lui 
doit notamment la méthode dite 
du a ski évolutif ». qui permet a 
un débutant d’apprendre à skier 
à une vitesse record : mais aussi 
le b ski total ». où le skieur peut 
sans risque descendre dans la 
poudreuse hors des pistes balisées, 
ie domaine skinble ayant été 
préalablement vérifié par les pls- 
teurs de la station « afin 
de prévoir les couloirs d'ava¬ 
lanche ». — C.F. 


Le meurtre du notaire de Muzeray (Meuse) 


Le notaire de Cons-la-Grand- 
v il le i Meurt he - et - Moselle). 
M* Jean Flauder, cinquante et 
un ans. tué dans la nuit du 
4 au 5 février â Muzeray iMeuse) 
de six balles de pistolet i le Monde 
du fi février), a dû être victime 
d’un guet - apens, estiment les 
enquêteurs de la police judiciaire 
de Nancy. 

Le notaire avait quitté son étude 
dans l'après-midi du 4 février, 
vers 17 heures, pour se rendre 
à Muzeray. où un rendez-vous 
lui avait été fixé par téléphone 
avec des personnes ne figurant 
pas parmi ses clients, et dont on 
lui avait indiqué l'emplacement 
de leur maison, «à l'entrée du 
vülage ». 

Dans la soirée. Inquiet de ne 
pas voir revenir son père. 
M. Jean-François Flauder, fils 
de la victime et premier clerc 
de l’étude, se rendit à Muzeray 
en compagnie d'un autre clerc, 
M, Rotty. Les deux hommes 
allaient découvrir peu avant mi¬ 
nuit la voiture du notaire sta-' 
tionnèe à l'entrée du village. 
Ce n'est qu’une heure plus tard, 
en revenant sur les lieux, qu’ils 
trouvèrent le corps de M' Flau¬ 
der à une quinzaine de mètres 
de son véhicule, tué de six balles., 
dont quatre en pleine tète. Les ; 
lunettes brisées du notaire étaient I 


à une centaine de mètres de iâ. 

S'il existe bien â Muzeray une 
famille répondant au nom donné 
par téléphone à M tf Flauder, ces 
personnes ont indiqué aux enquê¬ 
teurs ne pas connaître celui-ci 
et ne lui avoir jamais fixé quel¬ 
que rendez-vous que ce soit. En 
outre, leur maison est située au 
centre du village. 

Les enquêteurs semblent vou¬ 
loir accorder une importance par¬ 
ticulière au fait que M° Flauder 
devait être entendu, le mercredi 
6 février, par la section finan¬ 
cière de la P-J. de Nancy, dans 
le cadre d'une affaire fiscale 
concernant l'un de ses clients. 


• Sur Vaéropon de Tarbes- 
Lourdes, où fonctionne l’école 
nationale d'hélicoptères de la 
firme Héli-Union, une Alouet¬ 
te-Eli s'est écrasée mardi ma¬ 
tin 5 février, au décollage, en bout 
de piste, alors qu’elle venait de 
faire son plein de carburant. 
Dans l’appareil transformé en un 
énorme brasier, avant que les 
pompiers aient pu tenter la 
moindre intervention, un moni¬ 
teur algérien, M. Bencharim Ra¬ 
mez, trente-trois ans. de Bllda, 
et son élève-pilote. M. Noude- 
sette Kaxfcar. également de Blida. 
ont péri carbonises. — (Corresp.) 



Rafraîchissante et juste pétillante. • 
Délicieuse à boire et bonne pour le foie. 

UN PLAISIR QUI FAIT DU BIEN. 
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ÉDUCATION 


DEVANT LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF PE LILLE 

Une enseignante dépose un recours 
pour conserver un emploi à mi-temps 

De notre correspondant 


mie. — Le ministère de l’édu¬ 
cation ayant refusé de lui accor¬ 
der un poste à mi-temps, nr>p 
enseignante lilloise, Mme Jeanne- 
Marie Caudron, a déposé un re¬ 
cours devant le tribunal admi¬ 
nistratif pour excès de pouvoir. 

Titulaire depuis onze «n»; dé¬ 
tachée comme conseillère à la 
formation continue à T 4 lte depuis 
cinq ans, Mme Caudron est 
mariée ; elle a trais enfants à. 
charge, dont le plus jeune est 
âgé de deux ans et demi. 

Pour l’année 1978-1979, elle 
avait obtenu un emploi i mi- 
temps. Cela lui a été refusé avant 
la dernière rentrée, à moins 
qu'elle ne reprenne un poste 
{renseignante- Elle avait pour¬ 
tant. à titre conservatoire, de¬ 
mandé un poste en lycée d’en¬ 
seignement professionnel sur six 
établissements proches de son 
domicile, afin d'éviter les longs 
déplacements. L'administration 
ne lui a pas répondu. 

Contrainte de travailler & 
temps plein depuis septembre. 
Mme Caudron estime la décision 
ministérielle injustifiée. Certes, 
tous les textes sur le et mi-temps » 
des fonctionnaires sont assortis 
de la clause restrictive relative 


aux ^ nécessités de fonctionne¬ 
ment du service ». Es prévoient 
en même tenu» le remplacement 
sur le demi-poste vacant par un 
auxiliaire. 

Or le ministère affirme, pour 
justifier son refus, que les conseil¬ 
lers en formation continue sont 
des personnels trop spécialisés 
pour être remplacés. « Cette 
discrimination, s’interroge 
Mme Caudron, signifierait - elle 
que Venfeu est plus important 
lorsqu'il s’agit d’un travail admi¬ 
nistratif que lorsque Védncatton 
des enfants est en cause ? s 

Elle veut élargir la question : 
à. l’époque où l'on parle de la 
baisse démographique et où l'on 
prétend Inciter les familles à 
avoir un troisième enfant, n’est-il 
pas pour le moins Incohérent de 
refuser ce qui pourrait faciliter 
la vie du couple en laissant A 
l’un des deux parente plus de 
temps & consacrer aux enfants? 
En attendant que le tribunal 
administratif se prononce, l'en¬ 
seignante a voulu faire connaî¬ 
tre sa situation pour montrer 
qu'l] fallait réclamer le droit au 
travail à temps partiel pour tous. 

GEORGES SUEUR. 


POUR PROTESTER CONTRE LES STAGES EN ENTREPRISE 


Quatre mille cinq cents élèves 
des lycées d’enseignement professionnel 
ont de nouveau manifesté à Paris 


Deux nouvelles manifestations 
de lycéens ont eu lieu, mardi 

5 février, à Paris, pour protester 
contre les e séquences éducatives 
en entreprises, créées à partir de 
cette année pour les élèves de der¬ 
nière année des lycées d'ensei¬ 
gnement professionnel (LEP) (le 
Monde du 30 janvier). Us étalent 
près de deux mille cinq cents & 
avoir répondu à l'appel de la 
«coordination des LEP», animée 

OBT IfiS trrt hdrigte s 
de la Ligue communiste révolu¬ 
tionnaire et de Lutte ouvrière, et 

6 défiler de la place de la Répu¬ 
blique à la place des Fêtes. 

Pendant ce temps, une autre 
manifestation .a réuni environ 
deux mille Jeunes, qui ont défilé 
de Fort-Royal aux Invalides. Ce 
second cortège s’était rassemblé 
à l’appel du Comité central de 
grève, proche des trotskistes de 
l'Organisation communiste Inter¬ 
nationale (O.CX). 

Ces deux manifestations, qui 
ont eu lieu à la même heure, avec 
des mots d'ordre et des banderoles 


souvent identiques fa Non à l'ex¬ 
ploitation, oui à. T éducation ! ». 
«.Vous n’irons pas en stage ! s), 
illustrent la concurrence que se 
font, auprès des jeunes, les orga¬ 
nisations d'extrême gauche. 
Attentives aux mouvements de 
lycéens de LEP. car «ce sont de 
futurs ouvriers a. les diverses 
organisations trotskistes tentent 
de prendre le contrôle d’une lutte 
provoquée par le mécontentement 
des élèves de LEP. Ces lycéens se 
montrent d'ailiems assez rebelles 
à ces tentatives de « prise en 
main » et refusent souvent la pré¬ 
sence des services d'ordre musclés 
de Lutte ouvrière ou de l’O.CJ. 

La grève est assez suivie dans 
la région parisienne, où l’on 
compte une cinqua nt aine de LEP 
touchés par ce mouvement. Une 
nouvelle «coordination» doit se 
réunir, ce mercredi 6 février, afin 
de décider de l'éventuelle prolon¬ 
gation de l'action avant le début 
des vacances de février, qui com¬ 
mencent. pour cette zone, le 
8 février. — S. B. 


POUR OBTENIR LE REMPLACEMENT DES MAITRES ABSENTS 


Des parents occupent plusieurs écoles 
à Gennevilliers 


Depuis le début du mois de 
février, plusieurs écoles de Gen¬ 
nevilliers (Hauts-de-Seine) sont 
occupées par des parente d’élèves 
qui protestent contre le non rem¬ 
placement d'une partie des maî¬ 
tres absents. Les. parente sont 
soutenus par la municipalité, à 
majorité communiste, qui estime 
& cinq cent soixante-dix-neuf le 
nombre de jours de non rempla¬ 
cement des maîtres depuis le 
début de l'année scolaire. La mise 


M. CHRISTIAN PHILIP 
BT ÈU PRÉSIDENT 
DE L'ÜMiVBt^TÉ DU MAINE 

(De notre correspondant.) 

Le Mans. — m. Christian Philip, 
directeur de 1TJEH. de droit et 
des sciences économiques de l’uni¬ 
vers ï té du Maine, au Mans, a été 
élu. le 5 février, président de cette 
université. H succède & M. Fran¬ 
çois Domic, parti en retraite en 
septembre dernier, et dont il 
assurait l’intérim. 

La candidature d’un maître- 
assistant de l'Institut universi¬ 
taire de technologie du Mans n’a 
pu être retenue : lorsque le can¬ 
didat n’est pas professeur de 
rang magistral. II doit, en effet, 
pour être éligible par dérogation, 
obtenir la majorité des deux tiers 
du conseil ; ce qui n’a pas été le 
cas. 

M. Philip a été élu par 23 voix 
sur 47 votants. Un professeur de 
l'LU.T, membre du Syndicat 
national de l'enseignement supé¬ 
rieur. a recueilli dix-huit voix. 

J. B. 

[Agé de trente et un ans. M. Chris¬ 
tian Philip est le fila du préfet de 
région Olivier Philip el le petit- 
fils de l’ancien ministre André Phi¬ 
lip. Diplômé de rioetllui d’études 
politiques de l’unlverslié de Paris, 
docteur en droit en 1073. 11 est 
agrégé en 1978. C’est alors qu'il est 
nommé professeur A la faculté de 
droit du Mans, où U était assistant 
depuis 1971.] 


• Des élèves assistantes socia¬ 
les ont bloqué une bretelle du 
boulevard périphérique à Paris. 
— Un important groupe d’élèves 
assistantes sociales venues notam¬ 
ment de l'Ecole normale sociale, 
du quartier de Charonne à 
Paris i ll-i, ont interrompu la 
circulation de 9 h. IS à 10 heures, 
le lundi matin 4 février, sur la 
nationale 20. une bretelle du 
boulevard périphérique, porte 
d’Orléans, pour protester contre 
le projet de réforme de leurs 
études. Cette réforme, qui devrait 
entrer en vigueur en septembre 
1980, comporte notamment la 
création d’un « recrutement exté¬ 
rieur» après cinq ans de respon¬ 
sabilités familiales ou profession¬ 
nelles. où le « bac » ne aérait 
plus exigé. La circulation a été 
rétablie après l’arrivée des forces 
de l’ordre. 


en place de seize remplaçants, le 
lundi 4 février, par l’inspection 
académique n’a pas complètement 
apaisé le mécontentement. 

Selon M. André Rustin, secré¬ 
taire départemental du Syndicat 
national des instituteur et pro¬ 
fesseurs de collège (SNT-F-E.G.C.). 
l’accroissement du nombre des 
absences s’explique notamment 
« par la féminisation du corps 
enseignant (de Tordre de 85 % 
dans les Hauts-de-Seine K par sa 
Jeunesse (50 % des institutrices 
ont moins de trente ansi et en 
conséquence la multiplication des 
grossesses ». En tout cas, ces 
ees ruptures éducatives imposées 
aux écoliers ne peuvent Que com¬ 
promettre la scolarité des élèves 
dont, à Gennevilliers, 33 % 'sont 
des, enfants d'immigrés, ce taux 
atteignant 60 % dans certains 
quartiers. Et dans cette cité 
ouvrière de cinquante mille habi¬ 
tants, édifiée à coups de grands 
ensembles dans la banlieue nord- 
ouest de Paris, la scolarité est 
prise très au sérieux. A l’école 
Henri-Wallon, installée au milieu 
des H.LM* une vingtaine de fem¬ 
mes. jeunes et moins jeunes, ne 
cachent pas leur indignation. 
«Pourquoi y a-t-ü une discrimi¬ 
nation entre Gennevüliers et 
Asnières où tous les remplace¬ 
ments sont assurés », demande 
l’une d'elles. 

A la mairie, on suit au jour le 
Jour l’évolution des occupations. 
Il ne fait guère de doute qu'on les 
encourage quelquefois. Un mou¬ 
vement politique ? « Peu importe. 
résume le maire. Tl s'agit de nos 
enfants 1 » 


L'ASSOCIATION FRANÇAISE 
DES ENSEIGNANTS DE FRANÇAIS 

S.OOO enseignants quL de la 
maternelle à l’univers lié. travail¬ 
lent ensemble 4 promouvoir un 
enseignement du français renou¬ 
velé dans ses objectifs et dans 
ses méthodes. 

Dans sa revue 

LE FRANÇAIS 
AUJOURD'HUI 

a publié : 

N* 37 Un autre réseau : le tech¬ 
nique 

N° 40 Lectures de textes contem¬ 
porains 

N" 42 De la sixième à la troisième 
sans manuel 
N* 43 Les contes 
N a 45 Pratiques Interdisciplinaires 
Le numéro : 20 F 
Derniers numéros : 

N°» 46 el 47: 

FENETRES SUR LA PRESSE 
N’ 48 : 

DES CLASSES DE FRANÇAIS 
3vec un dossier Orthographe 
La numéro : 30 F 
Pour tons renseigner» nca et 
commandes, s’adresser 4 : &PEF 
Secrétariat, rèf. A. - BJ*. 32-92310 
Sèvres. 


(Publicité) 


(A paraître en mai 1980) 

Guide français de l’Enseignement International 


Le développement des échanges 
diplomatiques et commerciaux, du 
multilinguisme et de l’enseigne¬ 
ment international, concrétisés par 
la diffusion universelle du bacca¬ 
lauréat international et des exa¬ 
mens internationaux, ont incité de 
nombreux pays, dont la France, à 
créer un véritable service pédago¬ 
gique en pleine expansion sur le¬ 
quel il convenait de faire le point 
C’est ce que propose, entre autres, 


ce nouveau guide qui constitua une 
source de documentation complète 
et unique sur ce sujet. 

Prix de souscription (valable Jus¬ 
qu’au 29 £2 A0) : 38 F 
(franco de port pour la France - 
port en sus pour l'étranger) 
à adresser par cnèquo 4 LIBRAI¬ 
RIE-EDITIONS DES ECHANGES 
INTERNATIONAUX. 20, rue des 
Fossés Saint Bernard, 75005 PA¬ 
RIS. 


UN SONDAGE DE LA SOFRES 

Le baccalauréat devrait être remplacé 
par un système de notation continue 

estiment trois Français sur quatre 


Trois Français sur quatre 
souhaiteraient que l'actuel bacca¬ 
lauréat soit remolacé par un sys¬ 
tème de notation continue étalé 
sur les trolls années de lycée 
(classes de seconde, première et 
terminale). C’est ce qui ressort 
d'un sondage de la SOFRES 
effectué entre le 12 et le 17 jan¬ 
vier auprès d'un échantillon 
national de mill e personnes. Ce 
sondage, réalisé sur l’initiative du 
ministère de l’éducation, est pu¬ 
blié par l’hebdomadaire Télé '7 
jours. 

D'après cette enquête, 59 % des 
Français Jugent le baccalauréat 
difficile. Le bac reste donc une 
« épreuve » pour les élèves-, et 
leurs parents, malgré la « dévalo¬ 
risation > que dénoncent certains. 
Une majorité écrasante — 84 fg 
— admet que l’examen a peu de 
valeur en soi. si l’on se rérère au 
marché du travail, mats que son 
Intérêt majeur est d’ouvrir les 


portes de l'enseignement supé¬ 
rieur. C'est pourquoi 60 % des 
personnes interrogées jugent le 
baccalauréat utile a pour réussir 
sa vie professionnelle ». Le tradi¬ 
tionnel réflexe « passe ton bac 
d’abord » et toujours bien vivant 
dans l'opinion. 

Quant à !'organisât km de l'exa¬ 
men, seulement 16 ^ des person¬ 
nes Interrogées s'en déclarent 
satisfaites ; 26 a o n'en sont pas 
satisfaites mais estiment qu’il 
vaut mieux le conserver tel quel 
plutôt que d’introduire encore de 
nouvelles réformes : 37 % souhai¬ 
tent une réforme « de toute 
façon ». Une tendance semble se 
dessiner : 65 Tr des Français 
souhaitent que les élèves soient 
jugés sur l'ensemble de leur tra¬ 
vail au cours de l’année scolaire 
et par leurs professeurs habituels. 
L'anonymat de l'examen ne fait 
plus recette lorsqu’il est payé par 
trop de « bachotage »_ 


SCIENCES HUMAINES 


Le nouvel institut du C.NJLS. sur le temps présent 

Pour mieux connaître une Histoire négligée... 


En 1957. M. René Rémond., au¬ 
jourd'hui professeur & l’univer¬ 
sité Paris X (Nanterre), directeur 
d’études et de recherches à la 
Fondation nationale des sciences 
Loire d aujourd hui, celle dont es 
polttques, lançait un 'plaidoyer 
pour une histoire négligée », rhis- 
hommes, vivants aujourd’hui, ont 
pu être les témoins ou les act- 
teurs. 

H aura fallu plus de vingt ans 
pour que ses souhaite soient plei¬ 
nement exaucés. En 1978. le Cen¬ 
tre national de la recherche scien¬ 
tifique iCJMJLS.) décidait la 
création d’un laboratoire propre, 
baptisé Institut d’histoire du 
tempG présent, dont les travaux 
porteront sur l’ensemble de la 
période de 1939 & nos jours. 

La création de ce laboratoire, 
a indiqué, mardi 5 février. 
M. François Bedarla, directeur de 
recherche au C.N.R.S., qui dirige 
le nouvel institut et le Comité 
d’histoire de la seconde guerre 
mondiale, répand à un double be¬ 
soin. Scientifique tout d'abord, il 
faut que soient mieux couvertes 
par la recherche historique les 
périodes contemporaines les plus 
récentes (11. La vision ancienne 
selon laquelle l'histoire est la 
science du passé alors que le pré¬ 
sent n'appartient qu’à la seule 
politique n’est plus de mise au¬ 
jourd’hui et l’histoire, a souligné 
M. BEdarida, a n’est plus en tran¬ 
ches ». Besoin social, d'autre part: 
la a consommation d'histoire» ne 
cesse de croître, a-t-il rappelé, et 
nos contemporains recherchent, 
de plus en plus, leur identité et 
leurs racines dans un passé ré¬ 
cent. Surtout, il faut, aujourd’hui, 
relier l’histoire et la prospective, 
voire éclairer les décideurs du 
présent 

A ces deux facteurs importants 
qui justifient à eux seuls la 
création, par le C.N_R.S., de ce 
nouveau laboratoire, s’est ajoutée 
une donnée circonstancielle : la 
décision, prise par le gouverne¬ 
ment il y a quelques années, de 
transmettre au C-N-RJ3. la res¬ 
ponsabilité du Comité d’histoire 
de la seconde guerre mondiale, 
jusque là rattaché au secrétariat 
général du gouvernement. Cet 
héritage pèsera d'ailleurs assez 
lourd au départ ; une douzaines 
des quelque vingt personnes qui 
travailleront, dès cette année à 
l’institut, viennent du comité, 
dont le rattachement administra¬ 
tif au C-N.R-S. sera effecti le 
1" janvier 1981. 

Cette nouvelle formation de 
recherche, ont souligné Ml René 
Rémond, président du comité de 
direction, et M. Bedarida, tra¬ 
vaillera essentiellement comme 
un lieu de rencontres plus!disci¬ 


plinaires. L’étude de la période 
qui va de 1939 à nos jouta ne peut 
pas, à l'évidence. Ignorer l’apport 
des autres secteurs des sciences 
humaines, comme par exemple la 
sociologie ou l’économie. L’Insti¬ 
tut ne revendiquera-t-il aucun 
monopole. Il travaillera en étroite 


MÉDECINE 


Les différentes activités du Centre d'information 
sur la régulation des naissances et la vie sexuelle 
seront réparties entre plusieurs organismes 


Le Centre d’in formation sur la 
régulation des naissances. la ma¬ 
ternité et la vie sexuelle 
(CïRMT (1) cessera ses activités 
le I" r mai 1980 île Monde du 
19 janvier). Cette décision, prise 
le 15 janvier 1980 par le conseil 
d’administration* et approuvée 
par M. Jacques Barrot, ministre 
de la santé et de la Sécurité so¬ 
ciale. est surprenante au vu des 
services rendus, importants et re¬ 
connus de tous. Le personnel du 
CIRM. pour protester contre cette 
dissolution, est en grève tour¬ 
nante depuis le 17 janvier. Au 
ministère de la santé, on Indique 
que tes vingt-cinq employés seront 
tous reclassés. 

Le bilan de l’année 1979 de cet 
organisme, créé en 1976. est élo¬ 
quent : vingt mille appels télé¬ 
phoniques. vingt mille spectateurs 
venus assister jux projections de 
films et diapositives et plus de 
cinq mille personnes venues 
consulter la documentation. 

La disparition du CIRM. dont 
la présidente démissionnaire est 
Mme Miseoffe. s’explique par la 
nécessité de régionaliser, à tous 
les niveaux, l’Information sur la 
vie sexuelle et la régulation des 
naissances, ce qui Implique une 
réorganisation complète utilisant 
les structures existant déjà sur 
tout le territoire. La multiplica¬ 
tion des centres comparables au 
CIRM ne peut en effet, être en¬ 
visagée pour des raisons finan¬ 
cières (le budget prévu pour 
1980 s'élève à 1.3 million de 
francs). 

C'est pourquoi le ministère en¬ 
visage une nouvelle répartition 
des tâches. Ainsi le Centre d'in¬ 
formation féminine (2i, qui 
compte actuellement plus de 
trente-cinq centres départemen¬ 
taux, prendra en charge le ser¬ 
vice d'informations téléphoniques 
concernant le dispositif social de 
la maternité, la réglementation 
du travail, les différentes adres¬ 
ses des centes et établissements 
concernés par la régulation des 
naissances. La documentation du 
CIRM continuera d’être mise à 
la disposition du public par le 
Conseil supérieur de l'information 
sexuelle, de la régulation des 
naissances et de l'éducation fa¬ 
miliale, et, enfin la documenta¬ 


tion audio-visuelle et le service 
d’aide publique seront confiés au 
Comité français d’éducation pour 
la santé, qui dispose de centres 
régionaux. 

Mais cette nouvelle organisa¬ 
tion. estime le personnel du 
CIRM. supprime la principale 
activité du centre : donner par 
télêohone une information dé¬ 
taillée et précise grâce à un 
personnel spécialisé (trois sages- 
femmes et deux médecins), no¬ 
tamment sur la maternité, la 
stérilité, la ménopause et les ma¬ 
ladies vénériennes. — Dr Ph. L. 


(1) CIRM. 29. boulevard Rasp&lL 
75007. m 544-55-46 
12) CIP. TéL 705-33-60. 


LE PROFESSEUR 
JEAN UMUX-KO&KT 
EST ÉLU 

A L'ACADÉMIE DE MÉDECWE 

Au cours de sa séance du 
5 février. l’Académie nationale 
de médecine a élu membre titu¬ 
laire de sa deuxième section 
«chirurgie. accouchements et 
spécialités chirurgicales) le pro¬ 
fesseur Jean Leroux-Robert. 

(Né le II) janvier 1907 4 Pwüi. 
M. Jean Leroux-Robert a fait sa» 
étude*; a l'Institution Salnts-Marlo- 
de-Mon ce au et à la faculté de méde¬ 
cine de Paris. Oto-rh I no-laryngo¬ 
logiste des hôpitaux de Paris en 1829. 
Il est devenu en 1956 professeur au 
collège de médecine dea hôpitaux de 
Parla. De 193* à 1975. U est cher de 
service à la Fondation Curie-Institut 
du radium, 

L'casrntlel de la carrière du pro- 
rowjeiir Leroux-Robert a été consa¬ 
cré 1 la chirurgie earclnoioxlque 
cervlro-roaxlllo-Tacljde. D a publié 
de nombreux ouvrages sur ce thème 
et notamment les Epithétamias 
(ntra-lanjngis. les Tumeurs mallanes 
de l’oreille. Histopathologie O. R J., 
el ccruica-labiale. 

Le professeur Leroux - Robert est 
président de la Société française de 
carcluolocle maxlUo-faclale et dirige 
activement diverses publications 
relatives a cotte spécialité U rat 
membre de L'Académie de chirurgie, 
expert prés les tribunaux et membre 
de nombreuses associations et socié¬ 
tés scientifiques françaises et étran- 


m NOUVELLE 
ORGANISATION DE SECOURS 
« MÉDECINS DU MONDE » 

Sous le nom de Médecins 
du monde, le docteur Bernard 
Kouchner et les médecins et 
inlirmiers du navire-hôpital lle- 
de-Lumlêre ont fondé, jeudi 
31 Janvier à Paris, une nouvelle 
organisation de secours d’ur¬ 
gence à vocation Internatio¬ 
nale (i). 

Médecins du monde, dont 
les premières missions seront 
effectuées en Erythrée et ■ en 
Indonésie, a Indiqué le docteur 
Kouchner, s'est assigné un triple 
objectif : « Aller où les autres 
ne vont pas. témoigner de rin- 
tolérable et travailler bénévo¬ 
lement. » 

Le docteur Kouchner, quarante 
et un ans. avait quitté, en mal 
dernier, l’organisation Médecins 
sans frontières, qu’il avait fon¬ 
dée en 1971 au moment de la 
création du comité Un bateau 
pour le Vietnam. Pour l’action de 
ce comité, le docteur Kouchner 
e( les soixante médecins, chi¬ 
rurgiens et infirmiers, tous béné¬ 
voles. qui se sont succédé sur 
llle-de-Lumière, ont reçu, jeudi 
31 janvier, le titre de - Médecin 
de l'année 1979 •. décerné par 
la revue médicale Impact méde¬ 
cin. Ca litre était assorti d'un 
don de 10 000 F. 


(1) 22, r. de Condé, 75006 Paris. 


LE 23 FÉVRIER A VINCENNES 
Première rencontre universitaire 4 
PARIS VH organisée par la Com¬ 
mission préparatoire pour la 
réunion nationale des universités 
sur : 

— la carte universitaire, la 
restructuration pédagogi¬ 
que. l'accès des salariée, des 
étrangers (bachelière ou 
nom 4 l'univeralcé ; 

— l'université et son environ¬ 
nement. 

Contacts : 

« vtncexmea 4 Vlncennes ! * Uni¬ 
versité PARIS VTTI. routa de la 
Tourelle - 75571 Paris. Cedex 12. 


sciences sociales, ou les universi¬ 
tés, sans oublier les équipes 
étrangères qui travaillent sur les 
mêmes périodes. La composition 
du comité de direction reflète 
d’ailleurs bien cette volonté d’ou¬ 
verture, puisqu’on y trouve repré¬ 
sentés, outre la plupart de ces 
organismes, l’Institut français des 
relations Internationales. l’Ecole 
normale supérieure, la Documen¬ 
tation française, le ministère des 
affaires étrangères et tes Archi¬ 
ves de France. 

Les récentes lois permettant la 
levée du secret sur les archives 
au bout de trente ans (au lieu 
de cinquante) et assouplissant le 
secret administratif, devraient 
faciliter le travail des historiens 
du temps présent. U reste, ont 
souligné les deux responsables de 
l’Institut, que ce travail devrait 
exiger la mise au point de nou¬ 
velles méthodologies : 11 faudra 
par exemple faire largement 
appel à la «littérature grise» 
(documents semi- élaborés, rap¬ 
ports d'enquête des instituts de 
sondage, archives de bureaux 
d'études, tracts..) et au témoi¬ 
gnage oral. Cette pratique ne 
manquera pas de poser des pro¬ 
blèmes scientifiques, juridiques 
et éthiques, parfois voisins de 
ceux que doivent quotidienne¬ 
ment affronter les journalistes. 

Dans un premier temps, l’Insti¬ 
tut étudiera notamment la poli¬ 
tique économique et la décision 
économique depuis quarante ans, 
l’histoire de la vie associative, des 
sciences sociales depuis 1945. de 
l’urbanisation, des mass média... 


(1) L'histoire contemporaine, a 
rappelé M. Rémond, étend son clmmp 
d’études 4 tous lea faits postérieurs 
4 1789. 


PRESSE 


• Au quotidien « Forum inter¬ 
national». dont la parution est 
suspendue depuis deux jours, la 
direction semble vouloir trouver 
une solution au conflit : les per¬ 
sonnels (une centaine de sala¬ 
riés, dont cinquante-huit journa¬ 
listes) ont été Invites par 
Mme Colette Dana à tenir une 
assemblée générale ce mercredi 
6 février pour «que nous déci¬ 
dions ensemble, ait Mme Dana 
dans une note au personnel, de 
la reparution du journal ou de 
son arrêt définitif ». 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D’ETE 
ic Hfltal confortable -et école «ans le 
mine battaient 

★ 5 beeres de ceers par feer, pas Se 
Unité d’âge. 

■* Petits groopes (tmjothb g dtotiaets). 

★ Eceoteers de» tentes les chambres. 

★ laboratoire de langnes modernes. 

★ Ecole reconnue par le ministre de 
r Education anglais. •• 

★ Piscine lettrieere donnée, sauna, etc. 
Situattmi (ranqnnie bord de mer. 
100 km de Londres. 

Ecrives au : 

REGENCY MNSSATE 
KEWT, B.-B. 

TA. : Mme Boonien. 

4, roc de la Persévérance, 

SS - EJMIB0MNE. 

Til. ! SS9-26-33 (soir}- 


Isoir par semaine 
1 samedi sur deux 


CADRES, 

FUTURS CADRES, 
Sans quitter votre 
activité professionnelle 
assurez votre 
PROMOTION 
Formez-vous en : 

• Gestion Financière 

• Gestion du Personnel 

• Droit dans l'Entreprise 
e Marketing 

■ Management 

Attestation de fin d‘Etudes 
Possibilité de prise en charge 
par l’employeur 
Prochaine session : 23 Fév.80 


Documentation détaillée : 

Nom :. 

Prénom :. . . .. 

Adresse s. 


■ - !4„ruo Monswur-le-Princa 
75006 Paris- (Métra' OdéonJ 
? J- Tél. 329.70.50 - w 
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LE P.C.F. ET LA CULTURE 


L’alliance des ouvriers et des intellectuels 


D BS tes premières années de 
son existence, le parti 
communiste a bénéficié de 
la sympathie d'écrivains et d'uni¬ 
versitaires qu'attiraient è lui ses 
origines pacifistes et les espoirs 
nés de la révolution soviétique. 
Ce n'est cependant qu’au début 
des années 30, après l'accession 
de Maurice Thorez au secréta¬ 
riat général, que le P.C., inaugu¬ 
rant la politique qui allait mener 
au front populaire, s'emploie à 
développer son influence parmi 
les intellectuels, Thorez définit 
alors les bases de la ligne d'« ou¬ 
verture» : rapprochement avec 
les socialistes, «main tendue» 
aux chrétiens et appel aux 
intellectuels. On retrouvera ces 
trois éléments, par la suite, cha¬ 
que fols que le P.C. estimera pos¬ 
sible de s'engager dans une pers¬ 
pective de participation au pou¬ 
voir. 

A la libération, cette participa¬ 
tion est un fait. De no m breux 
intellectuels, rassemblés autour 
du parti communiste en raison 
de son rôle dans la Résistance, 
contribuent & la promotion de sa 
politique dans la lutte qui l’op¬ 
pose à ses partenaires socialistes 
et démocrates-chrétiens au sein 
du tripartisme. Le P.C. se con¬ 
tente alors du témoignage que 
ces intellectuels portent en faveur 
de sa politique nationale. Son 
expulsion du gouvernement, en 
1947, et l'entrée dans la période 
de guerre froide amènent le 
parti a exiger plus de ses intel¬ 
lectuels. Il leur demande de cau¬ 
tionner non plus seulement 


l'orientation d’ensemble de sa 
politique et de celle de l'Union 
soviétique, mais surtout les fon¬ 
dements idéologiques de cette 
politique. 

Le parti communiste s’affirme 
porteur d'une théorie scientifi¬ 
que ; la tâche des Intellectuels 
est de confirmer oette théorie 
dans leur domaine d’activité, 
qu’il s’agisse des sciences humai¬ 
nes, des sciences exactes, de la 
littérature ou des arts. Cette 
attitude provoque deux types de 
réaction parmi les intellectuels. 
Les uns acceptent cette vision 
des choses et se font les zéla¬ 
teurs du marxisme - léninisme 
généralisé. Le réalisme socialiste 
est illustré, en France, par l'écri¬ 
vain André Stil et le peintre 
Fougeron. 

D’autres maintiennent une 
séparation entre leur activité 
propre et leur engagement poli¬ 
tique. dont ils entendent conser¬ 
ver le contrôle. Ceux-là estiment, 
par exemple, qu’on peut être 
biologiste et communi ste «mu 
croire à l’a hérédité des carac¬ 
tères acquis », prônée par Lys- 
senko et érigée en dogme par 
les dirigeants soviétiques. Cette 
réserve est combattue par la 
direction du P.C, en particulier 
par Laurent Casanova, respon¬ 
sable de la section Idéologique, 
qui affirme qu’il existe «leux 
sciences, « une science bourgeoise 
et une science prolétarienne », et 
qu'il k n'y a pas de synthèse pos¬ 
sible » entre les deux. Jacques 
Monod choisit : il quitte le P.CJP. 


L’aide aux avant-gardes 


Ceux qui restent, en résistant 
par une ironie discrète à la 
tutelle idéologique que le parti 
prétend exercer sur eux, voient 
les motifs déterminants de leur 
adhésion politique mis en cause, 
en 1956, par les révélations du 
rapport Khrouchtchev et par 
l'intervention soviétique en Hon¬ 
grie. Cette fois, les clivages, 
parmi les intellectuels communis¬ 
tes, ne sont plus d’ordre théori¬ 
que. mais d'ordre politique. Beau¬ 


coup quittent Je parti ou en sont 
exclus. Chez les autres, prend 
définitivement forme un compor¬ 
tement qui consiste à se donner 
pour objectif de faire évoluer les 
positions du P.C, au lieu de se 
borner à les illustrer avec plus 
ou moins de conviction selon 
les cas. Le vingtième congrès du 
P.C. soviétique ayant apporté la 
preuve que les dirigeants commu¬ 
nistes ne sont pas guidés par un 
savoir absolu et que, même dans 


UNE SELECTION 


KUROSAWA, M1ZOGUCH1, OZU 
La mode est au Japon, on ne va 
pas s'en plaindre lorsqu'il s'agit 
.de somptueuses reprises. Vivre 
(Udni), de Kurosawa, met en scène 
un secrétaire de mairfe qui va 
mourir et emploie sas derniers 
jours & devenir un héros. L'Inten¬ 
dant Sanslio, de MIzoguchl. tantôt 
cniel, tantôt Idyllique, raconte une 
révolta- Et la Cinémathèque fran¬ 
çaise promet de grands moments 
avec un cycle Ozu de trente-deux 
films. 

C’était demain, de Nlcholas Mayer r 
Jack l’Eventreur & San-Franclsco. 
Retour en force, Jean-Marie Poiré ; 
un homme sorti de prison s'emploie 
rendement à récupérer sa famille. 
Le Quintette de Sven fOang, de 
Stellan OSsson : l'histoire d'un 
petit orchestre de Jazz dans les 
années 50. Reprise des Six contes 
moraux, d'Eric Rohmer : variations 
subtiles sur des rencontres amou¬ 
reuses identiques. Reprise de 
Dora et la lanterne magique, de 
Pascal Kanô : pour les enfants, 
les aventures d’une petite fille 
redoutable. Mamlto, de Christian 
Lara : tranche de vie aux saveurs 
tropicales. Le Règne de Naples, 
de Warner Schroeier : épopée 
d’un quartier pauvre de Naples de 
1944 à 1972. 


théâtre 


TETE D’OR A SAINT-DENE 
L'œil perçoit des faisceaux verti¬ 
caux de soleil, comme une forêt de 
lumières. L’oreille perçoit un 
échafaudage de moteurs d’avions, 
de symphonies périmées. Claudel, 
la télé hors de l’eau, lance un 
S.O.S., va se noyer. Une fête de 
théâtre pour qui sait aimer. 
MACBETH 

AUX BOUFFES DU NORD 
Bureaucrate nad, Michel Bouquet 
assassine dirigeants, ministres, 
mères et entants sans trop savoir 
pourquoi. Le protagoniste principal 
ast un bunker de l’Atlantique qui 
rôde dons les villes comme un 


loup. Mais les Tommies de Chur¬ 
chill s'adjugeront la victoire. Un 
Shakespeare rétro. 

LES CREANCIERS 
AU PETIT ODEON 
Strindberg se soignait lui-même en 
plaçant sur des scènes de théâtre 
ses malaises, ses obsessions et en 
respirant un peu, là devant, dans 
un fauteuil. Du théâtre pour grands 
malades, administré bien sûr par 
Catherine Hlègel, François Ch ad¬ 
mette. Jacques Toja. 

Le Soulier de satin, au Théâtre 
d’Orsay : sept heures de spectacle 
menées à grandes guides par 
Jean-Louis Barrault, en Monsieur 
Loyal. Pour la langue de ClaudeL 
Elle es! là. au Petit-Oraay : l’épure 
de la peur dite par Nathalie Sa- 
raute, vécue par Roland Bertln. La 
FHIe à briller, au Musée des monu¬ 
ments français : Jeanne d'Arc vi¬ 
vante et belle. Flaubert, à l'Aqua¬ 
rium : portrait-montage drôle, brû¬ 
lant, subjectif. Imparfait 


TTTwFPI 


MICHAEL T1LSON THOMflG 
« Un génie 1 II me rappelle tout 
à fait mol au même âge », disait 
Léonard Bernstein lors des débuta 
de Michael Tilson Thomas— Typi¬ 
quement américain an tout cas, 
malin, félin, sensible. On le con¬ 
naîtra mieux après son passage 
à Paris b la tète de l'Orchestre 
national, dans le3 « Pièces ■ op. 16 
de Schoenberg, le -Concerto à 
la mémoire d’un angs» de Berg, 
avec Régis Pasquler. et la curieuse 
transcription par Schoenberg d’un 
quatuor de Brahms (Radio-France, 
le 13) ; avide d’inédit, il noua ré¬ 
vélera ensuite le - Deuxième 
concerto pour piano» que César 
Franck écrivit è treize ans (joué 
par Michael Ponti). accompagné 
de la * Symphonie » du mâme 
Franck et de l'ouverture de • Ben- 
vemilo Celllni» (Radio-France, la 
16). Pour compléter le tableau, 
signalons une excellente émission 
sur M.T.T. de Bruno Monsalngeon 
(Antenne 2, le 18 février). 


leur domaine propre •— la politi¬ 
que — ils ne sont pas à l’abri 
d’erreurs. 11 en résulte deux 
conséquences : d’une paît, les 
spécialistes des diverses sciences, 
tes écrivains et les artistes ne 
peuvent être tenus de soumettre 
leur activité à «les directives 
extérieures à elle : d'autre part, 
il ont un rôle actif à Jouer pour 
éclairer le parti dans l'élabora¬ 
tion de sa politique. 

Ces conceptions ne seront 
partiellement admises par 1 e s 
dirigeants communistes que dix 
ans plus tard. La réunion du 
comité central du P.C.F. à 
Argenteuil, les 11, 12 et 13 mars 
1966, marque la reconnaissance, 
par le parti, de l'autonomie des 
sciences et des arts. 

Cependant — deuxième postu¬ 
lat, — le parti — c'est-à-dire ses 
dirigeants — demeure l’unique 
interprète autorisé de la théorie 
marxiste - léniniste, même s'il 
consent à suspendre son Juge¬ 
ment quant à l’application de 
cette théorie aux activités scien¬ 
tifiques et artistiques. 

M. Roland Leroy devient res¬ 
ponsable du secteur des intellec¬ 
tuels et de la culture, chargé au 
premier chef d'appliquer ces ncni- 
veUes orientations Elles coïnci¬ 
dent avec la politique d’union de 
la gauche dans laquelle le parti 
s’est engagé résolument depuis 
la mort de Thorez et elle s’ac¬ 
compagne d’un renouvellement, 
sous l’impulsion de M. Garaudy, 
de l’ouverture en direction des 
chrétiens. Les décisions consa- 
créées à Argenteuil permettent au 
P.C J. de se doter d’une véritable 
politique culturelle, qu'il applique 
dans ses manifestations publiques, 
telles que la fête de VBumanüé, 
et, avec une ardeur inégale, dans 
les municipalités qu’il contrôle. 
Le P.C J. est la seule formation 
politique qui consacre autant d'at¬ 
tention et de moyens à suivre 
et, souvent, à aider les recherc h es 
des « avant-gardes », comme & 
favoriser l’accès d'un public plus 
large aux expressions culturelles. 

Cette entente permet au parti 
communiste de surmonter le choc 
des événements de mai-juin 1968. 


VICTOR HUGO A NANTERRE 
L’excellente biennale «Voix, théâ¬ 
tres et musiques d’aujourd’hui » 
qui va se dérouler à Nanterre 
pendant prés de deux mois, avec 
des œuvres de Chostakovitch, 
M. Monk, Mâche, Ohana, etc., dé¬ 
bute par une « affiche musicale » 
d'fvo Matée ef Roger Prflaudin 
d’après des discours politiques de 
Victor Hugo, d’une brûlante ac¬ 
tualité prophétique (maison de la 
culture de Nanterre, le 7 février). 

JOURNEE FRANCO DONATON! 

• Perspectives du XX* siècle » va 
permettre de faire plus ample 
connaissance avec l’un des chefs 
de file de l’école italienne ac¬ 
tuelle : Franco Donatoni (1927), 
un post-webarnlen très original 
et puissant, résolument tourné vers 
l’avenir ; on y entendra des œu¬ 
vres de Bach, Mahter, Goril (un 
élève de Donatoni), Dusapin et 
des créations de Donatoni, sous la 
direction du compositeur, de 

G. Amy et de P. Mefano (Radio- 
France, le 9, à 14 h. 30 et 18 h.). 

H. Sermet, pianiste égyptien (Gar 
veau, le 6) ; Schmltt, Prokofiev, 
Mendetesohn, par l’Orchestre de 
Paris, dir. S. Cambreling, avec 
R. O r o 2 c o (Congrès, le 7, à 
20 h. 30 ; Champs-Elysées, le 9, 
à 10 h.) ; Groupe vocal de France, 
dir. J. Alldis (Arras, le 7; Calais, 
le 8 : Cambrai. le S ; Lille, le 
10) : Eugène Onégulne, dir. J. Mal¬ 
raye (T h éétre de Caen, les 8 et 
9) ; Beethoven, Schubert. Mous- 
sorgskl, par M. Béroff (Gaveau, 
le 9, à 17 h.} ; Berg, Brahms, par 
le Quatuor intercontemporaln (Or¬ 
say. le 10, à 11 h.) ; Trio d’Arehl 
dl Roma et R. Gatzio : Mozart, 
Beethoven, Dvorak (Radio-France, 
le 11) ; Salomé de Strauss, avec 
B. LindhDlm et B. Erlcson (Mar¬ 
seille, les 12. 14. 17) ; Mozart et 
Messiaen, par les solistes de l’En¬ 
semble orchestral de Paris et 
Y. Loriod (Gaveau, le 12) ; concert- 
lecture : Haydn, Mozart, par 
Ch. Rosen, A Moglia et A. Meu¬ 
nier (Radio-France, le 12. à 19 h.). 


danse 


L'attitude du P.CJ, dons cette 
période, heurte un certain nom¬ 
bre d’intellectuels, qui compren¬ 
nent mal que leur parti entrave 
la liaison entre le mouvement 
des étudiants et la classe ou¬ 
vrière, au lieu de la favoriser, et 
qu’il paraisse, au total, freiner 
la contestation du régime; Plu¬ 
sieurs d’entre eux sont Invités à 
discuter, pendant deux jours, 
avec les dirigeants du parti, qui 
montrent ainsi leur souci de ne 
pas se couper des intellectuels. 
Des départs, dons les mois et les 
années qui suivront, traduiront 
la conviction, obez certains intel¬ 
lectuels. que le P.C.F. a Joué, 
dans cette période, un rôle 

conservateur. 

Cette réaction, toutefois, est 
marginale. Très vite, les efforts 
du parti communiste pour par¬ 
venir à une entente avec le parti 
socialiste et pour assurer la vic¬ 
toire de la gauche, lui valent le 


soutien de nombreux Intellec¬ 
tuels. qui ferment les yeux sur 
Je décalage entre les bases de la 
politique du P.CJ 1 . et les attitu¬ 
des nouvelles nées des événe¬ 
ments de mai 1968, telles que le 
refus de la séparation entre 
politique et morale ou entre 
politique et culture. C’est sur la 
question de la morale que ce 
décalage apparaîtra le plus clai¬ 
rement, k»ia du vingt-deuxième 
con grès, en février 1976. 
M. Georges Marchais déclarera 
cependant, l’année suivante, que 
la sphère de la vie privée échappe 
au domaine de la politique. 
Comme pour la culture, il ne 
s'agit pas à proprement parler 
d'une transformation des 
conceptions du P.CJ 1 . : faute de 
les faire admettre, les dirigeants 
du parti décident de les taire, 
afin de ne heurter ni leurs mili¬ 
tants et électeurs attachés aux. 
positions traditionnelles, ni ceux 
qu’il veut gagner à sa politique. 


Auxiliaires ou éclaireurs ? 


Ce « double langage » permet 
au P.C.F, lorsqu’il décide de 
rompre l'union de la gauche, de 
réactiver des comportements 
qu’il n’avalt jamais réellement 
combattus. Ces comportements 
se résument en ce que plusieurs 
Intellectuels ont appelé, dans la 
tribune de discussion ouverte par 
P ,Humanité pour la préparation 
de la réunion du conseil natio¬ 
nal, l’ouvriérisme et l’anti-intel- 
lectualisme. C'est sur oes deux 
réflexes que la direction du parti 
s’est appuyée pour faire face, en 
1978, aux critiques que lui ont 
values ces choix dans la période 
qui avait immédiatement précédé 
les élections de mais. 

Le deuxième postulat d*Argen¬ 
teuil révéle une fols de plus son 
Importance : les intellectuels 
peuvent contribuer à la diffu¬ 
sion, voire à l’élaboration (au 
sein des commissions de travail 
du comité central) de la politique 
du parti, mais ils n’ont aucun 
titre à la contester. S’ils recon¬ 
naissent que les intellectuels 
communistes sont des commu¬ 


nistes comme les autres, les diri¬ 
geants du parti maintiennent en 
fait une conception de l’alliance 
entre la classe ouvrière et les 
Intellectuels qui place la direc¬ 
tion du parti en position d’arbi¬ 
tre de oette alliance. C’est elle 
seule qui autorise ou refuse, dans 
la presse du parti, la communi¬ 
cation entre ces deux groupes, 
sachant qu’elle représente prio¬ 
ritairement les c Intérêts des 
travailleurs », dont les Intellec¬ 
tuels ne peuvent Jamais être que 
les auxiliaires. 

Outre ceux qui adhèrent incon¬ 
ditionnellement aux positions de 
la direction — les intellectuels 
a haute-fidélité », — nombre 
d'intellectuels estiment que leur 
fonction d’auxiliaire leur permet 
d’être des éclaireurs dont les 
Idées, d’abord combattues, sont 
admises lorsque la direction, 
ayant assuré son assise à l'inté¬ 
rieur du parti et dans son élec¬ 
torat le plus fidèle, cherche à 
nouveau le chemin de la parti¬ 
cipation au pouvoir. 

PATRICK JARREAU. 


poétique sans fil conducteur ni 
thème précis où la danseuse et ses 
deux partenaires (Lanio Ekson et 
Jorma Uotinen) approfondissent 
encore leur recherche du mouve¬ 
ment pur. 

Le groupe MA présente «Hana» 
an Musée d’art moderne : H s’agit 
d'un très beau spectacle du cho¬ 
régraphe Yano. récemment créé au 
Festival de Lille (9-10 février, 
17 h 30 ; 11-12 fôvriôr 20 h 30) ; 
Nourkll - Théâtre de la Danse au 
Théâtre Victor-Hugo de Bagneux : 
Une troupe- enrichie d’éléments 
formés à « Mudra ». 


SUSANA RJNALDI 
A L’OLYMPIA 

Une immense force, une violence 
qui roule per .saccades, une voix 
étendue. Une comédienne aussi qui 
a tendance à mélodrainatiser à 
l'excès le tango. 

BERNARD LAVILUERS 
AU PALAIS DES SPORTS 
Les grands éclats musicaux et les 
rencontres à travers le monde 
d'un chanteur qui a le goût du 
vécu. 


vres capitales des musées étran¬ 
gers (Leningrad, Brème, Chicago. 
Cleveland, Boston, Washington...). 
A partir du 9 lévrier. 

_ ET MUCHA 
AU GRAND-PALAIS 
Où l’on verra qu'AJphanse Mucha, 
maître incontesté de l’affiche Art 
nouveau, éblouissant illustrateur et 
décorateur de meubles, d'argen¬ 
terie, etc., voufatt aussi se vouer 
â la grande peinture d'histoire : ce 
A quoi H s’employa surtout è partir 
de 1910. 

LE VOYAGE DTTALfE 
DE VIOLLET-LE-DUC 
A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS 
Suivre VIollet-ie-Duc tout au long 


Questions 

Porteur d'un projet de so¬ 
ciété, le P.C., ne peut se 
désintéresser de l'art, qui 
contribue à façonner les men¬ 
talités. Il ne peut ignorer que 
dans ce qu'ii appelle aujour¬ 
d'hui la « guerre idéologique » 
cette composante de la cul¬ 
ture joue sa partie comme les 
autres. Mais comment prendre 
en charge l'activité des créa¬ 
teurs sans prétendra la ré¬ 
genter? Comment faire appel 
au concours des intellectuels 
communistes tout en refusant 
d'exercer sur eux le moindre 
contrôle ? Au cours de son 
histoire, le P.C. n'a cessé de 
se heurter à ce dilemme, 
oscillant entre la tentation du 
r libéralisme et le pesanteur du 

a sectarisme. 

» Depuis 1966. officiellement. 

_ c'en est fini de l’art de parti. 

e le « jdanovlsme » est mort ei 

s le réalisme socialiste catégo- 

i riquement répudié. La créa- 

& tion artistique, selon la rôso- 

s lirtion adoptée cette année-là 

à Argenteuil, ne se conçoit 
e pas « sans recherches, sans 

courants, sans écoles diverses 
i et sans confrontation entre 

s elles », et le parti soutient les 

% initiatives des créateurs « dans 

le libre déploiement de leur 
» Imagination, leur goût et leur 

jl originalité ». 

s Le P.C. a, sauf exceptions. 

s joué le jeu. Il n'a pas plus 

5 imposé à ses artistes le res¬ 

pect d'une esthétique particu- 
! Hère qu’il n'a cherché, à 

E travers sa presse, ses muni- 

c cipalités ou les comités d'en¬ 

treprise proches de lui, à 
prononcer une exclusive 
contre les non-communistes. 

Or cette volonté d’ouverture 
est précisément ce qui pose 
des problèmes. M. Waldeck 
Rochet parlait en 1966, à Ar¬ 
genteuil, du «double écueil 
du dogmatisme et de l'oppor¬ 
tunisme » : â vouloir échapper 
au premier, le P.C. n’a pas 
toujours su éviter le second, 
allant jusqu'à manifester une 
sorte de neutralité Indiffé¬ 
rente â l'égard de ses artistes. 
Ce qui était en même temps 
la meilleure façon de refuser 
de les entendre. 

Le P.C. veut désormais en¬ 
gager le dialogue, mais, à 
l’approche de son conseH na¬ 
tional, Il souligne aussi qu'il 
n'entend pas limiter le champ 
de fa culture aux quelques 
personnalités des arts et 
lettres qui ornent les tribunes 
des congrès, et qu'l 
l'étend — à juste titre — aux 
vastes couches des travail¬ 
leurs Intellectuels, dont il 
promet de ne pas négHger 
l’apport. N'est-ce pas confon¬ 
dre deux niveaux et noyer 
une question politique dans 
des considérations sociolo¬ 
giques ? T. F. 


de son périple à travers ta pénin¬ 
sule et 1a Sicile, découvrir ses 
émotions et ses dessins, et décou¬ 
vrir en même temps ta chapelle 
restaurée des Beaux-Arts, ses mou¬ 
lages et ses copies : c'est ce que 
permet cette exposition attentive è 
une sensibilité longtemps mé¬ 
connue. 

SIX CENTS PROJETS 
POUR LES HALLES A LA FNAC 
D'autres propositions pour la cœur 
de Paria II tout les voir comme 
les exemples des recherches qui 
agitent le monde trop dos de 
l'architecture. Quelques-uns lais¬ 
sent Imaginer de réeMes solutions. 
(13, boulevard de Sébastopol.) 


paz 


CAROLYN CARLSON A L'OPERA 
Présentation d’uns nouvelle cho¬ 
régraphie, Trio, sorts de fantaisie 


SUN RA AU PALACE 
L'éblouissant Inventeur des for¬ 
mes libres du free jazz dans 1b 
temple du disco : is Palace. Très 
nouveau et Intéressant. En petite 
formation, le 12 février, à 20 h. 30. 

Alain Jean-Marie (piano) et André 
Condouan (guitare) au Dreher : 
deux Antillais de Parts ; Lou Ben¬ 
nett (orgue) et Al Levftt (druma) 
au Petit Opportun : deux Améri¬ 
cains à Paria 

expositions 

HOMMAGE A MON ET— • 

Un grand rassemblement de près 
de cent trente peintures : l'en¬ 
semble du musée du Jeu-de-Paume 
(une soixantaine d'œuvres) aug¬ 
menté de la quasi-totalité des Monet 
conservés dans les musées de pro¬ 
vince (une trentaine), de prêts de 
collectionneurs français et d’eau- 
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LE P.C.F. ET LA CULTURE 


Hors-jeu 

par JEAN THIBAUDEAU (*) 


OUVRIR LES CHAMPS DE l’IMAGINAIRE 


/ •al milité au P.Cf. de 1970 
eu début de Tannée der¬ 
nière, dans Isa années par 
conséquent, après 68, de la 
recherche et de fa conclusion 
d’un programme commun de 
gouvernement de la gauche, jus¬ 
qu'à réchec de cette politique 
et un peu au-delà. 

J’ai milité à la base, réunions 
de cellule ou de section, vente 
des Journaux, tracta dans les 
boîtes à lettres ou eu porte â 
porte, affiches, manifestations, 
etc., et comme écrivain. Je n’ai 
cherché à aucun moment et on 
ne m’a Jamais proposé aucune 
espèce de pouvoir ou de respon¬ 
sabilité dans r appareil. Je n’ai 
Jamais été Imité dans un paya 
de r£st. 

J’ai beaucoup écrit dans 
la Nouvelle Critique et dans 
d’autres revues du parti, dans 
France nouvelle, dans l'Huma¬ 
nité, avec une grande liberté. 
Beaucoup parlé aussi, dans des 
débats, des conférences. J’ai 
voulu contribuer, selon mes 
moyens, A des définitions 
nouvelles de la culture et de 
la politique (par exemple, en 
m’intéressant aussi bien à la 
question de la langue dans ren¬ 
seignement ou i la littérature 
de gare qu’à Part moderne, ou 
encore en m’opposant au corpo¬ 
ratisme des écrivains commu¬ 
nistes formés par le stalinisme). 
Ma référence fondamentale était 
(elfe est toujours) rœuvre de 
Gramscl. 

On se souvient que la direc¬ 
tion est Intervenue autoritaire¬ 
ment dans la préparation du 
XXir congrès. pour Imposer 
sans aucune discussion raban¬ 
don du concept de •dictature 
du prolétariat » et pour interdira 
le débat sur la •morale ». Cas 
deux mesures, on le voit bien 
à présent, étaient liées. Un mora¬ 
lisme rigide (par opposition à 
une analyse progressiste de la 
sc ?iété civile) servirait à couvrir 
le relus d’une théorie concrète 
du socialisme démocratique. Dés 
ce moment, dès le XX//* congrès, 
assez paradoxalement, puisque 
r « ouverture » y était hautement 
affirmée, le mécanisme des pires 
régressions se trouvait en place. 
Et les petites recherches ou 
Interventions telles que las mien¬ 
nes devenaient simplement hors- 
leu. 

Ce n’est pas rôchec électoral 
de mars 1978 qui m'a fait quitter 
le parti, mais la « normalisation » 
du vaste débat qui s’était ouvert 


spontanément à la base à la 
suite de cet échec. De ce prin¬ 
temps 1978 à aujourd’hui, la 
direction n’a pas cessé de pro¬ 
voquer le mise i l’écart ou le 
départ de milliers de commu¬ 
nistes. Particulièrement chez les 
écrivains, les artistes, les agents 
culturels, /as pertes sent très 
considérables. // faut bien en 
conclure que les dirigeants com¬ 
munistes français, tout comme 
les dirigeants soviétiques, redou¬ 
tent la dimension politique de 
la culture, sa force toute démo¬ 
cratique de transformation. 

Plus généralement, la poli¬ 
tique de la direction à l’égard 
des intellectuels devient une 
politique d’otages. Ainsi do la 
pression exercée pour qu’fis 
approuvent, avec la direction, 
r occupation d a r Afghanistan. 
Cependant, H y a toute raison 
de penser que 7émergence d’une 
contestation communiste est la 
conséquence logique, et parfaite¬ 
ment saine, de la libéralisation 
du parti dans les années 60 
et 70, laquelle n’a sûrement pas 
été le lait du bon-vouloir de 
fa direction, mais plutôt rune 
des résultantes de révolution de 
notre société dans son ensem¬ 
ble. Dans tous les cas, pour ce 
qui me concerne, les tâches 
que 7al pu concevoir, quand 
fêtais eu parti, je les vols tou¬ 
jours devant moi. 

Durent ces années de parti, 
dans la fiction, fai aeu/ement 
achevé un roman, et écrit quel¬ 
ques récits brefs. Je ma suis 
surtout occupé de critique ou 
de théorie, sans aboutir (Tail¬ 
leurs â des livres. Je ne dirai 
pas pour autant que mon appar¬ 
tenance au parti m’aurait en 
somme • stérilisé » (f écris dix 
lois plus maintenant que me 
voilé • sans parti -). Il me sem¬ 
ble au contraire que fai - accu¬ 
mulé -. Une certaine convivialité 
communiste, traversant, bouscu¬ 
lant, les clivages ou les enferme¬ 
ments habituels, m’a bien servi & 
me dégager de fétroltassa du 
milieu littéraire cfoû Je venais. Le 
prî.i dont fai dû payer, dans te 
milieu littéraire, mon edhésion, 
n’étalt ainsi pas trop lourd. 

Cest, /s crois, seulement à par¬ 
tir de la rupture de la gauche, 
dans rautomne 1977, lorsque la 
direction communiste a préféré 
fa régression A un • combat pour 
f union » rendu plus difficile, 
qu’écrire et être commun/s/e 
sont devenus pour mol contradic¬ 
toires. Et, bientôt, jusqu’à Tlnto- 
lérable. 

(*) Ecrivain. 


E N 1935, Bertolt Brecht dit aux 
peintres communistes : « Lors¬ 
qu'on vous demanda si vous 
Ôtes communistes, mieux vaut pro¬ 
duire comme preuve vos tableaux 
plutôt que votre carte du parti. • 

Usant aujourd'hui cette adresse, 
qui n’a d'injonction que l'apparence, 
je la trouve juste aî proion de, 
complexe. Cependant, elle resta 
pour moi inopérante, pour d'autres 
aussi sans doute, comme si elle 
posait la question de ce qu’est la 
tâcha d'un artiste communiste en 
termes aujourd’hui irrecevables. 
Sans doute est-ce la question même 
qui est devenue Irrecevable, telle 
qu'elle est Incluse dans la phrase 
faussement naïve du «bon vieux» 
Brecht Précisons encore : il s'agit 
de savoir ce que signifie être 
communiste en art, et non pas du 
simple point de vue des tâches 
militantes assignées à tel ou tel 
membre du part/, artiste de pro¬ 
fession. 

Si la question est irrecevable, on 
ne peut pourtant pas l'éviter. Je ne 
le sais que trop : elle se pose 
obstinément à chaque instant de 
ma pratique quotidienne, et d’autant 
plus lancinante qu'elle n'est jamais 
que très partiellement et très tempo¬ 
rairement résolue. Elle est omnipré¬ 
sente. mais c'est à peine si J'ose 
la formuler, comme s'il ne pouvait 
s’agir que d'une interrogation Intime, 
presque clandestine. Comme si je 
n'étais pas autorisé à en parler 
publiquement 


par GILDAS BOURDET (*) 

te parti communiste français est 
sorti de la courte période au cours 
de laquelle il a préconisé, et vrai¬ 
ment tenté de mettre en pratique, 
un * art du parti ». Douze ans après 
le vingtôme congrès du P.C.U.S.,-il 
s'est dénié le droit d'assigner aux 
artistes, du point de vue de leur 
production, la moindre directive. 
Tel est le sens de la résolution 
finale du comité central d'Argen- 
teuil, en 19W : H se bornait à 
souhaiter que las artistes • compren¬ 
nent et appuient les positions poli¬ 
tiques et idéologiques de la classe 
ouvrière ». Il devenait le garant et 
le défenseur de leur totale » liberté 
de création» face â ses propres 
militants et à la société française 
tout entière. 

Je ne peux que me réjouir, lorsque 
le parti, se déjugeant d'une attitude 
« étatique » héritée du starinlsme, 
renonce à tout autoritarisme â 
l'égard des productions artistiques. 
Je ne peux que me réjouir lorsqu'il 
reconnaît que la censure, le choix 
des créateurs ou des équipes de 
création, 13 répartition de J'argent et 
des commandes publiques, peuvent 
être le fait d’un appareil d'Etat, mais 
en aucun cas, même à un niveau 
fantasmatique, ne peuvent être celui 
de l'appareil du parti. Je ne peux 
que me réjouir lorsqu'il milite pour 
la garantie juridique des libertés 
d'expression artistique, lorsqu’il se 
situe sur le plan du droit 


Le fantôme du jdanovisme 


C’est pour moi le signe d’une 
avancée réelle, d'une réelle réflexion 
sur la question du parti et de l'Etat 
Je m’en réjouis d'autant plus quand 
je songe aux artistes soviétiques 
emprisonnés, au mépris de la (éga¬ 
lité de leur pays, et qui n'ont d'autre 
espoir que le transfert d’un camp 

• dur» à un camp «doux». 

Je me réjouis, en somme, lorsque 
le parti étend à cette catégorie par¬ 
ticulière d’individus que sont les 

* artistes • les libertés démocra¬ 
tiques et le liberté des personnes 
physiques qu’il garantit à /'ensemble 
des citoyens. 

il est clair que. pour mol, le pro¬ 
blème ne tient pas à cette position 
du parti, mais au fait que ce soit 
là toute sa position sur la question 
de son rapport à l'art et à l’artiste. 

Et je me demande si, 6 se situer 
sur le seul plan Juridique, à n'avan¬ 
cer aucune théorie de la production 
artistique, â éviter d'élaborer le 
point de vue du parti dans ce 
domaine, le parti ne reproduit pas 
en creux et à son insu, en l'inver¬ 
sant, le rapport qui Ile tout Etat 
aux citoyens artistes. Rapport ten- 
danciellement coercitif, rapport ma¬ 


triciel entre les individus et les 
appareils. 

Ce vide théorique me semble être 
à l'origine d'un certain nombre de 
dérapages observés dans des muni¬ 
cipalités communistes, ou dans des 
déclarations péremptoires sur la 
«démocratisation de la culture». 
Comme si errait le fantôme mal 
repentant d'un Jdanovlsme à demi 
exorcisé, qui chuchoterait aux artis¬ 
tes : « Revenez, Je ne voua battra] 
plus Ce qui revient & avouer 
qu’on l’a fait, qu'on ne veut plue le 
faire, mais qu'on le pourrait encore... 
Etrange déclaration d'amour que 
celle qui dit : on ne s'occupera 
pas de vous, on vous fichera la 
paix I 

Dans ces conditions, je ne suis 
rien d'autre qu'une personnalité de 
l’establishment théâtral. Ou, d8ns 
les termes d'Argenteull. un •repré¬ 
sentant éminent» de la profession 
artistique, qui honore et décore le 
parti de sa présence un peu distante 
mais chaleureuse, plus ou moins 
militante, attestant ainsi sa capacité 
— au parti — à réunir non seule¬ 
ment Jes damnés de la terre, mais 
aussi les esprits distingués. En plus 
chic, cette attitude renvoie aux 


■ morceaux récréatifs et artistiques » 
autrefois en vigueur dans les mee¬ 
tings, remplacés aujourd’hui par 
les signatures notoires au bas des 
pétitions. 

L'utilisation des sommités artis¬ 
tiques comporte néanmoins des 
inconvénients, ainsi la publicité qui 
entoure certaines démissions un peu 
voyantes. Elle n'est que le revers 
d'adhésions dont se glorifiait le 
parti : juste retour des choses, 
soyons tair play. 

Aussi longtemps que te parti 
communiste repoussera en marge de 
ses préoccupations les activités de 
l'art, c'est-à-dire les représentations 
Imaginaires, rien ne le distinguera 
des autres. Que l'on m'entende 
bien : je ne veux pas d'un art de 
parti, je n'en appelle pas non plus à 
un « parti de l'art ». Je crois néces¬ 
saire et urgent qu'un parti révolu¬ 
tionnaire — celui-ci ou un autre — 
prenne conscience de l'enjeu que 
constituent tes •représentations 
imaginaires » sécrétées par les ar¬ 
tistes, et circulant dans la société. 


Inconscient et désir 

Je croîs nécessaire et urgent de 
dépasser la problématique désor¬ 
mais stérile de le conscience juste i 
ou fausse, d'ouvrir â la politique ! 
.d’autres champs plus Incertains, | 
infiniment plus malaisés à baliser : j 
ceux de l'imaginaire, ceux de l'in- j 
conscient et du désir. Comment 
ignorer encore l'importance de ces 
enjeux, malgré la vieille méfiance 
moralisatrice des organisations 
ouvrières à l’égard de ce que 
Neruda aurait appelé «de pestilen¬ 
tielles agonies », « perversions » 
dont l'origine est trop facilement 
attribuée à la division de la société 
en classes, cette méfiance qui 
empêche le parti d’avancer comme 
Il te devrait. 

Puisque, recourant à l'Imaginaire, 
le travail de l'art consiste & exami¬ 
ner de la façon la plus « réaliste » 
(es rapports des hommes eu monde 
et des hommes entre eux. Puisque 
le « procès de production » des 
représentations Imaginaires propose 
opiniâtrement une utopie qui reste 
Incontournable, l'une des obligations 
du parti communiste — qui doit, 
comme le dit Louis Althusser, se 
mettre à l'écoute de la politique là 
où elle se fait— est d'inventer une 
écoute politique de l'art et de ses 
méthodes. Les artistes communistes 
en tireraient au moins un avantage, 
celui de se sentir un peu moins 
partagés en deux. Mais, après tout, 
j‘e ne peux parier que pour mol. 

Le parti communiste s'engagera- 
t-il dans cette recherche ? J'avoue 
qu'il me sera difficile d'attendre 
longtemps encore la réponse. 

<•) Directeur du Théâtre de la 
Salamandre. 


Aragon est 

A RaGON est un bon¬ 
bon cpü ne fond ja¬ 
mais », pensais-je en 
contemplant l'Image du presti¬ 
gieux poète. A quatre-vingt-trois 
ans, l'homme avait accompli le 
prodigieux exploit de vivre l’in- ' 
tlzne et intenable contradiction 
entre l'homme politique et le 
poète d’avant-garde. Non sans 
soubresauts. Docteur Jekyll et 
Mister Hyde, Lénine et Mala- 
ïovsH se partageaient un corps 
apparemment lisse et toujours 
jeune an visage impassible. Et le 
poète d'avant-garde opposait i la 
violence des faits» aux farces tra¬ 
giques de l’histoire, an cynisme 
politique, la douleur et l’amour. 
Et l'homme politique pointait 
parfois sur sa tempe le canon 
d’un revolver — rappelez-vous 
le portrait -de Staline, le télé¬ 
gramme de Thorez. Mais l’œu¬ 
vre, du surréalisme au réalisme, 
du réalisme à la modernité, 
s’élaborait, universelle. 


Cette image unique, douce et 
lisse, de mémoire d’homme, 
quelle plus belle manière d’être 
créateur et communiste ! H y en 
avait bien d’autres, me direz- 
vous, et je parle d’expérience. U 
y avait par exemple celui dont 
la nuque ployait sous le poids 
d’airain de la classe ouvrière et 
dont le poignet anfcylqsé n’écri¬ 
vait plus que des sornettes rai¬ 
sonneuses. Cet autre, plus 
malin— Il se disait matérialiste 
en politique et Idéaliste en son 
art. H y avait encore les chan¬ 
tres du petit peuple. La nom¬ 
breuse cohorte des «déguisés»' 
- en ouvrier, honteux à jamais de 
leur origine de classe. Les 
«grands» créateurs, plus-value 
morale et politique fort prisée 
par le parti. La preuve de l'al¬ 
liance, c'était que Picasso fût 
communiste. Aujourd’hui en¬ 
core- vîtes vient de partir, mais 
Molière va adhérer, chuchote- 
t-on. Enfin, 11 y avait les autres 
à l’image déchirée, à la blessure 
ouverte. 

Singulier état que celui de 
«grand» créateur. 11 autorise la 
prise de parole politique, Aragon 
est au comité centrai. Permis¬ 
sion exceptionnelle, car ce déli¬ 
cat équilibre peut, rompu, pré¬ 
senter quelques dangers. Ainsi 
l’on vit encore dernièrement des 
intellectuels prétendre & diriger 
la lutte de la classe ouvrière. A 
l’inverse, l’on voit périodique¬ 
ment refleurir la tentation de 
juger l’ait à l’aune de la poli¬ 
tique. 

Désarmante ironie d’appeler le 
créateur à la lutte. Chaque jour 
lui échappe quand il meurt de ne 
pas créer. Il joue 60n nom et 
perd son âme. Lutter pour créer- 
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en alternance 
INTEGRALE 

LE SOULIER 
DE SATIN 

de Paul Claudel 
chaque samedi 
1" partie 16 h - 2 e partie 20 h 
chaque dimanche 
1 rt ’partie 16 h - 2* partie 20 h 
restaurant et buffets ouverts 
entre les deux représentations 

7 dernières 

6-12-21-22-29 février | 

6 et 11 mare i 

WliMGS 

d'Arthur Koprt 
adaptation Matthieu Galey 
mise en scène Claude Régy 

en en-production me I a Productions Athénés 

250 8 " 

ZADIG 

de Georges Coulonges 
d'après Voltaire 

GODŒÏP 

co-production Ateliers Do ode Régy 

création 

ELLE EST LA 

' de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 

location S4&3&53 et agences 


A l’occasion de la présentation 
da film a Regarde, elle a tes yeux 
grands ouverts a, de Tann le 
Masson, le Studio Salnt-Séverin 
noos Informe que samedi 9 et 
dimanche 10 février des débats 
auront lien à 31 heures, en pré¬ 
sence de représentants da M.I~A.C. 
d'Aix - en - Provence. Voici les 
horaires spéciaux pour ces deux 
Journées : 13 lu, 15 h„ 17 tu 19 tu, 

débats A zi fa. et dernière séance 
à 22 heures. 


JOCKEY 

127, bd du Mcnfpcmosst 
320-63-02 ' v . 

Pas comme les autres 

on s y amuse !..- 


I / LOCATION 

/I TW OUVERTE 

[A I JV FESTIVAL 1980 

/ 1 JL / \ ENVOI SUR DEMANDE 
P / * DÉPLIANT PROGRAMME 

écrire : Ancien Palais Archevêché 13100 Aix en P. 

PAR TÉL. : (42) 23.11.20-23.37.81 
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REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


de l’œuvre maîtresse de 

MAOBICE CLAVEL 

LA TERRASSE DE MIDI' 

Mise en'scène de Christian Benedetti 
avec 

HENRI BOYER, JEAN-YVES DUBOIS 
CATHERINE GANDOIS, SJLVIA MONFORT 
NICOLAS PIGNON 
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«INTIMITÉ 

dort par Cli.TQRDJMAN 
avec Chantal MUTH., Jacques PIELLER 
THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE 

"Il faut aller voir cela La vérité des senti- 
menls coule dan: ce :pecl 2 cie. - 

' J.-P. AMETTE (France-Soir) 
"lin spectacle d'une radiais? luminosité. Un 
lexis superbe." 

D. MEREUZE (Témoignage Chrétien) 
"Une pièce tendue, en (messe et en souri- 
TK1, B. VILLIEN (Le Nouvel Observateur) 

" C'esl le théâtre nouveau cri. te " théâtre du 
guoridien" (._ ) du dm tane ëpiderniiqua " 
M. C0URN0T (Le Monde) 
■’On demeure fe%inè par cet examen micro¬ 
scopique de la vie d'un coupla " 

J.-A CHARTIER (Tèiérama) 
"La renconlre merveilleuse de deux ac- 

,ews - : ' * J.-P THIBAUDAT (Libération) 


- GALERIE ALAIN OUDIN - 

28 bis, boulevard Sébastopol, second étage - 271-83-95 


Du 2-2-1880 an 28-2-1980 

Dessins, pei nture s, sculptures sur ce thème avec A. BARRES. P. BOND. 
W. BRUT. CM ONG. H. CHAPARRO, L. CAMTER, C. HEKEJNG. C. 
MARTINEZ, MATSUTAHX, 4. RENAULT, S ARAL A. SADSSOIS. C. 
S I NDOU, RL S TAAB. D. STEPUANT, K. VON HOUTEN, J. VIGUES, 
P. THOUVENET, ouvert de 14 A 19 heures, sauf diwjyneTw» et ton 4L 






53, AVENUE DE SAXE - 75007 PARIS - TEL. : 566-49-70 

EXPOSITION 

DU 12 FEVRIER AU 21 MARS 1980 
(de 14 H à 19 H du Lundi au Samedi) 

CARLOS SPAVENTA 

NEW-YORK PHOTOGRAPHS 


VENTE AUX ENCHÈRES A BALE 
les 19-20 février 

ANTIQUITÉS CLASSIQUES 

swas: sysîjüfss vmsrc asa-r- 

(Catalogue avec 170 nos. .et 70 pu. F.S. 25,—) P marbre. 

LMB D'ARCHÉOLOGIE ET DE NUMISMATIQUE GRECQUE ET DOMAINE 

(Catalogue avec 1047 nos. P.S. 10.—) 

EXPOSITION du 12 ou 17 février de J0 h â 12 h et de 14 h à 18 h 

U vente oux enchère, « l'exposition auront lieu dnne In «*,11* d'Unix,, Kunetholle, 

bteinanbarg 7, Bôie. 

MONNAIESJT MÉDAILLES |^Mobgn»e 25, Boîle postale 375 CH- 1002 B6 1 q 

Tél. . 061 23 75 44 _ Télégrammes ; Monnaies Bâle. 
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un bonbon qui ne fond jamais. 


par 

PATRICK MORELL! (*) 

n'est pas créer. Dieu, an chômage, 
s’est suicidé. Dans sa volonté de 
survie, le créateur se heurte aux 

puissances de la politique et de 
l’argent, à lldée qu’ils se font de 
la création. Son ombre se dissout 
à l’acide sociale. On l’empri¬ 
sonne dans le passé, a droite, on 
fête l’année du patrimoine A 
gauche, à force d’hériter, on est 
devenu propriétaire. Qui ne Juge 
de l'art en fonction des Intérêts 
sociaux des couches qu’Q repré¬ 
sente ? Qui ? Et qui jugera de 
l’art en fonction des créateurs ? 

Zi’ a irremplaçable » dans la 
création ? Simplement le « moi > 
ou le «je» qui déchiffre le réel, 
son réel et témoigne ainsi en 
actes de sa solitude. Aventurier 
s’il refuse d’être courtisan, le 
créateur se voit maintenant con¬ 
traint d’assumer les risques et 
de payer l’addition. Si on lui 
grée parfois ces navires, gare à 
lui sll découvre ni l’Amérique 
ni l’Union soviétique, mais cette 
terre Inconnue qu^est la créa¬ 
tion I Certes, dans ce voyage, le 
marxisme demeure une aimable 
boussole, mais je proclame ce 
nouveau pays territoire de la 
fe mme , du doute et de la lame. 

\Si la classe ouvrière porte en 
elfe l'avenir du monda ce dont 
ni us pensons être convaincus, 
nots ne pourrons plus toutefois 
la croire sur parole. La démo- 
:raUe, l’autogestion, appellent la 
ri tique culturelle des politiques 
t la liberté des artistes et des 
□teliectuels & disposer d'eux- 
ièmes. Alors, conscience morale 
pposée & conscience de classe? 
: Matin. Catherine Clément 
eut-étre. Parfois. Tenez, dans 
indamne l’intervention russe en 
fghanistan. Jean Rïstat, 
humanité, choisit son camp et 
irouve. Qu'est-ce qui peut sé- 
deux communistes sincères? 
première tranche culturelle- 
t en faveur du droit des peu- 
jèes. Choix culturel? Le second 
/ranche en faveur de la lutte de 
■■lasse internationale. Choix poli- 
ique? 

Je contemple l’image douce 
t lisse au toucher d'Aragon, et 
têfilent dans ma mémoire des 
inages de la jeune révolution 
rase puis du Front populaire, 
dt la Résistance, de la guerre 
fnlde. Mais, aujourd’hui, n'est- 
œ pas plutôt la déchirure qui 
ténoigne de l’espérance et de 
l’exigence de l’alliance des créa¬ 
teurs, des artistes, des inteüec- 
tuefe avec le peuple? Le créa¬ 
teur saurait-il être le captif 
exemplaire de la forteresse ? En 
pleine ^ueare de 1914-1918. Apol- 


UN ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR PAUL SEBAN 

« La révolte contre les formes établies » 







linalre se préoccupait, dans la 
boue des tranchées, de poésie. 
Aujourd'hui, la poésie s’écrit une 
caméra à la main la boue 
d’un mondff bouleversé. 

La liberté ne ae donne pas, 
elle se prend, elle se risque. 
Ouvertement, nous prenons le 
parti de l’alliance et de l’union, 
mais nous nous laissons libres 
d’agir et de douter en toute 
conscience. I* liberté du créa¬ 
teur est de choisir sa dépendance, 
mais de ne jamais s’en accom¬ 
moder. Mate U est une autre 
exigence que pose la création : 
celle d'inquiéter le monde, d’aller 
au bout de sa terrible révélation 
du devenir de l’homme. le. créa¬ 
tion se situe au plus haut point 
de lumière de 6a dignité et de 
la liberté d’un pays. Nous exi¬ 
geons d’aller au bout des consé¬ 
quences artistiques et politiques 
de nos actes de création. Et tant 
pis pour le politlqne s'il ne trouve 
à nos exigences que peu d’in¬ 
térêt, s’il se révélait incapable 
de saisir la portée sensible de 
ces avancées en terre inconnue. 
Nous, nous resterons à son 
écoute, attentifs et terriblement 
critiques. 

(*) Créateur et responsable du 
Groupe Organon. 


«O' 


k UE signifie être com¬ 
muniste lorsqu’on est 
_ créateur ? Y a-t-il un 
art départi ? Les choses ont tel¬ 
lement changé que toutes les 
questions de ce type sont aujour¬ 
d’hui désuètes, dit Paul Subaru 
Pratiquement, depuis le comité 
central d’ArgenteuiL A partir de 
là, la création a été considérée 
par le parti communiste comme 
un outil irremplaçable dans le 
processus spécial Et Je crois que, 
en ce qui concerne les municipa¬ 
lités communistes de la région 
parisienne, c’est là que ce sont 
trouvées les créations théâtrales 
les plus avancées, les plus raffi¬ 
nées, les plus ésotériques.* 

• Depuis Argenteuil, la valeur 
sociale de l’acte du créateur est 
affirmée par le parti, qui a aussi 
affirmé que dans la création il 
y a une part irréductible à toute 
analyse. Cette idée a du mal à 
faire son chemin, y compris (et 
surtout) à l’intérieur du parti 
lui-même, et sa diffusion dans 
les masses est une chose 
difficile. 

— Depuis combien de temps 
êtes-vous communiste ? Et. 
en tant que créateur, quels 
ont été vos propres liens avec 
le parti? 

— Je suis communiste depuis 
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expose du 
au 19 février 1989 


Jferie Marcel Benften 

35. rite la Boétie. PARIS-8* 
Tél. : 561-17-89 - 


_GALERIE VALMAY- 

22, rue ûe Seine {«■). ta. 354-66-79 
• Dessins 

BR1T0, COUTURIER» 
FORGEQIS, FRIED, 
GtUOU» HETTNER, 
MAYO, REVOL, 
STAJUDA 

— Du 7 février au 4 mars-- 

«GALERIE KATIA 6RAH0FF 

Place BEAuVAU 
92, r. du Paubouig-fl a l n 6- H onort, 
75008 PARIS - T«. 265-34-0 
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15 janvier - G février 80 

• Courtisanes» 

Le Soleil dan» lu Têt* 
rue de Vaugirarô, Pari»-* 
354-80-91 

M b. à 19 h. tou» lee Jourtj 
_ gf dimanche et lundi 


Colette Dubois 


430, rue Saint-Honoré - vm* - TéL : 280-13-44 

ANCINI 

PRIX DE U CRITIQUE 

: Peintures récentes XL Janvier-26 février j 


ART SOCIOLOGIQUE 

(Acte H) 

L’art socltAoçimie prend pour matériaux les données sociologiques 
fournies par son environnement. H agit sur ees données par une 
'■pratiqua multimédia. Il révéle les traits de la société parage 
méthodologie et un questionnement critique. Les caractères propres 
A l'art sociologique ont été définis, mis en ouvre. 
îéHW d£u*n?premt*re phase par le collectif d’art sociologique. 

L'ART SOCIOLOGIQUE ENTRE AUJOURD'HUI DANS LA 
SECONDE PHASE DE SON DÉVELOPPEMENT 

n affirme désormais en priorité sa fonction symbolique au sein de 
H SSé dSTledomali des représentations époque ipu£ 

doue du simulacre et de distanciation critique), par ra PP®ft & 
trop exagérément «dentiste, il opère un dépla- 
Sment^vere une jOus grande sensoaUsatlon du v éc^Ie aUtati cm 
in«nnp la (nullité dea échanges humaine. Il recourt h trois concepts 
U rtoriSt» m démarche d’uns façon dgnl- 

flcative. 

CONCEPT DE RELATION 

Tl*,* n mi«na attitude mentale favorise les Interférences entre des 
neteuts cloisonnée. One volonté d’indlsclpllnarité a toMé atisanc# 
ggfto «tomSnedre sciences & la théorie de la « wstémaWque 
SES te tfuuïp artistique. cette donnée ajmmxM* 
feSement. L’œuvre comme structure ouverte 

participatlan du public dans des processus de communication Wter- 
HcnhL L’artiste ne s’impose plus comme le fabricant d’un objet 
.HHttinuB matérialisé rTia - l “ fonde » démarche eur une relation 
Kffilre“ultfét»bm entre lul-mftme et »n omtarte^Agwt 
ScSmunlâtlon. travaillant sur celle-a. l’artiste devient un pres¬ 
tataire de service. 

CONCEPT D'ORGANISATION 

- r DfuunirvHniifl tout se joue dans es rapport an contexte. 

oonçu. proçra . J 1 ""” w«M*uer A l’oblet art physique (sculpture. 



yjMSTEWîEŒWnBasw te ». »-» 

aux fonctions qu’aux objets. 

CONCEPT D'INFORMATION 

rendes messages. Emission. réception, agencement (détour- 

3SSÏÏ. *pSSEL 'SySSfï ’SSSSÆTSE 

j/art a st^îoelque est un art de llnfonnation. 

Pred POEEST, 

Gérant du Territoire du M2. 

janvier 1980. _ 


1947. J’étais étudiant et à ce 
moment-là je ne posais pas les 
problèmes dont on vient de par¬ 
ler : les rapports du créateur 
et du parti. Non. je ne suis à ce 
moment-là qu*un intellectuel qui 
adhère au parti dans la période 
de la lutte de classe Intense à 
l’échelle mondiale, où les choses 
sont d’une clarté éblouissante, et 
les choix, beaucoup plus simples 
que maintenant. Puis, dans les 
années GO, Htinéraire d’un intel¬ 
lectuel communiste commence à 
s’alourdir de questions qui ne 
pouvaient jusqu’alors retenir son 
attention, compte tenu de 
l’acuité du combat. 

» C’est dans les années 60 que 
j'ai commencé à travailler réelle¬ 
ment et c'est à cette période que 
les questions sur les problèmes 
d’expression, de création, de parti, 
ont commencé à surgir. Souvent, 
je m’interroge sur ceci, qui me 
paraît plus que curieux : je suis 
un militan t et aucune de mes 
œuvres ne traduit mon militan¬ 
tisme. Ma pratique de militant 
n'a jamais débordé sur le contenu 
de mes interrogations esthétiques. 

» Cela vient peut-être de ma 
formation, c'est le surréalisme 
qui a joué le rôle le plus fonda¬ 
mental dans ma démarche. Le 
surréalisme, dans son urgence 
révolutionnaire, son appel à la 
révolte, et à se mettre au service 
de la révolution. 

• Jamais cela ne m'a paru 
contradictoire. H est normal que 
ce que je dte serve à quelque 
chose quelque part, tôt ou tard. 
Toutes mes idées, en matière 
d’art, partent de ce noyau dur, 
infracassable, du surréalisme. La 
révolte contre les formes éta¬ 
blies, c’était faire de la télévision 
contre les formes existantes à la 
télévision. 

» Contrairement à l’idée reçue, 
être un intellectuel communiste, 
un créateur communiste, ce 
n’était pas. et ce n'est toujours 
pas, s'attacher à un contenu 
social, mais s'attacher à la des¬ 
truction des formes mises en 
place. 

» Les structures formelles sont 
plus Importantes que ce que 
nous avons à exprimer. Un 
homme comme Breton a fait 
plus que Barbusse, qui était em¬ 
pêtré dans son engagement Mais 


dans nos rapports avec le parti, 
sur cette question-là. nous ne 
sommes pas sortis de l’auberge. 
Four sept cent mille militants, 
une œuvre n’est une œuvre que 
si elle est engagée politiquement. 
Immédiatement, que si elle aide 
tout de suite à y voir clair. 

» Dans ces conditions, fl est 
difficile pour le créateur com¬ 
muniste de s’y retrouver, et 
d'ètre considéré comme quel¬ 
qu’un qui. à sa manière, parti¬ 
cipe au combat général. Or 11 y 
participe, par son regard, puis¬ 
qu’il contribue à détruire l’en¬ 
semble des représentations que 
la bourgeoisie impose et qui sem¬ 
ble aller de sol. 

— On dirait que plus vous 
êtes respectueux de la disci¬ 
pline du parti {en approuvant 
notamment l'intervention en 
Afghanistan) plus vous tous 
sentez libre comme créateur. 

— Comment un créateur, qui 
s’exprime à l'extrême pointe de 
l’exaspération, de la sensibilité, 
qui pense que le monde qu’il 
porte en lui est un monde de 
vérité, on monde extraordinaire, 
qu'il est bon de faire connaître, 
comment ce créateur peut-il se 
couler dans le moule de la dis¬ 
cipline militante ? Non, la créa¬ 
tion suppose mépris des règles, 
je ne conçois pas un créateur 
discipliné. Hegel le dit bien 
quand il affirme : a loi liberté 
c’est d’être contre ou devant tes 
autres .» 1a discipline : en tant 
que militant, oui, jeûnais en tant 
que créateur. 

» C’est pourquoi, dans le combat 
social mené, je ne vois pas d'au¬ 
tre issue qu'un parti de masse 
fortement organisé, face a 11m- 
mence armada de ceux qui pos¬ 
sèdent le pouvoir. 7 aller un à un, 
c’est la mort. L’organisation est 
une des raisons décisives de mon 
adhésion. 

» L’intervention militaire so¬ 
viétique en Afghanistan ne me 
satisfait pas, ni mol ni aucun 
communiste, j'aurais souhaité 
que le peuple afghan trouve en 
lui-même la force de résister aux 
rebelles Islamiques, sans faire 
appel à quelqu'un. Mais si l'an 
reconnaît qu’il y a une lutte 
de classe à l’échelle interna¬ 
tionale, cm ne peut pas recon¬ 
naître ce principe sans en 


reconnaître le mouvement, la 
réalisation concrète, le conflit. 
U s’agit de pas oublier que pour 
nous, communistes, le socialisme 
est encore une utopie que nous 
avons à charge d’accomplir. 
Mais nous vivons dans un monde 
concret où la lutte de danse 
ne s’accommode pas d’une vision 
idyllique de 1'hlstoire et nous 
oblige à des prises de position 

iminWiatoL 

s Cependant, même si je lui 
donne im rôle essentiel dans la 
défense anti - impérialiste, le 
socialisme existant n’a pas ma 
sympathie. Car à l’intérieur des 
nations socialistes je ne com¬ 
prends pas comment la société 
peut exister sans Je moteur de 
la contradiction. 

— Que devient le créateur, 
que devenez-vous, lorsque le 
parti communiste n'est plus 
seulement un parti, et prend 
le pouvoir? 

— Un parti communiste doit 
créer les conditions sociales 
nécessaires pour que la fonction 
créative puisse s'exprimer de la 
manière la plus libre, la plus 
totale, la plus Indépendante. Et 
le rôle des créateurs, c'est de 
constituer une opposition à l'in¬ 
térieur du système, fût-il socia¬ 
liste. pour le faire avancer. 

» Avec un Etat socialiste, sans 
être dissident, je serai donc 
parmi les forces qui produisent 
les interrogations et les mises en 
cause du pouvoir établi. Le pou¬ 
voir, lui, raisonne toujours en 

termes d’urgence, appelle le 

créateur à l’aider dans sa tâche 
sociale, favorise ceux qui sont 
pour et non oeux qui sont contre 
lui. 

s Mais je crois profondément 
que, là-dessus, les partis commu¬ 
nistes français, espagnol, italien, 
ont des choses nouvelles à 

apporter. C’est une lourde tâche 
d’aborder la direction d’un pays 
avec le passé que nous lègue 
le socialisme réel d'aujourd’hui- 
Je pense que nous ne pourrons 
inventer un socialisme neuf que 
si 1e pluralisme est respecté, que 
si chaque individu se ressent 
beaucoup plus comme tel, que 
dans la société occidentale 

actuelle. » 

Propos recueillis 
par CLAIRE DEVARRIEUX. 


COLISÉE - ÉLYSÊES LINCOLN - MONTPARNASSE PATHË 
7-PARNASSIENS - CLICHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION 
BERLITZ - GAUMONT HALLES - NATION - QUARTIER LATIN 
HAUTEFEUILLE - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - VÉLIZY-2 
PATHË Champicjny - TRICYCLE Asnières - PARINOR Aulnoy 
STUDIO Parly-2 - ARIEL Rueil 



unfumde 

DIANE KUWS 



me Bise CARON, François CÜJZET, Philippe LEPP6 
Musique Originale ïYVB 5/MON .Texte anÿbfe et ünferpnsbtion : Ml/RRAY HEAD, 

CrSoifeictim: AliXANI^'RI/lS ^.PdUSHHEZtUcnht prAW» 2 
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LE P.C.F. ET LA CULTURE 


LE MONDE 


les prudences des comités d’entreprise 


tivités ouvrières), les élus de la 


L’ALAP championne toutes catégories 


plusieurs animateurs culturels. 
Certaines contraintes sont en¬ 
core difficilement contournables, 
comme celles de l'arbre de Noël 
et de la fête des mères. En 1978. 
le CÜ. de la Caisse d'épargne 
prévoyait dans ses dépenses : 
217500 francs pour l'arbre de 
Noël, 215 000 francs pour la fête 
des mères. 89 500 francs pour le 
théâtre. 2 500 francs pour les arts 
plastiques. Au poids des tradi¬ 
tions s'ajoutent les réticences 
des ouvriers. « Le théâtre, c’est 
comme le musée, les travailleurs 
disent : «Ce n'est pas pour 
nous b, remarque Bernard Pê- 
gaud, de Renault. 

De ces blocages qui font de la 
culture. bien sauvent, la vassale 
des loisirs, il a *té largement 
question au Théâtre Gérard - 
Fhllipe de Saint-Denis à le fin 
de la saison dernière. L'équipe 
avait invité des représentants 


Une grande soif de l’histoire 


Certains CÜL se sont déclarés 
sans complexe des agences de 
billetterie, même pour une pièce 
de boulevard, « parce qu’i Z faut 
être attentif à toute demande, 
ne pas refuser un désir qui 
s’exprime ». CJn désir si fragile 
qu’un « loupé » fait perdre au 
délégué toute crédibilité. Cela 
Incite & des prudences qui font 
de la culture au sein des CJS. 
une Cosette qui n'a pas encore 
découvert son Jean Valjean. 

Les centrales syndicales ont 
beau s'évertuer à revendiquer la 
culture comme partie intégrante 
de la lutte, le message n'est pas 


des comités d'entreprise à dé¬ 
battre avec elle de sa program¬ 
mation. Pendant cette journée 
de travail, à laquelle assistaient 
une quinzaine d’éJus ou de per¬ 
manents de C.E, il a surtout été 
question des difficultés, des in¬ 
compatibilités qui existent entre 
l'offre et la demande. Certaines 
expériences ont été relatées. No¬ 
tamment celle de ce CJS. qui, une 
saison, a acheté pour 1.5 million 
de francs de billets s tous spec¬ 
tacles » (théâtre, variétés, 
danse) pour voir si la gratuité 
était payante. Aujourd’hui, 
comme en écho, Jean-Pierre Si- 
monot, de Bosch Saint-Ouen. ex¬ 
plique : « On s'est aperçu que 
ça n’est pas une question de 
prix ; entre V Hier et à 22 francs 
et Hollday on Ice à 80 francs, 
c'est cette dernière manifesta¬ 
tion qui suscite la plus grande 
demande, s 


forcément entendu. « Ni la 
CG.T. ni la CSJD.T. n'ont réus¬ 
si à faire passer leur politique 
culturelle s. constate Gilbert 
Lalila, militant C-F-D-T, qui 
s'occupe aujourd'hui de VOCCAJ 
(Organisation centrale des camps 
et activités de jeunesse), mais 
qui a été pendant dix ans secré¬ 
taire du CJS. du Crédit lyonnais. 

Dès lors, on comprend les 
exhortations de Marins Bertou, 
responsable du service de la 
politique culturelle de la C-G.T-, 
qui invite de façon pressante, 
dans la V.C.O. fia Vie des coliec- 


C REES en 1945, les comités 
d’entreprise se sont donné 
pour tâches primordiales 
de reprendre aux employeurs la 
gestion des oeuvres sociales. C'est 
encore aujourd'hui leur préoc¬ 
cupation principale, celle qui 
mobilise la plus grande part de 
leurs budgets. La culture, pres¬ 
que toujours accolée aux loisirs, 
n’est donc pas la mieux servie 
dans la répartition des dépenses- 
Celle-ci dépend, en principe, des 
volontés politiques qui traver¬ 
sent 2e3 comités d’entreprise et 
des différentes manières qu’ont 
les uns et les autres de conce¬ 
voir la culture : les thèses de la 
CJD.T. (20.2 % des suffrages 
scion les derniers chiffres 
connus) sont proches du PJ3. et 
les options de la C.G.T. (37.4 %), 
cousines germaines de celles du 
F.C., malg ré les déclarations 
d’indépendance et de non - ingé¬ 
rence de chacun. 

A la disparité des tendances 
s'ajoute celle des moyens, liés 
â l'Importance de l'entreprise. 
Des moyens financiers dépen¬ 
dent évidemment les moyens hu¬ 
mains, qui sont parfois précaires 
et reposent sur le bénévolat, 
la bonne volonté, le militantisme, 
« mais on est dépassé par l’en¬ 
semble des tâches et si on avait 
un permanent ce ne serait pas 
pour s’occuper de culture », ex¬ 
plique Daniel Cocbereau, élu 
C.G.T. au C.E. Océ-Photosia 
Montreuil (3 F.O, 2 C.G.T, 
1 CJ’D.T., 1 C.G.CJ. 

Le fait culture] ne va pas da¬ 
vantage de soi lorsqu'un CB. a 
les moyens de s'offrir un ou 


Agence littéraire et artistique 
parisienne pour les échanges 
culturels. Dans l'art de la com¬ 
mercialisation des spectacles un 
aigle— à trois têtes : Georges 
Sorla, André Thomazo, Lucien 
Rochon. « En somme une 
troïka v— remarque non sans 
humour André Thomazo, direc¬ 
teur général de l'entreprise. 

I-' ALAP est' née en 1953 A 
l'Instigation de Louis Aragon. 
Jean Lnrçat, Georges Sorla. Le 
bue alors s pratiquer des échanges 
culturels avec Jes pays de l’Est, 
en tr dépit des vicissitudes poli¬ 
tiques de la guerre froide s. 

La Comédie-Française en Union 
soviétique en 1954, le T.N.P. en 
1958, Montand la même année, 
c’était l'ALAP. Eu France, le 
premier concert Oîstrekh (1953), 
les Ballets Mazowsze (1954), le 
Berllncr au Théâtre des Nations 
(1955). l’Opéra et le Cirque de 
Pékin (1955-1938), le Théine 
Juif de Varsovie à la Porte- 
Saint - Martin, Richter (1961), 
C’était l’ALAP. 

Anjonrd'hul la politique d'ac¬ 
cueil va d’est en ouest, et les 
activités de l'Agence ont dépassé 
le stade de l'exploitation des 
spectacles invités pour passer A 
la production, on A la copro¬ 
duction. 


Devant la nécessité de renta¬ 
biliser ses manifestations artis¬ 
tiques, et inspirée de l’expérience 
Vilar. TALAP s'est très vite 
tournée vers * ces relais précieux 
que vot les collectivités ». Le 
temps ayant permis de roder les 
mécanismes, l’ALAP tient main¬ 
tenant le hant du pavé. Elle 
est championne tontes catégories 
dans l'art de susciter les mou¬ 
vement de foule. Pour cela, une 
éqnlpe légère (dix permanents) 
efficace en diable. L'n fichier 
tenu de main de maître : cin¬ 
quante mille adresses Indivi¬ 
duelles, vingt - cinq A trente 
mille collectivités informées, re¬ 
lancées. choyées. Du coup, ponr 
l’ALAP elles ont toutes les yeux 
de Chiméne et acceptent de par¬ 
ticiper au lancement des spec¬ 
tacles. Pour ce faire elles achè¬ 
tent en solde et sans voir — ce 
qu'elles appellent prendre des 
risques — des demi-salles en¬ 
tières. 

An coup d'épaule des collec¬ 
tivités s'ajoute le sérieux coup 
de pouce des médias, mobilisés 
au nom du « théâtre popu¬ 
laire ». Tout le monde s'y met, 
et bien sûr a l'Humanité », 
dont la page culturelle, si 
congrue sur le théâtre, s'étoffe, 
par exemple, pour s Danton et 


Robespierre a de la contribution 
d’historiens sur la Révolution. 
Ne fat sans donte pas moins 
efficace la publicité de « Po- 
temkine a dont s'ornaient, en 
1975, les vignettes de la Fête de 
« l’Humanité ». Les prix ne 
sont pas si modiques : 100 F, 
80 F. 50 F et 30 F en tarif Indi¬ 
viduel ; collectivités : 85 F, 65 F 
et 40 F, mais les résultats miro¬ 
bolants. e Potèmktne a : 
250 000 spectateur s. « Notre- 
Dame de Paris » r 477 703. Selon 
tonte probabilité, au 16 mars 
a Danton et Robespierre a aura 
atteint les 460 B00 spectateurs. 

Cependant l’ALAP n’a pas 
connu que des succès, elle a 
même essuyé des échecs (1). Le 
phénomène Hossein a braqué les 
projecteurs sur ses activités et 
ses méthodes, mais ses objectirs 
de b spectacles populaires s ne 
se fixent pas uniquement sur 
Hossein. Elle fera venir Alivyn 
Ailey en 1981 et a mis des billes 
dans le spectacle que Bëjart 
crée avec IIRCAM. Mais le rêve 
d’André Thomazo, c'est « pro¬ 
duire, si Roger Plancbon le vou¬ 
lait, r a la ma Chicago a au 
Palais des sports n. — D. D. 


(1) Notamment itère Courage 
avec Caaaràs. à Bobîno. en 1969, 
dont elle était productrice. 


C.G.T. aux comités d’entreprise 
â participer, les 24 et -5 mars, 
aux Journées nationales sur la 
culture que ce syndicat tiendra 
au Centre Georges-Pompidou. 

g Pour nous, dit Mari us Bertou, 
la culture englobe aussi bien le 
sport que la musique, le théâtre, 
la télévision, les sciences et les 
techniques, les aspects d’éveil, 
de connaissance et d’ouverture 
que peuvent comporter les loi¬ 
sirs, n SJ la C.G.T. considère sla 

création comme un moteur déci¬ 
sif de la culture », elle s’interdit 
« tout autoritarisme culturel 
envers les travaûleurs comme 
envers les professionnels de la 
culture et les créateurs ». En 
gomme, une attitude assez démo¬ 
cratique pour séduire lee frac¬ 
tions avancées de la création 
sans pour autant d onner des 
complexes â Billancourt, qui 
aurait plutôt tendance à lorgner 
du côté du Palais des sports et 
du Palais des congrès. . 

A Renault-Billancourt, pour 
10 000 places de spectacles ache¬ 
tées en 1979, 50 % l’ont été pour 
Danton et Robespierre: Soit six 
fois plus que pour la soirée « Loi¬ 
sirs et Culture » (800 places), 
organisée par le CJS. au Théâtre 
de la Ville, avec au programme 
Alex Métayer et les Trois Sœurs. 
Renault-Billancourt, presque une 
ville : 29 000 salariés, un CJ3. de 
majorité C.G.T. (9 C.G.T^ 1 F.O., 
1 C.G.C.. 1 CPJ5.T.). Pour 1979, 
la subvention était estimée à 
38179820 francs. Soit 2,05 % de 
la masse salariale. Dans, le bud¬ 
get global, 7.60 % sont attribués 
à la commission « Loisirs et 
Culture». Elle possède la plus 
importante bibliothèque d’entre¬ 
prise avec 70 000 livres. Sa dis¬ 
cothèque compte 45 000 disques. 
Elle emploie 22 permanents. 

Bernard Pégaud, depuis huit 
ans responsable perm an e n t des 
activités culturelles, membre de 
la C.G.T., estime devoir « mettre 
ses opinions sous la tables. «71 
a, dit-il. à répondre à l'attente des 
élus et à. être en priorité à 
récolte des travailleurs. Nous 
sommes les gestionnaires de leurs 
fonds. Nous ne pouvons donc pas 
nous permettre de répondre à 
tous les phantasmes des 
créateurs. » Pour lui. comme 
pour beaucoup de délégués de 
C.E., ceux de Robert Hossein ont 
du moins le mérite de répondre 
« à la grande soif des travailleurs 
de connaître Vhistoire ». Même 
explication à la C.G.T. â propos 
des raz de marée que suscite ce 
metteur en scène. Et Dominique 
Cinq, rédacteur en chef de la 
Y.C.O., responsable de la 
commission confédérale des 
comités d’entreprise, faisant allu¬ 
sion à Potemkine, explique, non 
sans sourire : « Ça fait plaisir 
aux travailleurs de voir leur 
conscience de classe sur scène.» 
« Le fait qu’tl y ait plusieurs 
müliers de spectateurs pour Dam- 
ton et Robespierre prouve que 
c’est un spectacle populaire », 
estime Marins Bertou. 11 précise 



que. contrairement à ce qui 
s’était passé pour Potemkine, la 
C.G.T a n’a pas eu à se mobi¬ 
liser ». En effet, « fl suffit de 
dire ; « On va programmer le 
dernier Hossein » pour être dé¬ 
bordé par les demandes », 
expliquent Françoise Achard et 
Jean-Pierre SImonot, permanents 
du CB. Bosch-Salnt-Ouen. Us 
tentent d’infléchir les choix mais 
ça ne réussit pas toujours. « Pour 
Méphisto, à la Cartoucherie, 
nous n’avons eu que dix deman¬ 
des. » Françoise Achard, plus 
particulièrement chargée de la 
bibliothèque, essaie de « susciter 
Penoie de lire autre chose que 
Guy Des Cars ». Sur un effectif 
de. mille deux cents salariés, ellé 
a trois *»nt vingt lecteurs régu¬ 
liers, ce qui n’est pas un mauvais 
score. 


Les droits de l’homme 

Depuis septembre dernier, la 
majorité au sein du CB.. Bosch- 
Salnt-Ouen à changé de main. 
Le jeu des alliances a mis tes 
grandes commissions, «Loisirs et 
culture » notamment, sous la 
présidence de la CPD.T. « Cette 
organisation, expliquent les deux 
permanents, eux cégétistes, a fait 
campagne contre notre politique 
culturelle et affirmé qu'elle ne 
passerait pas par les circuits 
commerciaux. Aujourd’hui on en 
est à Hollday on Ice, et la de¬ 
mande est telle que le responsable 
de la section Spectacles nous a 
demandé de le programmer. » 
Je suis leur délégué, donc je tes 
suis, se dit l’élu syndical, bien 
obligé d'aller dans le sens de 
l’histoire. Dès lors, Robert Hos¬ 
sein semble un choix meilleur 
que Eoliday on ice. Au moins lui, 
« fl parle des droits de Vhomme ». 
Le quantitatif faisant naître le 
qualitatif, Robert Hossein appa¬ 
raît, par la grâce des CJiL, com¬ 


me le nouveau . champion du 
théâtre populaire. 

Faisant le .bilan du combat de 
la C-G.T. en faveur de la culture 
et de la création, le journal 
le Peuple indique dans son nu¬ 
méro 1075 : « Jean Vilar a Pu 
écrire ce que devaient à la C.GT., 
aux comités d’entreprise, ces 
expériences réussies du TJtJ. et 
du Festival d Avignon- » Nul ns 
songe à le nier. La C-G.T. a fait 
également un bel avenir à 
Brecht. Cependant, H semble que 
les temps aient changé. Le mU.- 
tantlsme n’est plus ce qu’il état 
Aujourd’hui, l'électoralisme re¬ 
prend ses droits. Aussi P6T 
prend-il bien garde de ne ps 
déplaire ; * Ça compte au vp- 
ment des votes ». explique, amr, 
Daniel Coche reau. 

Certes le courant. des mes 
media n’est pas facile & remoi- 
ter et le fait culturel n’est 
acquis dfljia te inonde du travsü 
Doit-on pour autant voler ai 
secours de la victoire et manque 
d’audace ? Est exemplaire, A ce 
égard, le cas des Peines de cœu 
d'une chatte anglaise, créée 
à Saint-Denis, au ThéÂti 
Gérard - Phillpe. Les C.E. 
d’abord boudé te spectacle et 
attendu pour aller le voir 
masse qu’il soit repris au 
Montparnasse. Pour 
salez, directeur du Théâtre 
rara-Phflipe : « Cette 
excessive a pour 
fâcheuse de marginaliser 
tion contemporaine, ce qui) est 
très pernicieux et dommàghble 
pour la culture dans son ensem¬ 
ble. » Cette prudence en efjet ne 
fait pas des CJL le fer da*lance 
d’une stratégie culturells/ Dans 
l'état actuel des choses, ja classe 
ouvrière ira sans doute su para¬ 
dis et~ peut-être même on peu 
plus au théâtre pour pèà que le 
Boulevard consente aux tJ2. des 
tarifé de collectivités. } 

DOMINIQUE DARZWCQ. 



Théâtre Action Tréteaux 

présente 


L’OÏSEAU TONNERRE 


Epopée musicale d'après le 
poème de l'auteur palestinien 
SAMIH EL KACIM 

dn 16 janvier an 9 février 1980 
MAISON DES AMANDIERS 

U0. r. des Amandiers. 75026 Paris 
Tél. 797-19-59 



THÉÂTRE TRISTAN-BERNARD 




DEUX REVUES EN UNE • NOUVELLE FORMULE _ 


dans le n° de février : 

ROBERT LAPOUJADE 
BUSTER KEATON • 

LE CINÉMA D’INTERVENTION SOCIALE 
LES REVUES DE CINÉMA FANTASTIQUE 
TOUS LES NOUVEAUX FILMS 
L’ACTUALITÉ 

dans les kiosques - 760 p. - 12 F 


—■ Publicité 


Alpha-Fnac et le Centre d’Animation du Forum des Halles présentent 

Sous le Chapiteau Bleu du Forum des Halles - Rue Pierre Lescot 



compagnie qui vient de faire le succès du Festival mondial de Nancy avec 2 spectacles : 


«La Esmeralda» 

TJn spectacle musical dont les textes sont de 
Victor Hugo et fa musique de l’Attroupement 

les samedi s'à 20 h 30, les dimanches à 16 h 


«Le Jeu de St-Nicolas » 

Une pièce de théâtre du Moyen Age, qui allie 
l'épique et le merveilleux, la langue médié¬ 
vale et les improvisations comiques. 

tes mardis, mercredis Jeudis et vendredis à 20 h 30 


Location aux 3 Fnac (Forum, Etoile, Montparnasse). Renseignements : 297.53.47 
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Un entretien avec Jack Ralite 

« On ne peut pins couper le travail intellectuel du travail social » 


« Quatorze ans après la 
comité central d’Argenteuü 
. sur les problèmes idéolo¬ 
giques et culturels, en quoi le 
conseû national des 9 et 
10 février marque-t-il une 
nouvelle étape T 
— A Argente ail, naos avions 
précisé notre politique surtout — 
mais pas seulement — à l’égard 
des Intellectuels des professions 
artistiques en reconnaissant le or 
fonction sociale et en affirmant 
la nécessité de la liberté de créa¬ 
tion, du pluralisme, de la con¬ 
frontation, des recherches. Cette 
fois-ci, l'art, son mouvement et 
les autres domaines (mouvement 
des sciences, avancée des connais¬ 
sances, des techniques, des lan¬ 
gages, la politique, les représen¬ 
tations, ses idées, les mentalités, 
les comportements, etc,), regrou¬ 
pés par note sous le terme de cul¬ 
ture, 6e trouvent pris ai 'ntenpi* 
par note* stratégie politique des 
vingt-deuxième et vingt-troisième 
congrès. C’est la première fois 
que le parti communiste français 
fait du travail intellectuel, par- 
delà la qualité de ses démarches 
antérieures, une question poli¬ 
tique centrale. Le socialisme 
autogestlonnalre que nous vou¬ 
lons n'est possible que si la cul¬ 
ture s’épanouit, si tout ce qui de 
oe point de vue cogne à la vitre 
de la nation trouve une réponse 
libérée. La culture est devenue 
un enjeu historique. Elle est la 
sœur jumelle de la démocratie. 
C’est « une force fondamentale 
du développement historique de 


notre peuple », comme le dit le 
document soumis à la discussion 
du conseil national. 

— Vous parlez d’une prise 
en compte de la culture par 
votre stratégie. N'est-ce pas 
une façon de subordonner la 
culture à la politique ? 

— Pas du tout. Dans le projet 
de résolution, nous parlons des 
à Longtoy de la culture » que pro¬ 
voque le pouvoir. C’est que la 

situation de tout notre potentiel 
culturel est très préoccupante : 
qu'il s'agisse de la recherche 
scientifique, de l'éducation, de 
l'information, de la création 
artistique, de t’entreprise aussi, 
où le profit rabote l’initiative 
mteUeetueüe et culturelle, qui 
devraient trouver là un de ces 
terrains fondamentaux avec les 
ingénieurs, cadres et techniciens, 
avec tous les travailleurs d’ail¬ 
leurs : qu’il s'agisse plus généra¬ 
lement de la façon dont le pou¬ 
voir aborde la question intellec¬ 
tuelle, & la Louis XV, quand 
l'hôte de l’Elisée ose parler 
d’« essoufflement biologique de 
l'espèce ». Une des tâches 
sociales des Intellectuels est de 
ne pas accepter ce déclin et de 
ne pas se laisser culpabiliser par 
ceux qui l'organisent. Nous vou¬ 
lons que les intellectuels jouent 
pleinement leur rôle afin d’être 
les acteurs d*un « anti-déclin ». 
En ce sens la culture est, avec la 
démocratie, le deuxième moteur 
ou le deuxième carburant de 
notre stratégie. 


Contre Vidéologie de la désespérance 


— Cela veut-il dire que 
vous demandez aux intellec¬ 
tuels, aux artistes , dans 
l'exercice de leur métier de 
rejoindre vos positions ? 

— Mais non. Nous leur deman¬ 
dons de contribuer avec nous à 
créer les conditions d’un véri¬ 
table exercice de leur métier. 
i yfate nous sommes communistes. 
Relisez le texte d’Argenteuil de 
ce point de vue : le parti y sou¬ 
haitait ' que les créateurs com¬ 
prennent et appuient les posi¬ 
tions idéologiques et politiques 
de la classe ouvrière. Le docu¬ 
ment qui sera discuté à Bobigny 
développe dans les conditions 
d’aujourd'hui—celle de la guerre 
idéologique, celle du développe¬ 
ment des industries culturelles 
transnationales — cette remar¬ 
que sur laquelle trop souvent 
un cache avait été mis. Soyons 
précis. Nous ne disons pas comme 
Giscard d’Estaing aux créateurs 
de participer à la mise au point 
de nouvelles « croyances collec¬ 
tives », lisez le consensus social. 
Nous ne réduisons pas «wmie le 
part! socialiste la portée de l'ac¬ 
tion culturelle à un rôle « politi¬ 


sant ». Ces deux attitudes ne 
sont pas nôtres. Prenons un 
exemple de notre façon de voir 
et de faire. Avec Méphisto, 
d'après Klaus Mann, Ariane 
Mnonchkine créé un spectacle 
qui traite entre autres de l’his¬ 
toire du P.c. allemand. Très 
bien. Elle a son point de vue. 
Nous demandons seulement la 
liberté de donner le nôtre. Nous 
l’avons fait d’afflletus à Avignon, 
et c'est une pratique que nous 
continuerons. 

— Là oü vous avez le pou¬ 
voir, c’est-à-dire dans les 
municipalités communistes, 
n’&tes-vous pas tentés de 
favoriser des artistes commu¬ 
nistes ? 

— Toute notre pratique preuve 
le contraire. Je dirais même que 
quelquefois des artistes commu¬ 
nistes se plaignent non sans rai¬ 
son de travailler beaucoup 
que d’autres dans nas municipa¬ 
lités. Nous sommes en perma¬ 
nence pour le développement de 
la liberté de création, de recher¬ 
che. Je n’ai jamais vu d'interdit 
Guy Hermier l’a écrit dans vos 
colonnes, nous sommes pour le 


< courage de la création ». 
Regarde^ â AuberviUJers, la pro¬ 
grammation du Théâtre de la 
Commune, que dirige Gabriel 
Garran, qui n'est pas commu¬ 
niste : Strindberg, Shakespeare, 
Molière, Gameau, Max Frisch, 
Adamov, Musset, Peter Weiss, 
Chabrol, Favel Kohout, Arthur 
Miller, VampUov, Eugène OHeill, 
etc. Tenez, pour O’Neiil. la sec¬ 
tion locale du parti a diffusé, en 
son temps, un texte disant : « On 
peut ne pas aimer la pièce » on 
peut la critiquer, mais Carra n a 
le droit de la monter . » Dans ce 
cas-là, nous, communistes, nous 
faisons connaître notre opinion ; 
c’est tout. 

» Prenons un autre exemple. 
Nous combattons l’idéologie de la 
désespérance. Un homme de 
théâtre monte une pièce char¬ 


gée de désespérance. U a le droit 
de le faire, mais noos avons le 
droit d’exprimer notre avis à 
travers nos critiques. Nous ne 
sommes pas à genoux devant la 
création. Le peintre Masson, qui 
n’est pas un peintre réaliste, dit 
qu’on artiste « ramasse ». Notre 
point de vue est un élément de 
la réalité dans laquelle l'artiste 
« ramasse », non pour la copier, 
mate pour faire comme elle, 
s pousser ses branches », disait 
Picasso. Nous sommes pour le 
pluralisme. Allez faire un tour 
- dans nos bibliothèques et compa¬ 
rez leurs fonds avec ceux des 
bibliothèques des quartiers bour¬ 
geois. Four eux, le pluralisme, 
c’est en général tout le monde 
sauf nous. Et bien ! nous voulons 
y être aussi chez eux et chez 
nous. 


Nous ne sommes pas pour un Yalta culturel 


. — Soit Mais selon .quels 
critères jugerez-vous? Est-ce 
que, en affichant vos préfé¬ 
rences, même si vous ne cher¬ 
chez pas à les imposer, vous 
ne reconstituez pas un art 
de parti? 

— Dans ce ca6 le terme d’art 
ne convient pas. Depuis long¬ 
temps nous avons renoncé à at¬ 
tendre de l'ait qu’il soit une 
simple illustration de notre po¬ 
litique. Dans ce cas-là nous 
avons un autre mot : la propa¬ 
gande de parti. Mate je veux 
dire quelque chose sur les cri¬ 
tères que vous évoquez. Prenons 
deux notions : d’abord, la lutte 
contre la ségrégation culturelle. 
Depuis quelque temps, dans cer¬ 
tains milieux, n est donné à cette 
idée un coup de chapeau poli 
mais U n’est plus rien fait pour 
lutter effectivement contre. Nous 
souhaitons faire comprendre aux 
créateurs qu’une des dimensions 
de leur liberté implique l’épa¬ 
nouissement des travailleurs, 
c’est-à-dire un recul de ce fléau 
qu'est la ségrégation culturelle. 

» Autre notion, celle de l’écart : 
nous pensons qu’entre le moment 
d’une Invention et sa mise en 
pratique il y a nécessairement 
un écart. L’application de cette 
notion en art a été faite quel¬ 
quefois d'une façon si étroite, 
fausse même, que «la plaie ou¬ 
verte», pour reprendre l'expres¬ 
sion de Planchon, entre une 
création nouvelle et ses publics 
ntest plus vécue douloureuse¬ 
ment. H y a même eu, à Pabri 
de oet écart détourné, une sotte 
de « modemolâtrie ». Noos pen¬ 
sons, quant à nous, que l’on peut 
dès aujourd'hui faire bouger 
quelque chose, commencer à 
gommer la ségrégation cultu¬ 
relle, commencer à faire assu¬ 
mer par plus'de monde l’écart. 

» Autrement dit nous ne som- - 


mes pas pour un Yalta culturel, 
tout oeci impliquant bien sûr que 
pour les communistes le critère 
absolu de la valeur d’une œuvre 
n'est pas celui de sa communi¬ 
cation. Nous laissons aux maîtres 
giscardiens de la télévision la 
pratique mutilante pour les ar¬ 
tistes et méprisante pour les 
téléspectateurs qui consiste à 
déduire automatiquement d a 
nombre de ces derniers la qua¬ 
lité d’une œuvre et de leur rareté 
ses défauts. C'est à partir de 
pareilles notions qu’un Terra&son 
a été obligé par le maire socia¬ 
liste de Nantes de quitter Ja 
direction de l’Opéra de cette 
ville. 

— Vous évoques surtout le 
rôle des intellectuels dans la 
société. Mais dans le parti? 
Queüe est la liberté des intel¬ 
lectuels communistes ? 

— Leur liberté est entière. Es 
ont une fonction comme les au¬ 
tres militants. Le nouvel institut 
de recherches marxistes est un 
appel à leur esprit d'invention. 
s J’invente donc je suis », dît 
Aragon. Les intellectuels commu¬ 
nistes contribuent an même titré 
que les autres communistes à 
définir et à mettre en œuvre la 
politique du parti, celle des 
vingt-deuxième et vingt-troi¬ 
sième congrès. Et l'on peut dbe 
que, aujourd’hui, dans cette pé¬ 
riode impétueuse et tumultueuse, 
l’ immense majorité d’entre eux 
agissent ainsi. J’ajoute que quan¬ 
tité de nos Initiatives, de nos pro¬ 
positions — je suis bien placé 
comme député pour en témoigner 
— supposent une contribution 
spécifique des Intellectuels 
communistes de toutes discipli¬ 
nes. Réfléchissez aussi à oe que 
sign i fie la véritable irruption 
publique et politique de miniers 
et de milliers d’intellectuels 


communistes sur la politique 
internationale de leur parti. 

— Us interviennent donc 
par leur truvail de militants 
non par leur travail d'intel¬ 
lectuels? 

— Ce n’est pas ce que je viens 
de dire. Mais à vrai dire cela 
dépend d’eux. A chacun sa dé¬ 
marche. Langevin disait, par 
exemple, qu'être marxiste l'avait 
beaucoup aidé dans ses recher¬ 
ches scientifiques. Moi-même, 
être communiste cela m’enrichît 
énormément du point de vue de 
la pensée. D’autres, au contraire, 
sépareront leur activité militante 
et leur travail intellectuel, même 
si la dissociation ne peut jamais 
être complète. A chaque créa¬ 
teur de choisir, si un commu¬ 
niste veut donner un caractère 
très politique à une œuvre artis¬ 
tique c'est sa liberté. 

» Mais voyez les répertoires des 
théâtres animés par des créateurs 
communistes : ils ne sont pas 
marqués par un engagement 
immédiat et direct ; ce qu’ils 
offrent c'est un foisonnement 
d'inventions qui travaillent l'ima¬ 
ginaire et la sensibilité des gens, 
qui contribuent à la formation 
d'esprits adultes. Ce qu'ils peu¬ 
vent attendre du parti commu¬ 
niste c’est qu'il se sente concerné 
et qu’il engage la discussion. Un 
jour, j'ai dit — c'est de l'hu¬ 
mour — à Gabriel Garran. qui 
ig>talt qu'à AubervilUers jamais 
sa liberté n’avait été mise en 
cause : * a la limite, tu as un 
excès de liberté. » Car il y a 
une façon de donner un coin de 


liberté aux intellectuels qui con¬ 
siste à les mettre au coin. 

— C’est rimpression de 
nombreux créateurs commu¬ 
nistes, qui regrettent qu’on 
ne tienne pas compte de leur 
apport. 

— Vous avez raison de parler 
d’impression. Mais peut - être 
avons-nous eu un peu tendance 
& leur dire : « Mettez-rxms dans 
votre coin et travaillez. » Aujour¬ 
d’hui on ne peut plus couper le 
travail Intellectuel du travail so¬ 
cial: Us s’entrecroisent, s’entre¬ 
nourrissent. Ce qui Importe, et 
notre Irréductible volonté de 
changement y est pour beaucoup, 
c’est le dialogue social en vue de 
l'alliance. Le mérite de Georges 
Marchais est d’avoir contribué 
à créer de ce point de vue un 
vrai dialogue, à la fois dans le 
parti et hors du parti, je dirai 
même au plan international. On 
se parle; Rudement, comme à 
l’usine, mais on dit ce qu’on 
pense. Quand on discute vrai¬ 
ment, on ne fait pas miml- 
amaur. On ne contourne pas le3 
problèmes. E s’agit de construire 
demain dès aujourd’hui. H y a là, 
dans le développement d'un 
débat-combat, d'une lutte d'idées 
dans les luttes, les éléments d'une 
grande transformation, en un 
mot d'un début, dès maintenant, 
de l'avènement d'une nouvelle 
figure historique de la culture. » 

Propos recueillis par 
THOMAS FERENCZI. 

* M. Jack Ralite est membre du 
comité central du P.C- chargé des 
questions artistiques, et dépoté de 
la Selne-Snlnt-Dcnls. 


L’apport spécifique des intellectuels 

(extraits du projet de résolution) 


Les communistes qui exer¬ 
cent un métier intellectuel ont, 
en général, nn lieu et un milieu 
de travail professionnel, d'ac¬ 
tion politique et d’intervention 
Idéologique qui leur sont propres. 
Qui mieux qu’eus pourrait 
connaître oe mUfsu et les pro¬ 
blèmes qui s’y posent, contri¬ 
buer à élaborer les réponses 
concrètes qn’ü convient d’y 
apporter sar la base de la poli¬ 
tique du parti et conduire les 
les Initiatives d’action appro¬ 
priées? (-) 

Là ne se borne cependant pas 
leux apport spécifique à la vie 
du parti. En l’état actuel de la 
toclété, les intellectuels de pro¬ 
fession ont en partage une for* 
uation intellectuelle de base; 
une familiarité avec telle ou 
telle dimension de la culture, 
un contact précieux avec des 
sources et des méthodes de 
connaissance. Cela constitue une 
richesse dont le parti doit Mai 
apprécier tout ce qu'elle peut 


apporter & son combat libéra¬ 
teur. Avoir nue connaissance 
précise de tontes ses compé¬ 
tences, y faire largement appel 
est une responsabilité de sea 
directions à tous les niveaux .(—) 
A ce que le parti a pour 
tâche d’organiser s'ajoute ce qui 
ne s’organise pas i l’apport per¬ 
sonnel de communistes à l'avan¬ 
cement do leur discipline; de 
chercheurs à leur science, de 
créateurs à leur art. (-) SI le 
rôle du parti n'est pas de décer¬ 
ner des prix ou des labels mar¬ 
xistes, cela n’cxclot en rien 
■ qu’il manifeste son intérêt pour 
des «envies ou des travaux que 
la classe dominante aimerait 
faire méconnaître après n'a voir 
rien fait pour les favoriser. Plus 
largement, nous ne nous Incli¬ 
nons pas devant les discrimina¬ 
tions délibérées on les façons 
détournées de tenir eu lisière le 
travail de créateurs on de cher¬ 
cheur», communistes ou non, 
marxiste» ou non. 
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Le Theâtre des quartiers d'ivry..,. 
et le KHI - Compagnie Stuart .Séide 




LE DEUILSIED A ELECTRE 

Mise en scene de Stuart Seide ' 

STUDIO D'IVRY 

RenseignementS£j"70 0”7 A O 

et location O/L'O/ <40 
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ETRANGERS 


fôcarrHE culturel PORTUGAIS 

nNOATTOS SUtBEMOAH s 
« 51 avenue dléna-18* 

JBODt 7 FEVRIER, à 20 h. 45 

CONFÉRENCE 

de M. José-Angusto fBA BTÇA, 
professeur 

a l’Université de Lisbonne 

LISBONNE 

DB XVIN® ET XIX e SIÈOB 


@carocuLTUKL YOUGOSLAVE 
123 rue St-Martin 4*{Z72_5&5Q) 
Plateau Beaubourg 

JEUDI ? FEVRIER, à 20 b. 
RECITAI. DE PIANO 

MEXSANDM BOWJflC 

Beethoven, Schubert, BJeUnaU, 
Med trier. Racbmanlnov 
(Entrée libre). 
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CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale rue Saint-Martin 
IÏ77-1Ï-33)- Informations téléphoni¬ 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi, dï 13 h. à 22 h. : sam. 
et dim.. de 10 h. a 22 h. Entrée libre 
le dimanche. 

Animations gratuites : sauf mardi 
et dimanche, à 16 h. et u 19 h. ; 
le samedi, â 11 h. : entrée du intisee 
■ 3" étnce) : lundi et Jeudi, à 17 h. : 
paieries contemporaines ■ rez-de- 
chaussée) . 

SALVADOR DALI. — Jusqu au 
14 avril (animation il 16 h. et 20 h. 
Sauf mardi et dim.). 

GERARD FROMASGER. Tout est 
allumé. — Peintures. Jusqu'au 
10 mars. 

OYVWD FAHLSTROM. Rétrospec¬ 
tive. — Jusqu'au 31 mars. 

ADOLF WOLFLL — Jusqu'au 
7 avril. 

CATHERINE IKAM. Dispositif pour 
un parcours vidéo. — Jusqu'au 
3 mors. 

DIANE A RB U s. — Jusqu'au 

17 mars 

ATLAN. les collections publi¬ 
ques. — Jusqu'au 17 mars. 

ATELIERS AUJOURD'HUI 19. — 
Pierre Gaudn/Enos. Jusqu'au 
13 février. 

IMAGES DE PASOLINL — Jus¬ 
qu'au 10 mars lie 27 lévrier, 4 
20 h. 30. soirée d'hommage). 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

MAISONS DE BOIS. — Jusqu'au 
25 février. 

CREATION GRAPHIQUE ET ORDI¬ 
NATEUR. — Jusqu'au 17 mars. 

B.P.I. 

IMAGES DE L'AMERIQUE EN 
CRISE. Photographies de U Farm 
Securlty Administration. 1935-1942. 
Jusqu'au 24 mars. 

APPRENDRE .4 VOIR. Le Nonvel 
Observateur photo. — Jusqu'au 

18 février. 

MUSEES 

HOMMAGE A MONET. — Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Elaenhotver <261-54-10). Sauf mardi, 
de 10 h. & 20 h. ; merr. Jusqu’à 
22 h. Entrée : 12 F ; sam. : M F 
«gratuite le 16 avril). Du 9 février 
au 5 m&L 

R1UCHA (1860 -1939). Peintures, 
i Un st rations, affiches, arts déco¬ 
ratifs. — Grand Palais, entrée place 
Clemenceau (voir cl-dessusj. Entrée : 
9 P ; sam. : 6 P (gratuite le 21 avril). 
Jusqu'au 23 avri). 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL¬ 
LANDAIS DU LOUVRE. A PROPOS 
D'UN NOUVEAU CATALOGUE. — 
Dossier du département des pein¬ 
tures no 20. Musée du Louvre, entrée 
porte J a u J a r d (260-39-26). Sauf 
mardi, de 9 h. 45 à 17 h. Entrée : 
6 F (gratuite le dimanche). Jusqu'au 
31 mars. 

LA FAMILLE DES PORTRAITS. 
— Musée des arts décoratifs. 107. rue 
de Rivoli (260-32-14). Saur mardi, 
de 12 h. à 18 h. Jusqu'au 18 février. 

RICHESSES D'ART ET ARCBI- 
TBCTURE DU MANTOIS. — Grand 


Palais, porte A. Sauf mardi, de 10 b. 
à 20 h. Entrée libre. Jusqu’au 20 fé¬ 
vrier. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE ET DES MUSEES NATIO¬ 
NAUX. Le Péruçln et l'école om¬ 
brienne. Céramique de l'Orient mu¬ 
sulman : technique et évolution. 
Stèles funéraires provinciales : Grèce 
dn Nord et Asie Mineure. — Musée 
d'art et d'essai, palais de Tokyo. 
13. avenue du Président - Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 
à 17 h. 15. Entrée : 6 F. Le diman¬ 
che. 3 F- 

SCULPTURES POLONAISES 
CONTEMPORAINES. — Musée d’art 
moderne de la VlUe de Paris. 11. ave¬ 
nue du Présldent-WUson 1723-61-27). 
Sauf lundi, de 10 h. i 17 h. 40 ; 
mercredi. Jusqu'à 20 h. 30. Entrée : 
e F (gratuite le dimanche). Jus¬ 
qu'au 2 mars. 

FORCES NOUVELLES 1933-1939 : 
Héraut. Humblot, Jannot, Lasne. 
Pellan, Robner, Tal-Coat. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir cl-dessus). Du 7 février au 
9 mare. 

PRESENTATION DES COLLEC¬ 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(vo )r cl -dessus). Jusqu'au 15 août. 

AVTEOOi boites en 1er et faire en 
boite au Ghana. — Musée des 
enfants .tu Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir cl-dessus). 
Animations gratuites, prendre R.V. 
au 723-61-27. poste 14. Jusqu'au 

2 mare. 

TISSAGE ET VETEMENTS DANS 
L’ANTIQUITE. — Mu3èe en herbe. 
Jardin d'acclimatation. bols de 
Boulogne (544-40*41, poste 30-31). 
Jusqu'au 28 mars. 

RENE CHAR. Manuscrits enlumi¬ 
nés par des peintres dn vingtième 
siècle. — Bibliothèque nationale, 
58. rue de Richelieu (261-82-831. 
Tous les jours, de 12 h- à 18 h- 
Entrée :8 F. Jusqu'au 30 mare. 

AND RA S BECS. Sculptures, mé¬ 
dailles, dessins. — Hôtel de la Mon¬ 
naie. 11. quai Cantl i329-12-48). 
Sauf sam- dim et Jours fériés, de 
11 b., à 17 h. Jusqu'au 6 avril. 

L'AFFICHOMANŒ. Collectionneurs 
d'affiches, affiches de collection : 
1880-1980. — Musée de l'affiche, 

18. rue de Paradis 1 824-50-04). Sauf 
lundi et mardi, de 12 b. & 18 h. 
Entrée ; 6 F. Jusqu'au 5 mal. 

RELIGIONS ET TRADITIONS 
POPULAIRES. — Musée des arts 
et traditions populaires. 6. route du 
Mah 2 tma-Gandhl (bols de Boulogne) 
(747-09-80). Sauf mardi, de 10 h. à 
17 b. 15. Entrée : 6 P : le dimanche. 
4 P (gratuite le 25 février). Jusqu'au 

3 mare. 

SCULPTURES MEDIEVALES DE 
PARIS. — Musée Carnavalet, 23. rue 
de Sévi gué (272-21-13). Sauf lundi, 
de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 6 F. 
Jusqu'à fin lévrier. 

LE GOTHIQUE RETROUVE. Avant 
VIoMet-le-Duc. — Hôtel de Sully. 
62. rue Saint-An toi ne (.274-22-22). 


Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. 30. 
Jusqu'au 17 février. 

LES FETES DE MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre. 12. rue Cor- 
tot et 17, rue Saint-Vincent 
(806-61-11). De 14 h. 30 à 17 h. 30 : 
dim.. de 11 h. à 17 h. 30. Entres : 
5 F. 

CHAPEAUX. DE 1750 1 19W. — 
Musée de la mode et du costume, 
palais GaUJera. 10. avenue P!erre-I* r - 
de-Serbte (720-85-46). SauT lundi, de 
10 b. à 17 h. M. Entrée :8 F. 

COULEURS : Photographies de 
Dermer, de Fraeye, Gangler, Le 
G ail, Grégoire, ScblUotv9k5- — 
Bibliothèque nationale, galerie ae 
photographie, 4, me de LouvOls. 
Sauf dim,. de 12 h. & 17 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 8 mars. 

LE PRINCE IMPERIAL. — Musée 
national de la Légion d'honneur 
«292-12-65), 2. rue de BeUechasse. 
Sauf lundi, de 14 h. à 17 h. Jusqu'au 
2 mars. .. . 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l'homme, palais de ChaUlot 1505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. 
Jusqu’en Juillet. 

CENTRES CULTURELS 

LE VOYAGE D'ITALIE D’EUGENE 
VIOLLET- LE-DUC (1836-1837). — 

Chapelle des Petlts-Augustins. Ecole 
des beaus-arts. 14. rue Bonaparte 
1 260-24-57). Sauf madi, de 13 h. à 
20 h. : vendredi. Jusqu'à 21 h. 
Entrée : 8 F (gratuite le 24 février). 
Jusqu’au 17 mars. 

BART VAN DER LECK (1876- 
1958). A la recherche de l'image des 
temps modernes. — ANTON HEY- 
BOKR. Tableaux, dessins, eanx-lor- 
tes, collages. — Institut néerlandais, 
121. rue de Lille «705-85-99). Sauf 
lundi, de 13 h. à 19 h. Entrée libre. 
Du 8 février au 23 mare. 

AlGUST SAXDER (1876-1964). 
Photographie sociale. — Goethe Ins¬ 
titut. 17. avenue dlêna (723-61-21). 
Sauf sam. et dim., de 10 h. à 20 h. 
Du S au 29 février. ______ 

VIDEO - PERFORMANCE - PHOTO. 
PbotodocumentaUon. bandes vidéo 
d'Acconci. Vom Bruch, Campus. 
Gers. Nauman. Oppenhelm. Paît. 
Pane. etc. Gœthe Institut. 31. rue 
de Condé. Sauf sam. et dim.. de 
12 h. à 20 b. Jusqu'au B mare. 

600 CONTRE - PROJETS POUR 
LES HALLES. — FNAC, 13, boule¬ 
vard de Sébastopol. Sauf mardi, de 
12 h. à 20 h. Nocturne le mercredi 
Jusqu'à — h. Jusqu'au 1* mar s. 

LA SAUVEGARDE DE VENISE. 
Une œuvre internationale. — Mairie 
annexe du vingtième arrondissement. 
6. place Gambetta. Sauf lundi, de 
12 h. i 18 h. Entrée libre. Jusqu'au 
24 février. 

FIGURATION D'AUJOURDHUI î 
Baldet. Brandon, Leprunst. Luigi- 
VinardelL Oliver, Taillé, peintures, 
Lufz. sculptures. — Hôtel de ville, 
salle Saint-Jean, porche de gauche, 
rue Lobau (côté Seine) «277-15-40. 
poste 40-66). sauf mardi, de 10 h. à 
18 h. 30. Jusqu'au 28 février. 

CHEZ L'UN. CHEZ L'AUTRE : 
œuvres de BlondeL Ducrot, Ganmy, 
Larrien, Safford. — Fondation natio¬ 


nale des arts graphiques et plasti¬ 
ques. il, rue Berryer ( 563-90-5») ■ 
Sauf mardi, de 12 h. à 19 h. Jus¬ 
qu'au 24 février. 

DONATIONS PARISIENNES AU 
MUSEE D'ART MODERNE DR RI£- 
DE-JANEIRO. — Galerie Debrer, a*, 
rue La Boétie (225-92-50). Jusqn'A'U 
22 février. _ 

LA PEINTURE ARABE DU Xï" AU 
XV* SIECLE. — Centre culturel 
Irakien. 11. rue de TUsltt <753-11-»». 
Sauf dim., de 10 h. a 19 h. juoqasu 

8 mare. , 

DE LA FIGURATION A LA NON- 
FlGtlRATION DANS L'ART QUEBE¬ 
COIS. — Services culturels de la 
Délégation générale du Québec, M', 
rue du Bac (222-50-00.1. Jusqu'au 
2» mare. _. 

DERRIERE LE DECOR- La COBie- 
dlc Françoise aujourd’hui- — Le 
Louvre des antiquaires. 2, place du 
Palais-Royal (237-27-10). Sauf lundi, 
de il h- à 19 h. Entrée : 6 P. Jus¬ 
qu'au 7 avril. __ 

REFLEXION SUR UN SENTIMENT 
RURAL. Œuvres d'artistes de l’On¬ 
tario vivant en dehors des gr a n d s 
centres urbains. — Centre culturel 
cana dien. S. rue de Constanilne 
( 551-35-73). De 9 h. à 19 h. Jusqu’au 

9 mare. 

PEINDRE LE LIVRE. Jusqu'au 
14 mare. — OSCAR BERGMAN, 
aqoarleles. Jusqu’au 23 mare. — 
LARS ERIK. PALE, sculpture*. Jus¬ 
qu'au 30 mars. Centre culturel sué¬ 
dois. 11. rue Payenne (271-82-20). De 
12 h. à 18 h- ; Bom. et dim., de 14 h. 
à 19 t. 

LESZEK ROZGA, gravures. — Ins¬ 
titut polonais. 31, rue Jean-Goujon 
(359-37-91). Jusqu’au 16 février. 

CINQ VILLAGES A MELUN-SE- 
KART. — Société française des ar¬ 
chitectes. 100, rue du Cherche-Midi 
(548-53-10). A partir du 7 février. 

DEUX CENTS ANS A LA S CALA. 
— Grand Foyer de l’Opéra. De 11 h. 
& 17 îl Jusqu'au 31 mare. 

CODES. Exposition-parcours ' de 
Maurice GniUaud. — Centre culturel 
du Marais, 26-28, rue des Francs- 
Bourgeois <278-66-65).. Sauf mardi, 
de 1 2b. 30 à 19 h. 30. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 30 avril. 

FELICIEN ROPS. Aquarelles, des¬ 
sins et gravures (1833-1898). — Cen¬ 
tre culturel de Belgique. 127-129. rue 
Saint-Martin (271-26-16). Sauf lundi, 
de 11 h. à 18 h. Entrée libre. Jus¬ 
qu'au 2 mars. 

LE PATRIMOINE DE LA VILLE 
ET LA COMMISSION DU VIEUX 
PARIS (1898-1980). — Mairie annese 
du 19* arrondissement. 5-7, place 
Armand-Carrel. Sauf lundi, de 
11 h. 30 à 18 h. Entrée libre. Jus¬ 
qu'au 10 février. 

PETITS MEUBLES ET CHEFS- 
D'ŒUVRE DE MAITRISE. — Mairie 
annexe du troisième arrondissement, 
2, rue Eugéne-Spuller. Sauf lundi, 
de 11 h. 30 à 18 b. Entrée libre. Du 
S février au 5 mare. 

KAUL AXGUIANO. Peintures. — 
Centre culturel du Mexique. 47 bis. 
avenue Bosquet (555-79-15). Sauf 
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dlrn.. de 12 b. i 18 -b. Jusqu'au 

^BRODERIE ET TAPISSERIE à 
1 -S suplrieure des arts appliques 
Dnomé - Bibliothèque Porney. 

dim. et lundi, de 1 3h- » * *° b * 
Entrée libre. Jusqu'au 15 =»3«- 
MANOLO. peintures. dessins, sculp¬ 
tures. — Centre d'études catalanes, 
9. rue Sa^te-Crolx-de-la-Bretonne- 
rle «277-65-99). De 10 h. à 20 b. JtM 

q SC U AS.â Ttl NÎKOLSK.A. P£nriH«L 

— Centre RachL 30. 

Port-Royal (331-98-20). Sauf «l et 
dim., de 10 b. à 32 b- «ftd» de 
10 b. h 14 h- 30- Jusqu au 1* 

ELIS ZABALETA, Dessins et peuj 
tares. — Club international du droit 
et de l'économie. 38 bis, rue 
De 10 h. à 17 h. Jusqu’au 29 lévrier. 
ALICE LAJCTTIA. — FIAP. 30. rue 
Cabanis «.589-89-15). Jusqu'au -9 fe- 

ileana BRATU. Dessin*. — Cité 
internationale. SI. boulevurd Jor¬ 
dan (589-67-58). Jusqu'au 29 févrAr. 

BTBONNB, FAURE, 

L'Œil de Sévtgnê. 14. rue de Bévlgné 
1277-74-59). Jusqu'au 1* **"*«■_„- . 

SONIA DELAUNAT ET SES ASHS■ . 
Arp, Caider, Brancusl, JHas BUJ. 
Léger, Kijno. MagnellL S. Taneber. 
P. Raynaud, GLUoIt. Haxtung. 
Galerie de Varenne. 61, rue ne 
Varenne (705-55-04). Jusqu'en mars . 

COLLECTION D'UN AMATEUR- 
Dessins et aquarelles de Bellmer, 
Chemlalrin. Clasé,. Cocteau. Delvaux, 
Hervin, Picabla. etc. — Galerie J.-P. 
Mouton, 7. rue Caslmir-Delarigne 
(533-66-70). Jusqu'au 6 mars. 

GONZALEZ. SMITH. CARO, 
SCOTT. STEIXKR. — Galerie de 
France. 3. rue du Faubouig-Salnfc- 
Honoré (265-69-37). Jusqu'au 39 mare. 

ROSSI. K.4NTOS OWIC Z, FRAN¬ 
ÇOIS. BLOT DUCBEUX, LAKICH. 
JOHNSON. ROMAIN. — Galerie au 
Fond de la cour, 40. me du Dragon 
(544-68-34). Jusqu'au l» „ 

DANIELLE BLANCHELANDE. DO¬ 
MINIQUE E REJET, NICOLE. — Art 
et regard des femmes, 22 . rue du 
Faubourg - du - Temple (805-00-03), 
Jusqu'au 21 février. 

OBLIQUES ET ANGLES. Œuvres 
de Chan, Cbapparo. Brunaad. Hek- 
klne. etc. — Galerie A. Oudin. 
28 bis. boulevard de Sébastopol (271- 
83-65). Jusqu'au 28 février. 

PIERRE ROUSSEL. DALLOS. -- 
La Curia du Louvre. 2. place du 
Palais-Royal (297-27-10). Jusqu'au 
2 mars. 

.4UDEBES. — Galerie J.-P. Lavl- 
gnes, 15. rue Salnt-Louls-en-1'Iele 
1633-56-02). Jusqu'au 16 mars. 

BERTHOÏS-RIG.4L. — Galerie de 
Seine. 18. rue de Seine (325-32-18). 
Jusqu'au 1 er mors. 

BEKTHOLLE. — Galerie Belllnt, 
28 bis. boulevard de Sébastopol (278- 
01-91). Jusqu’au 16 février. 

ALEXANDRE BONNIER. — Galerie 
N.RJA.. 2. rue du Jour (508-19-53). 
Jusqu'au 8 mare. 

ART BRENNER. Sculptures. — 
Union des Banques, 22. boulevard 
Malesherbes (266-93-36). Juaqu'au 

15 révrier. 

JACQUES BRISSOT. — Galerie 
Jean-Briance. 23-25. me Guénêgaud 
(328-85-5U. Jusqu'au 1» mare. 

P. E. CLATRIN- Soixante ans de 
peinture. 1919-1980. — Galerie 
Bernheim Jeune. 83. rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré (266-60-31). Jus¬ 
qu'au 28 février. 

FRANÇOIS DECK : « Labyrin¬ 

thes a. Dessins. Librairie-galerie 
Obliques, 58. quoi de l'Hôtel-de-Ville 
(274-19-601. Jusqu'au l ar mars. 

SIGMUND FREUD. Vienne 1938: 
photographies d’E. Engelman. — 
Galerie Erval. 16. me de Seine (354- 
73-49). Juaqu'au 16 février. 

HAMJSH PULTON. — Galerie GU- 
lesple-de La âge. 24. me Beaubourg 
(278-11-71) Jusqu'au 21 février. 

GARACHE. Peintures récentes. — 
Galerie Maeght. 13, rue de Téhéran 
73-49). Jusqu’au 23 février. 

MARIO - GIACOMELLL Photogra¬ 
phies. — Galerie Nouvel Ohservateur- 
Delplre, 13, rue de l'Abbaye (326- 
51-10). Jusqu'au 23 révrier. 

JAMES GCïTET. Peintures. — 
Galerie Regards, 40. rue de l’Univer¬ 
sité (.261-10-22). Jusqu’au l* r mars; 
MICHEL haas . Peinture à l'eau. 

— Galerie Nina Dausset, 16. rue. de 
Lille (297-41-07). Jusqu'au 22 février. 

JOUSSAUME. Peintures récentes. 

— Galerie L. François. 15, rue de 
Seine (326-94-32). Jusqu’au 20 fé¬ 
vrier. 

BARBARA ET MICHAEL LEISGEN. 
Autour de la beauté usée. — Galerie 
Borna, 40. me Qnlncampolx (277- 
38-B7). Jusqu’au 14 février. 

MO ND IN O. — Galerie Karl Fllnker, 
25. rue de Touraon (325-18-73). Du 
B février au 9 mare. 

ROUGEMONT. Lambeaux, frag¬ 
ments. non-finito, sur papier, 1979. 

— Galerie Fllnker, 25, me de Tour- 
non. Du 8 février au 9 : mars. 

SERRE. Peintures, gravures, des¬ 
sins humoristiques. — Jardin de la 
paresse. 20. rue Gazan (588-38-52). 
Juaqu'au 29 février. 

GISELE SAMX-ALI. Aquarelles. — 
Galerie B. Schehadé, 44, rne des 
Tournelle» (277 -96-74). Jusqu'au 

16 février. 

S HAN ON. Nouveaux collages. — 
Nane Stem. 25, avenue de TourvOle 
(705-08-46). Jusqu'au 23 février. 

CLAUDE DE SOBIA. Ciments : 
tiges et plis. — Galerie Baudoin 
Lebon, 36. me des Archives (272- 
09-10). Jusqu’au 16 février. 

PETER S O RR EL. PencQ palntlngs. 

— Galerie Krief-Raymond, 19. rue 
Guènégaud (329 - 32 - 37). Jusqu'au 
8 mars. 

FERNAND TEfSSŒB. Les natures 
intérieures. — L’Œil de boeuf. 58, 
me Qulncampolx (272-24-72). Jus¬ 
qu’au 29 février. 

RICHARD TISSERAND. Paysages 
Insolites, peintures et mannequins. 

— Galerie P. Lèsent. 28. rue Plerte- 
Lescot (233-85-391. Jusqu’au 23 fé¬ 
vrier. 

TORAL. — Galerie Isy Brachot, 
35, me Guènégaud (325-22-40). Jua¬ 
qu'au 8 mare. 

DAVID TRBMLETT. — Galerie 
Durand-Dessert. 43, me de.Montmo¬ 
rency (277-63-60). Jusqu'au 27 fé¬ 
vrier. 

LE COSMOS D’ANITA TULLIO. 
Gouaches, ceüers, . terres, bronzes. 

— Galerie G. Laubie, 2, rue Brlae- 
mlche (887-45-81). Jusqu'au l ar mare. 

UBAC. — Galerie Maeght, 14. rue 
de Téhéran. Jusqu'au 22 février. 

VILLEGLE. Affiches lacérées 1949- 
1979. — Galerie Beaubourg, 23. ruo 
du Renard (2T1-20-50). Jusqu’au 
23 février. 

R AND EN TONOMURA. — Galerie 
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Tochii, 8, avenue Matignon ( 35 s_ 
73-46). Jusqu'au 15 février. 

WOLMAN. U décomposition. _ 
Galerie WelDer, 5, rue CUt-le-CŒnr 
(326-47-68). Jusqu’au 5 mars. - - 

REGION PARISIENNE 

ARCUEUh Jérôme Tisserand, pein¬ 
tures 1968-1976. — Hôtel de vllL- 
avenue Panl-Doumer. De 9 h. à 12 £ 
et de 14 h. à 18 h.; sam. et «Hw, 
de 16 h. 4 18 h. Jusqu’au 17 fém? 

BOULOGNE-BILLANCOURT. L’art 
et le Sport. — Centre culturel, 22, rus 
de la Belle-Feuille (604-82-92], 

10 h. A 33 h. ; dim. de 10 h. ô 12 jj. 
Jusqu’au 20 avril. 

BRETIGNT. Christine Boumeester 
et Henri Goetz, gravures, peintures, 
dessins. — Centra culturel conudu- 
nnl , rue Henrl-Douaid (084-38-88). 
Sauf lundi, de 9 h. à-12 h. et dé 
14 h. à 18 h. ; dim.. da 14 h. à 18 h. 
Jusqu'au 24 février. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD. Che. 

mins de 1 er d'hier et d'aujourd'hui. 

— Hôtel de ville. Tous lea Joua, da 
14 h. A 18 h. ; vend. Jusqu’à 22 h. 
Jusqu’au 24 février. 

CERGT-PONTOXSE. PeBoux. des- 
slns, collages, peintures. — Centre 
d’animation culturelle. Théâtre des 
Louerais (030-33-33). Mer^ sanu, de 
14 h. à IB h. 30 et les soirs de 
spectacle. Jusqu'au 16 février. 

CORBKEL. Michaël G ressert. _ 
Centre culturel Fablo-Namda, 22, rue 
Marcel-Cachln. (089-00-72). Jusqu'au 

1 « mare. 

JOUY-EN-JOSAS. Les plus htilea 
toiles de Jouy. — Musée Oberfeampf. 
château de Montebello (948-80-48). 
Mardi, sam-, dim. et Jours fériée, de 
14 h. à 17 h. Jusqu'en Juin. 

LA DEFENSE. Défense du livre 
d'art. — Galerie Esplanade (775- 
86-08). Da 11 h. & 19 h.; sam. et 
dim .. de 14 h. à 19 h. Jusqu'au 

24 fév rier. _ 

MONTREUIL. Jeu, poux petits et 
grands. — Centre des expositions, 
esplanade B.-Fraction (858-91-82). 
Sauf lundi et mardi, de 14 h. & 19 h. 
Jusqu’au 13 avril. 

MONTROUGE. Magie et rituel de 
l'objet africain. Sculptures africai¬ 
nes. — Bibliothèque. 32, rue.Gabriel- 
Péri (656-52-52, poste 226). Jusqu'au 
27 février. 

SAINT-MAÜR- Homm a ge 4 Char¬ 
les Pécros. — Musée, 5 ter. avenue 
du Bac à La Varenne (283-41-42). 
Sauf mardi, de 14 h. à 18 b. Jus¬ 
qu'au B mors. _ 

ST-QUENTIN-EN-YVELINES. Er- 
vm Pathol, sculptures et dessins. — 
Centre culturel da la Villedieu à 
Elancourt (050-51-70). Sauf lundi, da 
13 h. à 18 h. Entrée libre. Du 8 au 

29 février. 

ViT.T.KP ARISIS. Dorothée S riz. — 
Centre culturel J--Pré vert, place de 
Pletrasanta (427-94-99). Mer. et sam, 
de 14 h. & 19 h. ; dim.. de 10 h. & 
12 h. et de 14 h. à 19 h. Jusqu’au 

30 mars. 

EN PROVINCE 

ANGERS. Affiches Japonaises, du 
dix-huitième siècle i nos Jouis. — 
Musée dès beaux-arts (88-64-55). 
Jusqu'à la mi-mars. 

BEAUVAIS. Hommage à Maurice 
Boudot-Lamotte <1878-1957). — Col¬ 
lection de M.-J. Boudot-Lamotte. 
Musée départemental de l'Oise (445- 
13-60). Jusqu’au 25 février. 

BORDEAUX. Jan Groover, David 
Barton, Victor Schrager, Eve Son- 
neman. Anny Laxarns, Laurent Scp- 
tler. — CAJ.C. Entrepôt T.ain*, rue 
Ferrère (44-15-35). Jusqu'au 16 fé¬ 
vrier. 

CHALON - SUR - SAONE." Ah !— 
comme Affiche. L’affiche racontée 
ans enfants. Février-Mars. François 
Martin : Pâtisseries. Jusqu'au 
9 mare. — Maison de la culture, 

5, avenue Nicéÿhore-Nlepce (48- 
48-92). 

CHAMBERY. Art et histoire de 
l’Iran avant l’islam. — Musée sa vol- 
rien. square de Lannoy-de-EIssy 
(33-44 -48). Jusqu'au 15 mars. 

COMPÏEGNE. Ferdinand Bac 
<3859-1952). — Musée VlveaeL 2, rue 
d’Austerlitz. Jusqu'au 21 avril. 

GRENOBLE. Sculptures de Jean 
Amado. Dessins d’herbes de Cueco. 

— Musée, place de Verdun (54-09-83). 
Jusqu’au 2 mare. — Prison dans la 
ville. Jusqu'au 24 février. — Ernest 
Pignon-Ernest : interventions-ima¬ 
ges. Jusqu’au 17 février. — Maison 
de la culture, 4. rue Paul-Claudel, 
(25-05-45). 

LANNIOK. Richesses artistiques de . 
Belie-De-en-Mer. — Centre national 
de télécommunication. Jusqu'au 

25 février. 

LYON. Figures de l'enfemement 
dans Part contemporain : oeuvres- 
d'Adami, AiilftUd, Bacon, Camacho, 
Cremonini, Klasen, Monory, etc. — 
EL AC, Centre d’éehangas Lyon-Per- 
rache (842-37-39, poste 62). Jusqu'au 
18 mare. 

MARSEILLE. Le céramiste T. Dech. 
1823-189L — Musée Cantl ni. 19, rua 
Grignon (54-77-75). Février. 

MENTON. Hommage à Ernest* 
Lessleux, 1848-1925. — Musée znunl- 
clp al (35 -84-64). Jusqu'au 2 mars. 

METZ. Santons de Provence. — . 
Musée, 2, rne du Haut-Polrl« (TO- . 
10-18). Février. 

MULHOUSE. Les tissus i™prhi><« 1 
d’Issey Miyaké- — Cent dessins tas-. 1 
tiles Japonais contemporains. —. Mn- , 
sée de l'Impression sur étoffes, 2. rua , 
des Boones-Geus. Jusqu'au 24 fé¬ 
vrier. '. f 

NANTES. Habiter. Nantes. Qua*- : ;t 
tiers populaires et habitat oavrier,- . 
évolution au dlx-neuvUme ; ot an" 
vingtième siècle. — Musée do CM-'. 1 , 
teau des Ducs de Bretagne, tour *T 1 
fer à cheval (47-I8-15>. Jusqu’au 
16 mars. • ■ 

RENNES. Miniatures indiennes. —■ | 
Musée dn beaux-arts (30-83^67), 1 
Jusqu'au 2 mare. L'univers de Jean- *f 
Jacques Pan vert. — M&laon de la. -, 
culture, L rue Saint-Héiler (79- ! 
36-26). Jusqu’au 2 mars. { 

STRASBOURG. Trésors de ia-So-.-I 
cïété française de photographie.-^ ; 
Cabinet des Estampes, château Mes ■ 
Rohan. Jusqu’au 2 mars. — Godwin « 
Hoffmann Peintures. —Musée d'art 
moderne, hall d'entrée. Jusqu'au.; 

2 mare f 1 

TOURS. Tous multiple 1988 x ! 

Corps. — Hôtel de ville, place Jean. ; 
Jaurès. Musée des beaux-arts, place 
P.-Slcard. Bibliothèque municipale, * 
place A.-Franco. Ecole des beaux-arts, i 
place François-In-. Galerie Davhlaon,.j 
17. rue da Cerisiers et Centre d'axd- J 
motion des fontaines, 10, rue Léo- , 
Delibes. Renseignements an 05 - 58-08 , 
ou 28-22-23. DU 8 février au 23 mare- . 

VENDOME. Din x oeuvras de B- 
Bonargent, G. MÊxfllon, C. Ollier. — - 
Musée, cloître de la Trinité. JO*- • 
qu’au 2 mare .< 


Pour tous renseignements concerrtSnt 
l’ensemble des programmes ou des salles 
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Théâtre 


concerts. 


Lrs Jours do telliche sont Indiqués 
enlre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

et municipales 

OPERA (742-57-5QI : les 7 et 12. & 
J9 h. 30 ; J‘£nJè70mèBt sa sérail : 
It 6. à IP h. 30 : C 03 I fan tutt-o ■ 
los 8. fl « 13. a 19 b. 30 : û.B.T.Ofl. 
SALLE FAVAKT (296-12-20), les 8 et 
11. A 19 h. 30 : Erwartung ; le Châ,- 
Wnu de Barbe-Bleue ; les 7 et 13. 
a 20 h. 30 : Musique de chambre ; 
le 12. ù 20 h. : Récital .‘Ulcia Nafé 

iMonteverdl, Vivaldi. Cherublnl...)_ 
C U MED LE-FRANÇAISE (298-10 - 20), 
le 7. a 20 h 30 : Dom Juan : les 9. 
10. Il ee 13. à 20 b 30 : l'Œuf; le 
8. à 20 h. 30 : Horace; Je 10. & 
14 h. 30 : Bérénice ; le Pain de 
ménagé ; les 8 et 12. & 20 h. 30 ; le 
13. à 14 h. 30 : l'Avare. 
CHAILLOT, Gémier (727-81-15) (D. 
aoir. L.). 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. ; 
Un dimanche Indécis dans la vio 
d'Anna. 

ODEON (325-70-32), (D. SOlr, L.l. 
20 b. 30. mat. dira. 15 b. ; Un 
baicoa sur les Andes. 

PETIT ODEON (325-70-321, [LA 

18 h. 30 : Créanciers. 

T.E.P. (797-96-06) les «, 7. B et 3. 
à 20 h. 30 ; le 10. à 15 h. : Pezza 
contre Tcborba ; le », à 14 h. 30 : 
films. 

PETIT T JB. P. (797-96-06) fj„ D. «olr. 
Lundi), 20 h. 30, mat. dlm., 15 b. : 
Intimité. 

CENTRE POMPIDOU (mardi), théâ¬ 
tre [278-79-95). les 6 et 7. à 

19 b. 30: les S et 9. à 20 h. 30; 
le 9. à 14 b. 30 ; le 10. & 18 b. : 
le mime Pradel. — Débats 1277- 
12-33) : le 6. à 20 h30 : Dominique 
De Roux : le 7. à 18 b 30 : La 
psychiatrie aujourd'hui : à 20 h. 30 : 
L'Islam. — Cinéma, salle J.-Renolr, 
le 7. à 20 b. ; La politique 

tvUb du New DeaJ ; Je E, à 18 h. ; 
Le fond de l'air est rouge. — Mu¬ 
sique. le 11. & 19 h. *: ïanms 
Xenafcls et l'Octuor de Paris. 
CARRE 50.VIA - MONFORT (531- 
28-34), les 6, 11. 12 et 13. à 15 h 30 ; 
les 9 et 10. à 14 h. et 16 h. 30 : 
Cirque GrGss à l'ancienne ; les 8. 
9 et 12. à 20 h. 30. le 10, à 17 D. 30 : 
La terrasse de midi. 

THEATRE DE LA VILLE (274-21-24). 
les 8, 7. 8 et 9. à 18 h. 30 : J.-P. 
Rampai et le trio Pasquler : les 12 
et 13. à 18 b. 30 : Illapu (cbanscn 
chilienne! ; les 6, 7. 8 et 9. à 

20 h. 30 : La musique adoucit les 
moeurs. 

Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71) (D- soir. L.), 

20 h. 30. mat. dlm . 15 h. et 
18 b. 30 : une Drôle de vie. 

ARTS-HEBERTOT (387-03-23) (D. 

soir, L.). 20 h. 45. mat. dlm. 15 h. ; 
l'Ours ; Aidèle ou la marguerite. 
ATELIER' (606-49-24) [D. soir, L.). 

21 h„ mat. dlm. 15 b. : Audience : 
Vernissage. 

ATHENEE (742-87-27) (D. 80lr, L.), 
31 b., mat. dlm. 15 b. 30 : la Fraî¬ 
cheur de l’aube. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) CD. 
-.olr. L.l. 20 h. 30. mat. sam. 15 b. : 
Macbeth. 

BOUFFES PARISIENS (298-60-24) 
.D. soir. L.). 30 b. 45. mat. dlm. 

15 h. et 18 b.: Silence, on aime. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES. 

Th «lire du Soleil (374-24-08) V.. 
S. 20 b., mat. sam. H h. 30. dlm. 
25 b. 30 ; Méphlsto idem, le 10). 
— Théâtre de la Pie Rouge (808- 
M-22) iD. soir. L.). 30 h. 30. mat. 
dlm. 15 h. 30 : Héroïne nationale. 
— Théâtre de l’Aquarium (374- 
09-61) iD. soir. L.l. 20 h. 30. mat. 

dira. 36 h.: Flaubert. _ 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16), 20 b. 45: Hamlet- 

Marhlne (dern. le 9). 

CENTRE D'ART CELTIQUE (254- 
97-62). Mer.. J., V.. S.. 20 b. 30 : 

e MeTntIrN ATI ON A LE UNIVERSI¬ 
TAIRE (589-67-57). Galerie (D.. 
L.i. 20 h. 30 : le Songe d'une nuit 
d'été. — Grand Théâtre (D., L-, 
Mar.), 20 b. M, mat. S, 15 b. : 
le Farré slfnera trois foie. — Res¬ 
serre île 7. D, L.), 20 h. 30 : 

COMEDIE-C A UMART1N (742-43-41) 
iMcr., D. soir). 21 h-, mat. dlm. 

16 h. : la Cuisine des anges. 
D4UNOU 1281-69-14) (Mer., D. soir). 

-1 h„ mat. dlm. 15 b. 30: 1 Homme, 
U béte et la vertu. 


EDOUARD VU (743-57-49) (D. soir, 
L.), 21 11, mat. dlm. 15 h. 30 ; le 
Piège. 

FONTAINE (874-74-40) (D). 21 b.; 
les Trois Jeanne ; les 6. 7, 8. 9. 

18 h. 30 : Hélène. 

FORUM DES HALLES, Chapiteau 
Bleu (297-53-47) (Mer., J„ V., 
Mar.), 20 b. 30 : le Jeu de Ealnt- 
Nlcolas : Sam. 20 h. 30, dim.. 

16 b. ; la Esmeralda. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18) 

(L.), 22 b., Dlm.. 20 b. 30 : le Père 
Noèl est une ordure. 

GRAND HALL MONTQRGUELL 
(233-80-78). 21 h. : Mascafemme 
(dern. le 9). 

GYMNASE (248-79-79) (D. soir. L.). 

20 b. 30. mat, dlm. 15 b. : l'Atelier. 
BUCHETTE (326-38-99) (O.). 20 b. 30 : 

la Leçon ; la Cantatrice chauve. 
LA BRUYERE 1874-76-99» (D. soir, 

L.l, 21 h„ mat. dlm. 15 h. : Un 
roi qu'a des malheurs. 
Ll'CfiRNAIRE (544-57-34) (D.). I : 

19 h. : En compagnie d'A. Chedld ; 

20 b. 30 : stratégie pour deux Jam¬ 
bons ; 22 h. 15 ; A la recherche 
du temps perdu. — n : 19 b. : En 
compagnie de Rlisos : 20 b. 15 : 
Albert : 21 b. 30 : Dog's Dlnner 
(dern. le 12 ). 

MADELEINE (265-07-09) (D. «Olr, 

L.). 20 b. 30. mat. dlm. 15 h. et 
18 b. 30 : Tovarltcb. 

MAISON DES AMANDIERS (797- 
19-59). 20 h. 45, mat. sam. 16 b.: 
l’Olsean-Tonnerre idem, le 9). 
MANDAPA (589-01-60). 20 h. 45 : te 
Manuscrit (dern. le 9). 

MA TH PEINS (265-90-00) (D. SOlr, 

L.l, 21 h, mat. dlm. 15 h. : les 
Frères ennemis. 

MICHEL (265-35-02) (L-). 21 h. 15, 
mat. dlm. 15 h. 15 : Duos aur 

canapé. _ 

MICHODIERE (742-95-22) (D. SOlr, 

L.). 20 h. 30. mat. dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : Coup de chapeau. 
MONTPARNASSE (320-89-90) [D. Soir, 
L.), 20 h. 30. mat. dlm. 15 h- 30 : 
On a feulé chez Mr. Sloop; du 
rnar. an sam. 32 b, dlm. 16 b. et 

18 h. : l'Empereur s'appelle dro¬ 

madaire ; ID. soir. L.), a b. 30. 
mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 . la 
Cage aux folles. „ 

MUSEE DBS MONUMENTS FRAN¬ 
ÇAIS (727 - 35 - 74) (D., mar.), 

20 b. 30 : One fille A brûler. 
NOUVEAUTES (770 - 52 - 76) (J-, D. 
soir), 21 tu. mat. dlm. 16 h. et 

19 h. : Un clochard dans mon 

OBLIQUE (355-02-94) (D. Mir. mar). 

20 b. 30. mat. dlm. 18 b- : le Cui¬ 
sinier de Warburton. 

ŒUVRE (B74-42-52) (D. BOto, ïjj). 

an h 45 , mat. sam. 18 h. et oim. 
7s S! : Un habit pour l'hiver. 
ORSAY (548-38-53). I P- «fV 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 . 
File est Jà. — n : sab*. et dlm. 
18 b. : première |?^ er 

de aatln : sam. et dlm. 20 n. . 

PALM* DKS^cSNGaES^I-^-™) 

S-Afa* Si WïVî 

Danton et Robes pl « 3 e. 

PALAIS DBS GLACES (607-49-93) 
(D soir. L.). 20 h. 45, mat. D. 15 b.. 

■sssÆsra*-*» (»■««£ 

T. \ 20 b. 30, mat. D-, 15 h. et 
18 h. 30 : Joyeuses Piques. 
PENICHE (205-40-39) (D- 
20 b. 30, mat. D, 15 h. . uecas 

i partir du 13. 20 b. 30 : Une Place 

PRESENT 1 '(203-02-55) (D- 
20 b. 30, mat. D.. 17 b. : 1 ASUe. - 
Amphl, les J., V., S. 20 h. 30. D. 

17 h. : le Motif. „ . . 

S.LEJH (372-77-70). le 10 . 15 h. . 

À"'™ 

EWî 

^arrache mieux quand c est 

STUDIO-THEATRE « <5»^' 

20 b. 30 : le Joarnal d un fou 

tJlTWeATRB D'ESSAI 1274-11-511 
,i vi 20 b. 45 : Artaud-Roi ; 
s ."ïo 'n. 45. D.. 15 b. : le Journal 

THEAT^ DES DEUX PORTES (361- 
24 h 5 l) (D. soir. L.), 20 b. 30. mat. 
£ 14 b. 30 : Catherine un soir 
de novembre. 


MERCURY v.o. - STUDIO MÉDICIS v.o. U-G- C - ODÉOM v.o. 
PARAMOUNT OPÉRA v.f. - MAX-UHDERjr.t 

SâSsSgfcï :i; 

ORLY ParoROI^NY^ £5 Ü 

::î: 


mm 
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THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.), 
20 h. 45 : l'Arrhe du pont n'est 
plus solitaire. 

THEATRE DU MARAIS 1278-03-53) 
1 D. 1 . 20 h. 20 : les Amours de Don 
Péril mpUn ; 22 h. 15 ; Dracula 
Walta. 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
J7-B0) (D.J, 20 b. 30 : Tricoter & 
Pontoise ; 22 b. 30 : Qui n'a pas 
son m Instaure ? (dern. le 9). 
THEATRE NOIR (797-85-14) (L.l, 

20 b. 30 et dlm.. 16 b. : Errance, 
avec Lisette Mahdor (à partir 
du 9). 

THEATRE DE LA PLAINE (852- 
32-25 (D. soir. L.. Mar.), 20 h. 30. 
mat. D„ 17 b. : Arlequin, défenseur 
du beau sexa 

THEATRE 18 1226-47-47). 20 h. 30 ; 
mat. sam. et dlm.. 16 h. 30 : la 
Senorlta ten espagnol 1 . 

THEATRE 13 (627-36-20) (Mer., J.. 
V.. S.i. 20 h. 30. mat. D, 1S h : 
la Belle Sarraslne. 

THEATRE 347 (526-29-08) (D. soir, 

Ki. 21 b., mat. D., 15 b. : la Poube. 
TRISTAN BERNARD 1522-08-40) (D. 
soir. L.). 21 b., mat. D.. 15 b. et 

18 h. 30 : l'Homme au chapeau de 
porcelaine. 

VARIETES (233-09-92) (D. Wlr. L.), 
20 h. 30. mat. D. 15 h. et 18 b. 30 : 
Je veux voir Mloussov (à partir 
du 8). 

Les cafés-théâtre 

AU BEC FIN (296 - 29 - 35) (D.), 

19 b. 45 : le Bel Indiffèrent, le 
Menteur ; 21 b. : PU»ter and Co ; 
22 b. 15 : la Revanche de Nana. 

BLANCS MANTEAUX (887-16-70) 
(D.). 20 h. 15 : Areuh = MC 2 : 
22 h. 30 : Cause & mon c._ ma 
tâte est malade ; J.. V, S.. 23 h. 45 : 
P. Tri boulet. 

CAFTONC' (372-71-15) (D.). 21 h. : 
Phèdre à repasser ; 22 b. 30 ; 
Paris 80 ; 23 h. 15 : Begelateln : 
24 h. : Contes et légendes. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D). 

20 h. 30 : Charlotte; (11. 12), 

22 b. : les Deux Suisses ; 23 h. 15 : 
Couple-mol le souffle ; II (D.), 
22 h. 30 : Tailla. 

CAFESSAION (278-46-42) 1D, L.), 

20 h. 30 : Parlez-nous d'amour; 

21 b. 30 J. Charby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (L.). 
20 b. 30 ; L'avenir est pour de¬ 
main ; 22 b. 30 : Quand reviendra 
le vent du nord. 

COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 

20 h. 30 : le Petit Prince : 22 b, 
mat. mer. et sam.. 17 b- ; le 
Silence de la mer ; 23 b. 15 : 
Pétrollmonade. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.. L.). 19 h. : Célébration; 

20 h. 30 : C. Autbler ; 21 h. 30 : 
Confetti en tranchée ; 22 h. 45 : 
Essayez donc nos pédalos. 

CROQ DIAMANT (272-20-06) fD„ L.), 
20 h. 30 : la Testament du père 
Leleu (A partir du B). 

L'ECUME (542-71-16) (D.), 20 h. 30 : 
A. Tome (dernière le 9» ; le 12. 
20 h. 30 : F. Caral ; 22 h. : J.-P. 
Réglnal : les 8. 9. 24 h. : Wlenkop 
et Maselln. 

LE FANAL (233-91-17) (D.), 19 h. 45 : 
F. Brunold ; 21 h. 15 : le Président. 


LA GRANGE DU SOLEIL (727-43-41) 
(D.. L.), 21 b. : Pinatel. 

LE MARCHE-PIED (638-72-451 (D, 
L.1. 21 h. : P. Ecrlval. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 
21 h. : Raeomec-mol votre en¬ 
fance ; 22 h. 15 : R. Obaklla ; H, 

20 h. 45 : Abadi-Don : v_ s.. 
23 tu 15 : A. Desplanques. 

LE POINT VIRGULE (278-67-03) (D.. 
L.), 20 h. 30 : Olfenbach, Baga¬ 
telle : 21 h. 30 ; O. Langoureau. 
SOUP AP (278-27-54) (D.. L.. mar.), 

21 h. 30 : la Plue Forte, le Défunt. 

SPLENDED (887 - 33 - 82) (D., L-). 

20 h. 45 : Elle volt des nains 
partout. 

LA TANIERE (337-74-391. les 6. 7. 
3. 9. à 20 h. 45 ; Pfa. Garnier ; 

22 h. 30 : p. Lltoust : n. 21 h. : 
Eve Grillquez 

THEATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.), 20 h. 30 : Y. Dautln 
(dernière le 9) : 21 b. 20 : les 
Jumelles. 

THEATRE DES 400 COUPS (329- 
39-89) (D.i. 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde : 21 h. 30 : Ma¬ 
gnifique..., magnifique. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D.. 
L.). 23 h. : J. Serlsler, R. Godard, 
P. Barrault. 

Dans la région port si entre 

AFBKRVILL1ERS, Théâtre de la 
Commune (833-16-16), les 6. 8. 9 & 

20 h. 30 : le 10 à n h. 30 : la Poule 
d'eau (dernière). 

BAGNOLET, Maison pour tons. les 
6. 7. B & 20 b. 30 : La pièce perdue. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. T.BB. 
(603-60-44) [D. UOlx. L.). 20 b. 30. 
mat. dlm. 15 h. 30 : les Hauts de 
Hurle vent. 

CHOIS Y-LE-ROI, Théâtre P .-Eluard 
(890-89-79). le 9 à 21 h. : G. Elbaz 
et A. No33.iL 

COURBEVOIE. Maison pour tous 
■ 333-63-52), le 8 i 20 h. 30 ; The 
Refugees, punk ; le 9 à 20 b. 30 : 
J. - P. Qulles. P. Gulllemlnot, 
J. Halbout. 

CRETEIL. Espace Carole (207-69-031, 
le 8 à 21 h. : Popeck. 
GENXEVILLISRS, Théâtre (793 - 
73-13 (Mer.. D. soir, L), 20 h 45, 
mat. dlm. 17 h. : Honte à l'huma¬ 
nité. 

NANTERRE.Théâtre des Amandiers 
(721-22-25) (D. soir, L.), 21 In, mat. 
dlm. 16 h. : Us ont déjà occupé 
la villa voisine; le 7 i 20 h. 30 : 
Victor Hugo : Un contre tous. 
SAINT-DENIS, Théâtre G.-PbUlpe 
(343-00-59), Isa 7, 8, 9 i 20 h. 30 ; 
le 10 & 17 h. ; le 12 & 19 h. 30 : 
Tête d'Or ; les 8. 9 i 23 h. : Nancy 
HeUdn. 

SAINT-LEU-LA-FORET, salle de la 
Croix-Blanche (413-62-77). le 8 & 

21 h. : Bille BJg Band.' 

STUDIO DTVRY (672-37-43) (D. soir, 

L.). 20 h. 30 ; mat. dlm- 16 h. : 
Le deuil sied à Electre (fa partir 
du 7). 

LE VESENET, C.A.L. (976-32-75), le 7 
& 21 h. : le Cavalier seuL 
VINCENNES, Théâtre D.-Sorano (374- 
73-74) (S^ mar.), 21 h„ mat. dlm. 
18 b. : Quelle belle vie, quelle belle 
mrntw 


MERCREDI 6 FEVRIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. E. Jochum (Wagner. 
BrOcknen. 

SALLE GAYEAU, 21 h. : H. Sermet 
(Schubert, Beethoven, Moussorg* 
ekll. 

SALLE PLEYEL, 3) h. 30 : CL tfatl- 
lols (Schubert, Chopin). 

LUC ERNaire, 21 h. ; Alan James 
Bail (Beethoven. Chopin. Griffes. 
Brown). 

MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, auditorium. 

20 h. 30 ; Ferprtuum, musique de 
P. Henry. Images de T. VI ace os. 

JEUDI 7 FEVRIER 
SALLE GATEAU. 18 b. 30 > A. Bene¬ 
detti Michelangel! (Schumann, 
Schubert. Chopin, Debussy) ; 

21 b. : E. Steen-NÛSüeberg (Grteg. 
Liszt. Beethoven). 

EGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVA¬ 
LIDES. 21 h. ; Ensemble Instru¬ 
menta] Université Paris-Sorbonne. 
Dlr. : J. Grlmbert (Bach). 

EGLISE SAINT - LOUIS - D'ANTIN. 
12 b. ; M. Bouinols, Vlernc. Rous¬ 
sel...!. 

BASILIQUE NOTRE - DAME - DES - 
VICTOIRES, 20 b. 30 : G. Moran- 
çod (Alain. Messién. Satie...). 
PALAIS DES CONGRES. 20 h. 30 : 
Orchestre de Paris. Dlr. : S. Cam- 
breUng. SoL : R. Orozeo (Schmltt, 
Prokotiev. Mendelssohn). 

CITE INTERNATIONALE DES ARTS. 
21 b. : 2. Naoumoff. O. Gulon. 
J. Relier (Debussy, Verlaine, Pou¬ 
lenc— ». 

LUCERNAIRE. 21 b. (voir le 6) 
(Gerehwlo. Prlgmore. Copland...). 
MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS. 20 h. 30 : Poly- 
secisor Group System. Aux heures 
d'ouverture du musée : Perpe- 
tuum. 

RADIO-FRANCE, studio 105. 20 h. 30: 
R. Alessaodrlnl. M. Ssriova. C. De- 
brus, Trio de France (RLmslsJ- 


H0UVEAUX 

SPECTACLES 

Croq Diamant (272-20-06) (6). 
20 h. 30 : le Testament du 
père Leleu. 

Studio dlvry (672-37-43) (7). 

20 h. 30 : La deuil sied & 
Electre. 

Théâtre Noir (797-85-14) (7). 

20 h. 30 : Errance, avec Lisette 
Malidor. 

Théâtre dea Amandiers, Nanterre 
(721-22-25) (7), 20 h. 30 : Seul 
contre tons, de Victor Hugo 
(Théâtre municipal). 

Théâtre Fontaine (874-82-34) (7) 
18 h. 30 : Hélène- 
Carré Stlvia Monfort (531-28-34) 
(8). 20 h. 30 ; Terrasse de midi, 
de Maurice ClaveL 
Variétés (233-09-92) (B). 20 b. 30 : 

Je veux voir Miouasov (reprise). 
Théâtre de Poche (548-62-47) 
(8). 20 h. 30 : Une place au 
solelL 


Korsafcov) : IB h. 15 ; E. et M. 
Labeqüe (Mozart, Erohms). 
CHAPELLE Dl- LYCEE J.-DECOüR. 
20 h. 30 : E. Donaldson 1 Brahms. 
Hayd-, 3ÏOZU.-:...). 

VENDREDI 8 FEVRIER 
SALLE PLEYEL. 20 h. 30. vo-r le 0, 
Thi-jire Chjmps-EJy&^fB. 

LUCERNAIRE. 21 h., voir le 6. 
MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, heures d’ouver¬ 
ture du musée : Perpetuum. 
SAMEDI 9 FEVRIER 
MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, heure3 d’ouwr- 
ture : Perpetruom. 

SALLE GATEAU. 17 h. : M. Beroff 
(Ber.hoven. Schubert. Moua- 
sorssï::i. 

B A D I O - F R A N C E. Studio 106. 
18 h. 30 : D. Vorsano (Satie. Ravel, 
Debusry 1 . 

THEATRE DES COWIPS-ELYSEES, 

10 h. : voir le 7. Pa-als des congrès. 
RADIO - FRANCE. Journée Franco 
Don.voni, 14 h. lEseb. Webern. 
Du- iptn. Dons ton II ; Nouvel Or- 
cbeitre philharmonique de Radio- 
France. D:r. : G. .(ray, F. Dona- 
toni, P. 51e fa no l3(abler. Gorli, 
Donamnii. 

LUCERNAIRE, 21 b. : voir le 7. 

DIMANCHE 10 FEVRIER 
MUSEE D'ART .MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, heures d’ouver¬ 
ture : Perpetuum : 15 h. 30 : Poly- 
sentor Group System. 

THEATRE D’ORSAY'. 10 h. 55 : Qua¬ 
tuor Intercontemporain (Berg, 
Brahms). 

EGLISE SATNT-THOM.AS-D'AQUIN. 

17 h. 45 : P. Lefebvre (Eurtchude. 
Wa2:er. Bach). 

LA ; CCRNA1RE. Entemble PercevaL 

18 h. 1 Trouvères e: Troubadours) ; 
20 h. 20 île Conte de Gmal). 

EGLISE SAINT - LOU (S-DES-INVA¬ 
LIDES. 17 h. : Prof. H. Gebhard 
(Buxtehude. Ssch. Reublte...). 
NOTRE-DAME-DE-PARIS, 17 h. 45 : 
Nathan Essieu (EitzLehude. Bach. 
Touraemire...). 

CONCIERGERIE DU PALAIS. 
17 h. 30 : Musiciens de la Grande- 
Ecurie du roi. Sol. : B. Verlet 
iBach). 

LUNDI 11 FEVRIER 
RADIO-FRANCE, grand auditorium. 
20 h. 30 ; Trio d’Archl dJ Borna. 
Sol. : C. Gatzlo (Mozart, Beetho¬ 
ven, Dvorak). 

LUCERNAIRE. 21 h- voir le 6. 

MARDI 12 FEVRIER 
MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, heures d’ouver¬ 
ture : Perpetruum. 

LUCERNAIRE, 21 h., voir le 7. 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 h. 30 : D. Irwln. G. SJôstrfm 
(Eklund. Brllten. Honegger, Nya- 
trüm. BScfc). 

EGLISE ALLEMANDE, 20 h. 30 : 
Prof. H- Gebhard (Bach, Mozart, 
Schumann). 

SALLE GATEAU, 21 b. : M. Dealze. 
J.-P. Laroque, A. l’oëL D. Boorgue. 
J.-P. Chavana... (Mozart.Messlaen). 
RADIO - FRANCE. studio 106 
17 h. 30 : G. Pludermacher iBeetho- 
veni ; 19 h. ; C. Rosen. R. Pas- 
qu 1er. R. Pldoux (H-ydu. Mozart). 


MARIGNAN PATHÉ (v.o.) - BALZAC (v.o.) - GAUMONT BERLITZ (vJL) 

CAPRI GRANDS BOULEVARDS (y.f.) ■ CUCHY PATHÉ (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) 
CAMBRONNE (v.f.) - NATIONS (y.f.) - SAINT-MICHEL (v.o.) - LUXEMBOURG (m) 
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Poge 22 — LE MONDE — Jeudi 7 février 1980 . . . 


LE MONDE 


i-.-- 

_ u ., w. *•• 
„ iftjnj 


MONTE-CARLO v_o. - 7 PARNASSIENS v.o. - HAUTHFEU1LLE v.o. 
PAGODE v.f. - CINÉMONDE OPÉRA v.f. - ATHÉNA v.f. 


Cinéma 


y 


Les films marqués (*) sont Interdits 
ans moins de treize ans 
(■•} n WT moins de dix-hul tans. 


Les exclusivités 


La cinémathèque 


Césars 


1980 


m!*: 


Meilleur film 


ROMAN 

POLANSKI 

Meilleur réalisateur 


GHISLAIN 

CLOQUET 

Meilleure photo 


CHâXLLOT (704-24-24) 

MERCREDI G FEVRIER 

15 h. : Tiens bon la rampe. Jerry, 

de O. Douglas ; 18 b. ï AvsBtilrs en 
Irlande, d'A. Plerson ; 20 h- et 
22 b. : Rellehe. __ 

JEUDI 7 FEVRIER 

16 h- : le Barbier de Séville. de 
M. Coata ; 18 h- : le théâtre de 
Boulevard : Occupe-toi d'Amélie, de 
C. Autant-Lara : 20 b. : l'Automne 
de la famille Kohayagawa. dT. Ozu : 
3 h. ; Im images ds la folia : 
Fous a délier, de s. Agost L 

VENDREDI 8 FEVRIER 
16 b. : l'opérette : Violette* im¬ 
périales, de R. Fottler ; 18 h. : 
théâtre de Boulevard : Jean de 
la lune, de J. Choux ; 20 b- : Et 
pourtant nous sommes nés. d’Y Ozu; 
22 h. : la Vallée des poupées, de 
H. Robsoa. 

SAMEDI 9 FEVRIER 
18 h. : la Trilogie parodique, de 
P. Favtot ; 18 b. : Saint-Tropez, 
Pantomime. Jardin public. DJango 
Reinhard t. de P. Pavlot ; 20 b. ; 
Pantaiaskas, de P. Pavlot ; 22 h. : 
Bonjour. dT . Or u. 

DIMANCHE 10 FEVRIER 

15 b. : Voyage â Tokyo, dT Onu ; 

18 b. : A cheval sur le tigre, de 
lu Comendni : 20 ta. : l’Affaire Mat- 
teotU, de F. Vanctnl ; 22 h. le 
Soupçon, de F. Maaelll-_ 

LUNDI 11 FEVRIER 
Relâche. 

MARDI 12 FEVRIER 

16 et 22 h : Cinéma Italien fl? h ? 
Rome Parla Rome, de L. Zampa ; 
22 b- : Rêve de singe, de M- Per- 
rerl) ; 18 h. : théâtre de Boule¬ 
vard : Bichon, de R. Jayet ; 20 h. : 
Histoire d'un acteur ambulant, 
dT. Ozu. 

BEAUBOURG (278-25 -57) 

MERCREDI B FEVRIER 
15 h. et 19 h. : cinéma russe et 
soviétique (15 b- : Arsène, de 
M. Tcblaourem; l» h. : Pepo. d’A. 
Beck-Nazarov) ; 17 et 21 h- : Cinéma 
Italien (17 h. : Spartacus. de R. 
Preda ; ZI h. : Béatrice CeocL, de 
R. Freda). 

JEUDI 7 FEVRIER 
15 b. et 19 b. : cinéma russe et 
soviétique (15 b. : Membre du gou¬ 
vernement, d'A. Zarkhl ; 19 b. : le 
Chemin de la vie. de N. Ekk) ; 
17 h. et 21 h. ; cinéma Italien 
(17 h. : Drôles de bobines, de Sténo ; 
21 b. : la Novice, d 'A La ttnadal. 

VENDREDI 8 FEVRIER 
13 h. et 18 h. : cinéma russe et 
soviétlqub (15 h. : les Joyeux Gar¬ 
çons. de G Alexandre? ; 19 h. : 
rAccordéon. dT. Savtehenho) : 17 h. 
et 21 b. : cinéma italien (17 h. : 
la Leggenda del plava, de R. Preda ; 
21 h. : la Machine à tuer les mé¬ 
chants. de R. Rossellini). 

SAMEDI 9 FEVRIER 
15 h. et 17 h. : cinéma russe et 
soviétique (15 h. : première partie : 
17 h. : deuxième partie. Ivan le 
terrible de S. M. Elaensteln) : 19 b. 
et 21 b. : cinéma Italien (19 h. : 
Roméo et Juliette, de 8 . CaatelUnl : 
21 b. Chronique des pauvres 
amants, de C. Llzz&nl). 

DIMANCHE 10 FEVRIER 
15 h. et 19 b. : cinéma russe et 
soviétique (15 h. r l’Homme au fu¬ 
sil. de S. Youtkevltch ; 19 b. : 
Komsomolak. de S. Guerasslmov) ; 
17 h. et 21 h. : théâtre de Boulevard 
(17 h. : Pollche. d'A. Ganee ; 21 h. : 
L'amour veille, de Henry-Roussel). 

LUNDI 11 FEVRIER 
15 h. et 19 h. : cinéma russe et 
soviétique (15 h. : Lénine en 1968, 
de M. Romm ; 19 h. j les Paysan», 
de F. Ermler) ; 17 h. : théâtre de 
Boulevard : Mariage à responsabilité 
limitée, de J. Llmur ; Il h. : ci¬ 
néma Italien : Nero su Blaneo, de 
T. Brass. 

MARDI 12 FEVRIER 
Relâche. 


ALTEN (A.. vf.) {*) i Haussmaim, 9® 
(770-47-55). 

L'AMOUR MENSONGE (FT.) î Ma¬ 
rais, 4* (278-47-86). 

APOCALYPSE NOW (A.. T.O.) IV ■ 
France-BLyaéea, 8 e (723-71-11). 

ARRETE DE RAMER, T’ES SUR LE 
SABLE (A- v.o.) : Paramount- 
Clty. B* (562-45-78). — VJ. : *«»- 
mount-ûpéra, 9" (742 - 56 - 31 ). 

Paramount - Montparnasse. âi* 
(329-90-101. 

LA BANDE DES QUATRE (A* v.o.) i 
Biarritz. 8 " (723-69-231. 

B ASTI EN ET BASTDSNNE (Fr.) : 
Forum des Halles. I** (297-53-74). 

LES BRONZES FONT DU SKI (Fr.) : 
U.G C.-M&rbeuf, 8 » (582-18-45). 

BUFFET FROID (Fr.) : Faramonnt- 
Marivanx. 2 ® (296-W-40) ; Para- 
mount-Elysées. 8 e (359-49-34) ; 
Paramount-Montparnasee. 14* (329- 
90-10) : 14-JuUlet-BeaugrflneUe, «• 
1575-79-79). 

CABO BLANCO (A., v.o.) : Ermi¬ 
tage. B* (359-15-71). — V.f. : Re*. 
2* (236-83-03) : Mlramar. 14* (320- 

89- 52). 

C’EST ENCORE LOIN L’AMERIQUE ? 
(Fr.) : Impérial, 2 » 1742-72-52) ; 

Elysées-Folnt-StaOW. 8 * (562-67-29). 

(TEST PAS MOL C'EST LUI (Fr.) : 
Richelieu, 2* (233-56-70); Gaumont 
Les Halles. 1« (297-49-70) ; Quin¬ 
tette. 3* (354-35-401 : Ambassade. 8 » 
(359-19-08) ; Français. 9" (770- 

33-88) : Fauvette. 13* (331-58-86) : 
Montparnasse r Pathé. 14® (822- 

19-23) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-37); Victor-Hugo, 16® (727- 
49-75) ; Wepler. 18® (887-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

C’ETAIT DEMAIN (Ang^ vjo.) : Gau¬ 
mont-Les Balles. 1" (297-49-70) : 
Saint-Germain Studio. 5® (354- 

42-72) : Marignan, 8 ® (359-92-82) ; 
vJ. : Impérial, 2 ® (742-73-52) ; 

Caprl, 2® (508-11-69) : Montpar¬ 

nasse-Pathé. 14® (322-19-23) ; Gau¬ 
mont-Sud. 14® (331-51-16) ; Cam- 
bronae. 15® (734 - 42 - 96); 

Cllcby-Pathé, 18® (522-37-41). 

LE CHASSEUR D’OMBRES (A* 
v.o.) : Olympic, 14® (542-67-42), 
18 h_ (sf S.. D.). 

LE CHEMIN PERDU (Fr.) : Studio 
Cujas. 5® (354-89-22). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) i U.G.C.- 
Opéra, 2® (261-50-32). 

COMME UNE FEMME (Fr.) : Biar¬ 
ritz. 8 ® (723-69-33) ; Camôo. 9® 
(248-66-44) : Bienvenue-Montpar¬ 
nasse. 13® (544-25-02). 

CORPS A CŒUR (FrJ * Le Seine, 
S® (325-95-99). H. Sp. 

CUL ET CHEMISE (A_ vf.) : Fran¬ 
çais. 9 e 1770-33-88). 

LA DEROBADE (Fr.) (*)) : U.G.C.- 
Opéra. 2 * (261-50-32) ; U.G.C. tfar- 
beuf. 6 * (562-18-45). 

LA DEROBADE (Fr.) (V : U. G. C. - 

DON GIOVANNI (Fr., v. lt.) i 
Vendôme . (742-97-52): Gaumont- 
Rive-Gauche. 6 ® (548-26-36); 
Gaumont-Champs-Elysées, 8 ® (359- 
04-67). 

LA FEMME FLIC (FT.) : Gaumont les 
Halles. 1 ®’ (297-49-70). BerUtx, 2 ® 
(742-60-33). Richelieu. 2® (233- 

• 56-70). Saint-Germain Village; 5® 
(833-87-59), Concorde. 8 ® (359-92-84). 
Fauvette. 13® (331-56-66). Montpar¬ 
nasse Pathé. 14® (322-19-23). Gau¬ 
mont Sud. 14® (331-51-16). 14 Juil¬ 
let Beaugrenelle, 15® (575-79-79), 
CUcby Pathé. 18® (522-37-H). 

GENESE D'UN REPAS (Fr.) : La 
Clef, 5® (337-90-90). H. sp. Forum 
des Halles, 1» (297-Î3-74). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr) 

(•) : Biarritz. 8 ® (723-69-23), Caméo, 
9® (246-66-44). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (Fr.) : 
Madeleine.. 8 ® (742-03-13). 

HAÏR (AJ ; Palais des Arts. 3® 
(272-62-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L’EAU (Fr.) : La Clef, 5® (337- 

90- 90). 

HULK REVIENT (A* v.o.) : Mari¬ 
gnan. 8 ® (359-92-82) : vX : Balzac. 
8 ® (561-10-60), Madeleine, 8 ® (742- 


03-13), Gaumont Richelieu, 2* (232- 
36-70). Montparnasse-», | 

14-27) U.G.C. Danton» 8® (»»- 
42-62)1 Eldorado, 10® (208-18-76). 
Fayette. 13* (331^«&). 

Sud, 14- (331-51-16), CUcby Pathé. 

r <!*•> 

liasse Pathé, 14- (323-18-23). TW», 
17* (380-10-41), Paramount-CTty B* 
(562-45-76), Paramount Opéra (742- 

INTERŒUKS (A* vX) ï Calypso. 17® 

KWAmâN^jap., T.O.) : Olympic, 14® 

LA f LEGION 5 SAUTE SUR KOLW^ 
(Fr.) : Bretagne, «" ( 222 - 57 - 97 ),. 
Normandie. 8 ® (359-41-18). Caméo, 
9* (246-55-44). , „ 

LIES PAR LE SANG (À^ v.û.) : Hy- 
séee Point Show, 8 ® ( 325 - 67 - 28 ). 
LA LUNA (IL, 7.0.) f) : BP» « 
Bols. 5® (337-47-57). 

MAMAN A CENT ANS (E 6 P- v.Oj î 
Saint-Germain. Hachette. 5* (633- 
87-59). 

MANHATTAN (A.. V.O.) ï Studio 

Alpha, 5® (354-39-47). Paramount 
Odéon. 6 ® (325-59-83), PnWlcls 

Champs-Elysées, 8 ® (720-76-23). Pa¬ 
ramount Eiyeéea, 8 ® (359-49-34). — 
V.o- et il. : paramount Montpar¬ 
nasse. 14- (329-90-10). — VJ. : 
Paramount Opéra, > (742-66-31). 
Paramount Go bel 1 ns. 13® (707- 

12-28). Paramount Orléans. 14® 
(540-45-91). Convention Saint- 
Charles. 15® (873-33-00). Paramount 


LE FILMS NOUVEAUX 


PARAMflONT CITY TRIOMPHE ® PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE • MAXEVILLE- U6C OPERA 
PARAMODHT BASTILLE • PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT EOBEUNS • PARAMOUNT GALAXIE. 
PARAMOUNT ORLEANS - BOUL’MICH • CONVENTION ST-GHAHLES • 3 SECRET AN - PARAMOUNT MAILLOT 



Jusqu’au 10 lévrier 


la .noule 
deau 


«eStadsfan I. wmdSWlCZ 
mise en scène : PMBppn UBIEB 


“Une satire clownesque 
qui fait passer au mixer 
Sigmund Freud et le Père Ubu. 
Mise en scène volcanique 
de Philippe Adrien.” 

LE MONDE 


"Un homme de théâtre 
d'une essence inhabituelle.** 
Michel COURNOT - LE MONDE 


RODRIGUEZ --- 
AU PAYS DES MERGUEZ 


“Une étonnante mise en 
scène— spectacle à l’état 
pur.” 

GuvDUMUR- 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 


LA PARODIE DU CID «Ædmond BRUA 


“Des comédiens 
véritablement inspirés.” 

Joshka SCHJDLOW -TÊLÉRAMA 


AMBRICAN GRAFFITI, la Suite, 
film américain de'B-WX. Nor¬ 
ton. V.o. : Saint-Michel, S® 
(326-79-17) ; Luxembourg, G® 
(S33-97-77) ; Balzac, 8 ® (561- 

10- 60). — VJT. : Berlitz, 2® 
(742-60-33) ; Caprl. 2® (508- 

11- 69) ; Montparnasse 83, 6 * 
(544-14-27) : Marignan. 8 ® (359- 
92-82) ; Cambrotme. 13® (734- 
42-96) : Cllchy Pathé, 18® (522- 
37-41). 

ON A VOLE LA CUISSE DE 
JUPITER, film français de 
Philippe de Broca. tX.G.C.- 
Danton. 6 ® (329-42-62) : Bre¬ 
tagne. 6 ® (222-57-97) ; Mistral, 
14® (539-52-43) : Magic Conven¬ 
tion. 15® (828-20-64) ; Murat. 
16* (651-99-75) ; Normandie. 8 ® 
(359-41-18): Eex. 2- (236-83-93): 
U.G.C.-Opéra. 2® (281-50-32) ; 
Paramount-Opére, 9® (742- 

56-31) ; Paramount - Bastille. 
12 ® (343-79-17) : Paramount- 
Galazlfl, 13“ {580-18-03} ; Ps- 
rajnount-M&illot. 17* (758- 

24-24) ; Paramount-Montmar- 
tre, 18® (608-34-25). 

LES JOYEUX DEBUTS DE 
BUTCH CASSIDY ET LE UD, 
film américain de Richard 
Lester. V.o. : Parnassiens. 14® 
(329-83-11) ; Quintette. 5* (354- 
35-40) : Biarritz. 8 ® (723-83-23). 
— VJ. T Balzac. 8 ® (561-10-60): 
Saint-Lazare Pasquler, 8 * (387- 
35-43) ; &3.C., 2* (236-55-54) ; 
Gaumont Convention. 15* (828- 
42-47) ; Gaumont Gambetta, 
20* (797-02-74). 

COCKTAIL MOLOTOV, film 
français de Diane Kurys. 
Gaumont les Halles. l* r (297- 
49-70) : Quartier Latin, 5® 
(326-84-65) : Berlitz. 2® (742- 
60-33) ; HautefeulUe, 6 * (633- 
79-38) : Elyaées J/ncoln. 8 ® 
(359-36-14) : Colisée, 8 * (359- 
29-46) : Nations. 12- <343- 

04-67) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) : Montparnasse Pathé, 
14* (322-19-23) ; Gaumont 

Convention. 15® (828-42-27) ; 

CUcby Pathé, 18* (523-37-41). 
NUIT ET BROUILLARD AU 
JAPON, film Japonais de Na- 
glsa Oshlma. VjO. : Olympic, 
14® (542-67-42). 

LE PUTSCH DBS MERCE¬ 
NAIRES, film américain de 
James Fargo. V.o. : Slyaées 
Cinéma. 8 ® (225-37-90) : U.G.C.- 
Danton. 6 * (329-42-61). — 

VJ. : U.GX.-GobeUrw. 13- 
(336-23-44) : Mistral. 14® (539- 
52-43) ; Magic Convention. 15* 
(828-20-64) .; Sécrétait, 19® (206- 
71-33) ; . Rotonde. 6 * (633- , 

08-22) ; Rio-Opéra. 2® (742- 
82-54). 

ROCKY n. la Revanche, film, 
américain de Sysveeter Sttvl- 
lone. V.o. : U.G.C:-Odéon, 6 * 
325-71-08) : Médicls. 5? (633- 
25-97) ; Mercury, 8 * (562-75-90). 
— V. f. : Mistral. 14® <539- 
52-431 ; Pasay. 16® (288-62-34) : 
Convention Saint-Charles, 15® 
(379-33-00) : Paramount-Opéra, 

9 ® (742-56-31) ; Max-Under. fl® 
(770-40-04) ; Paramount-Baa- 
ttlle, 12® (343-79-17) ï Para- 
mount - Galaxie, 13® (580- 

18-03) ; Par&mount-Montpar- 
nane, 14® (329-90-10) ; Para- 
moimt-Maniot, 17* (758-24-34): 
Paramount-Montmartre. 18® 
(806-34-25). 

RODRIGUEZ - AU . PAYS DES 
MERGUEZ, fUm français de 
P. Clair : U.G.C.-Opéra, 2® 
(261-50-32) ; Convention St- 
Charles. 15® (579-33-00) ; So¬ 
dé Un 20® (206-71-33) : Fara- 
mount-Marivaux. 2 ® (298- 

80-40) : Paramount-City. 8 * 
(562-45-76) : Paramount-Bas¬ 
tille. 12* (343-79-17) ; Para- 
mount-Gobelins. 13® (707- 

12-28) ; Paramoant-Gala.xle.13® 
(580-18-03) ; Paramonnt-Or- 
14 bps , 14®. (540-45-91) : Para- 
mount-Montpamasse. 14® (329- 
90-10) : Paramount-Maillot. 17® 
(758-24-24) : Paramount-Mont¬ 
martre, la- (606-34-25). 


Maillot 17* (758-24-24). 
mamxto (Fr.) Palais des Arts, -t. 
(272-62-38). La Clef. 5® (337-90^of 
Espace Gaîté, 14* (320-»-34)7stotr 
Un-ROUge, 18® (806-63-28); 

LE MARIAGE DE MARIA BK&uv 
(ah.. r.o.) : 14-juinet-Beaunis- 
nelle, 15* (575-73-^)" 

Odéon. 6 * (325-71-08), Blardr- “t 
(723-69-23). - V±. i U.GÆ. 

2 ® (281-50-32), Caméo, 9 . (^ 
66 - 44 ). O.GX 1 Qui de Lyon, la» 
(343-01-59), tLGLC. GobdlmT S 
(336-23-44). Mistral, 1 +^ 153 ? 
52-43), Bienvenue Mtmtoanja», 
15® (544-25-02). ' 

LE MASSACRE DBS MORTS- VI¬ 
VANTS (it-anÆ, yjt.) (w . 
Maxerille. 9* 070-73-86). 

18» (523-47-94). 

METEOS (A-, rJ.) : Hslder. 9® m* 

11- 24) ; Las ToureUoe, 20® (Bas. 

51-93). :• 

LA MORT EN DIRECT (Pr^T.ang .1 . 
Quintette. 5® (354-35-40) ; HaSel 
feuille; 6 ® (833-79-38). — Vi^ 
Colisée, a® (3S9-29-J6) ; EWMian* 
2® (233-56-70) ; Berlitz. 8 ® rJ? 
80-33); Gaumont-L m Halles, m 
(297-49-70) ; MOntpaxnMM-83. s> 
(544-14-27) ; Nations, 12 * ( 343 . 

04 - 67 ) ; P. L . M .. - Balat-Jacques. 14> 
(589-68-42) ; Oamnont-Conventton. 

15® (828-42-27) ï Wepler. 16® (387- 

50- 70) ; Parnassiens. -14* (32s- 

83-11). . 

NOUS ETIONS. UN SEUL HOMME 
(Fr.) (*») : Le Seine. 5® (325-95-99). 
LES PETITES FUGUES (Fr.) : Studio 
Glt-le-Cœur. 8 ® (326-80-23). . 

LES PHALLOCRATES (Fr.) : Etyaén- 
LIncoin, 8 * (359-36-14) ; Nations, 
12 * ( 343 - 04 - 67 ) ; Parnassiens. 14 » 
(329-83-H). 

LE PULL-OVER ROUGE CFr.) : 
Gaumont - Lm Halles. 1« ( 297 . 
49-70)._ 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang_ VjO.) ; 
Cluny-Ecoles. 5® (354-20-12). 
REGGEA SUNSPLASH (A_ vjo.) • 
Palais des Arts, s® (272-62-98); 
Luxembourg. 6 * (633-97-72). . 
REGARDE, E LLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.)' M : 
Salnt-Séverin. 5* (354-50-91). 

LE REGNE DE NAPLES (AIL-lt, 
v.o.) : Saint-André-des-Art*. 8 * 
(326-48-13) : La Pagode. 7® (705- 

12- 15). 

LE RETOUR EN FORCE .{Fr.) i 
Quintette. 5® (354-35-40) : DÆC. 
Gare de Lyon, 12® (343-01-59): 
Saint-Lazare - Fasqnlar, fl* (387- 
35-43) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 

51- 16) ; Berlitz. 2® (742-60-33) ; 

Concorde. 8 ® (339-92-84): Mont¬ 
parnasse-Pathé. 14* (S3-19-23) : 

Cllchy - Pathé. 18® (533-37-41) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74) ; Murat. 16* (531-89-73). 

RIEN NE VA PLUS (FrJ : Epée de 
Bols. 5* (337-57-47). 

SANS ANESTHESIE (PsL. ta) : 

Studio de la Harpe. 5® (354-34-63). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

studio Cujas, 5® (354-89-32) H. Sp. 
LE SEIGNEUR DES ANIMAUX (A.. 
TA) : J.-Cocteau, 5® (364-47-62) ; 
PubUcls Saint-Germain. 6 ® ( 222 - 
72-80) ; PubUcls Matlgnpn. 8 * (359- 
31-97) ; PubUcls Chanfta-Llrsées, 
8 * (720-76-23) : V-f. : Convention 
Saint-Char les, 15* (579-33-00) Pa¬ 
ramount-Opéra. 9* (742-56-31) : 
Paramount - Orléans, 14* (540-45- 
91) : Panunount-Montparnssse, 14® 
(320-90-10) : Paramount-Malllot, 
17* (758-24-24) ; Faramoimt-Mbnt- 
martre, 18* (606-34-25). 

SÏKEKIADE (Sov, VJ3.) : Cosnaa, I* 
(548-62-25). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) ; Stu¬ 
dio Cujas. S* (354-89-22) H. Sp^ 
LS SOLEIL EN FACE (FÏJ : 

de Bols. 5* (337-57-47). 

LE TAMBOUR (AIL, VA) : U.OX. 
Odéon. 6 * (335-71-08); U.G.C. Msr- 

beuf. 8 * <225-18-45). . .. _^ 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSB (AIL, ta) : La.Clef, 5* 
A partir de 16 heures (337-90-90). 
TES S (F.-BrlL.. v. angL) : Haute* 
feuille, 6 * (533-79-38). Monte-Carlo, 
8 * (225-09-83), Parnassien, 14* 

(329-83-11). Pagode. 7 * (705-12-15) 
vf. Clnémonde - Opéra, 9* 

(770- 01-90). 21 ‘• : 

TETES VIDES CHERCHENT COFFRE 
PLEIN (A.. vJ.) : panunôimt* 
Montparnasse. 14®. (329-90-10). 
TOCS VEDETTES (F.) ? Paris. 8 ® 
(359-53-99), Impérial. 2® (742-72-52), 
Studio Raspa ü. 14® (320-38-98). 
TRES INSUFFISANT (F.) : Marais, 4* 
(278-47-86). La C9ef, 5*' (337-90-90], 
Espaça Gaîté. 14* (320-99-34). 

UN COUPLE PARFAIT (A, «ni) : 
Contmcarpa, 5*.(325-78-37),.Studio 
de La Harpe, 5* (354-34-83), U.G.C. 
Marbeuf, 8 - (225-18-45). Pâmas- 
Sieu. 14* (329-83-11), 14 JblUet- 
BastUle, 11* (357-90-81). 
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LS VOYAGE EN DOUCE (F.) : Para- 
mont - Marivaux, 3® (298-80-40), 

Quintette. S* (354-35-401. Mont¬ 
parnasse-83, 6 ® (544-14-27). Mari¬ 
gnan, 8 ® (359-92-82), Saint-Lazare 
Paaquisr, • 8 * (387-35-43), 14 Juillet- 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 
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CYRANO VERSAILLES * ARTEL HOGENT - ALPHA ARGEHTEU1L - CARR50UR PANTIN • ARTEL VILLENEUVE 
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PHÎMPPEdeBROCA MICHEL AUDIARD 
PHiLlrrC: ue 


Le Putsch” des 

nercenares 

CMS EMTEBPBSESSL-ZIBffiH prisais mt PBBMICTlffll PYBMUD FU 

RICHARD HARRIS 

RICHARD ROWmEt* 

“IE PUTSCH DES MERCENAIRES”», um de ma „ b JDAN COLUNS ■ RAY MILLAND svemeftttl taube 

letEMR B1M b rfe fe fegfe IM] Î^hAZELAIWB-w»™ JAMES F»R60 1EHUU' PAMVGIOK ' ^ 

UsJrDué pu WtBfEHJCOUHtDIA FILM - 


m 


RACINE - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE 


PHILIPPE NOIRET 


CUISSE 


;S A.P. 


DANTON vo • RIO OPERA vf • ROTONDE vf 
MISTRAL vf • ÜGC GOBEUNS vf • MAGIC CONVENTION vf • 3 SECRETAN vf 
ARTEL Créteil • ARTEL Rosny • CARREFOUR Pantin • ALPHA Argenteml 


Cinéma 


Les séances spéciales 

L'AMOUR (A., **. V.O.). Olymplc. 14* 
(542-67-42), 18 h. (sf *am dlm N, 
A QUI EST LE MONDE ? (AU, v.o.). 
Olymplc. 14» (542-67-43) 18 b. fsf 
sam., dlm.î. 

USS AVENTURES DES PIEDS 
NICKELES (Fr.), Lucernaire. S* 
(544-57-341, 14 h, 16 h. 
CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
BACH (A15., 7.0.), Le Seine, 5* 
(325-95-99). 22 b. 45. 

DESSINS ANIMES AMERICAINS 

iv. o.). Jusqu’au 8. Amérlcan Conter, 
14* (354-99-92). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.). 
Saint - André - des - Arts, 6» (326- 
48-18), 24 h. 

FRITZ THE CAT (A, •*, v.o.). 
Saint - André - des - Arts, 8* (328- 
48-18). 24 h, 12 b. 

GENÈSE DUS REPAS (Fr.), La 
Cl ef. 5* (337-90-90). 14 b. 
IPHIGÉNIE (Grec, v-f.). Lee Toursi- 
len. 20* (636-51-98), Jeudi, 21 b. 
JULIA (A-, v.T.), Léo Tourelles, 20* 
1636-51-98). mer.. 21 b. 

LES LARMES TATOUÉES (A-, v«. 
Le Seine. 5* (325-95-99J. 16 h. 30 
et 19 b. 30. 

PANIQUE A NEDDLK PARE (A, 

v. o.). Olymplc. 14* (542-67-42), 18 b. 
(sf sam.. dJLj.j. 

RÈGLEMENTS DE COMPTES (A, 
v.o.), Olymplc Sakrt-Germain, 6* 
(222-87-23), 24 b. 

8YMPTOMS (Ang, ta), Acacias, 17* 
(754-97-83). 24 b. 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
ta), Olymplc Saint-Germain, 6* 
(222 -87-23). 12 h. 

VIVRE SA VIE fPr.). Salnt-André- 
des-Arts. 6- (326-48-18). 12 h. 

ZOO ZÉRO (Fr.), Le Seine, 5* 
(325-95-99). 12 b. 30. 

Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A, T.O.) : 
Vldéostone, 6» (325-61-34), Mar., 
Ven.. Dim.. L. 

ANNIE HALL (A* v.o.) : Cl Hoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 
AROCND THE STONES (A-, TA.) : 
Vldéostone, 6* (335-81-34), H. Sp., 
Jeu.. Sam., Mar. 

AVENTURES DE ROBIN DES BOIS 
(A.. vJ.) : Studio de l’Etoile, 17* 
(380-19-93). H. Sp. 

BEN HUR (A, ta. et V-f.) : Espace 
Gai té, 14* (320-99-34). 
CALIFORNIA SPLIT (A.) : Rane- 
lagh, 16? (388-84-44), Ven, Sam, 
Dlm, Lun. 

LE CDD (A- tI.) : Broadway, 11* 
(527-41-16). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A- 
v.o.) : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66). 

LES CONTES DE CANTERBUBY 
(IL, Vjo.) : Aetna Cbampo, 5* (354- 

51-60). _ 

LA COLLECTIONNEUSE (Fr. : 14 
Juillet-Parnasse, 6* (326-58-00). 

LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 
(A., ta.) , Palace Croix-Nlvert, 15* 
(374-95-04). 

LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4- (278-47-86) ; Panthéon. 5» (354- 
15-04). 

DERSOU OUZALA (Sav„ v.o.) : 
Tem pilera. 3» (272-94-56) ; André 
Bazin. 13» (337-74-39). 

LES DIABLES (Ang.. V.O.) (••? ! 

Palace crott-Nlvert, 15" (374- 

95-04). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio 
Logos, 5* (354-26-42). 


LES ENCHAINES (A, v.o.) : Olymplc. 
14* (542-67-42), 14 Juillet Bastille. 
Il* (357-90-81). Elysées Lincoln, 8* 
(359-36-14). Parnassiens. 14* (329- 
83-11). Hautefeuille. 6* (633-79-38). 

LE TAUCON MALTAIS (A, v.o.) : 
Action Christine. 6» (325-85-78). 

FANTASIA (A., il.) : Lumière, 9* 
(246-49-07). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
U.G.C. Danton, 8* (329-42-62). 

U.G.C. Gobe Uns. 13* (338-33-44). 
Mlramar. 14» (320-89-52). Magie 

Convention. 15» (828-20-64). U.G.C. 
Gare de Lyon. 12» (343-01-59). Er¬ 
mitage. 8» (359-15-71). Helder, 9» 
(770-11-34). 

JERRY CHEZ LES CINOQUES (A, 
v.o.) : Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66). 

JOURS TRANQUILLES A CUCH? 
(Fr.) (■*) : Bonaparte, 6- (32B- 

12 - 12 ). 

JKRKMIAH JOHNSON [A_ »!) : 

Escorta], 13* (707-28-04). 

L’INTENDANT SANCHO (Jap., v.o.) : 
Saint - André - des - Arts. 6» (326- 
48-18), Olymplc, 14» (543-67-42). 

UTILE BIG MAN (A., v.o.) ; Noc¬ 
tambules. 5» (354-42-34). 

LE LIVRE DÉ LA JUNGLE (A, 
(vl.) : U.G.C. Gare de Lyon. 12 » 
(343-01-59), Grand Pavois, 15* (554- 
46-85), Secrétan, 19» (206-71-33). 
Res, 2* (236-83-93), U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32). U.G.C. Marbeuf, 8» 
(225-18-45). 

MAHI.ER (A., v.o.), Palace Croix - 
NI vert, 15* (374-95-04). 

MONTS PYTHON SACRE GBAAL 
(Ang., v.o.) 1 Cluny-Kcoles. 5* (354- 
20 - 12 ). 

ORANGE MECANIQUE (A,v.o.) : 

George-V, 8* (582-41-46. — VI-, 
Hauaamaaa, 9* (770-47-55). 

PIERROT LE FOU (F.) : Locer- 
naire, 6* (544-57-34). 

PATTI SMITH AND THE DOORS 
(A-, tæ.) : vldéostone. 6* (325- 
60-34) : Mar, ven, dlm, lun. 

PRIMA DM.LA REVOLUZIONE (It, 
v.o.) : Styx. 5* (633-08-40). 

LES PRODUCTEURS (A., v.o.) : Sa¬ 
ns lagh, 16* (288-64-44). 

PROFESSION REPORTER (IL, V.o.) : 
Lucernaire, 6» (544-57-34). 

LE SEXE FOU (It, v.o.) : Cbam- 
polllon, 5* (354-51-60). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A-, v.o.) : Luxembourg, B» (633- 
97-77). — Elysêes Point Sbow. 8» 
(225-67-29). 

TOUT CK QUE VOUS AVEZ. TOU¬ 
JOURS SAVOIR SUR LE SEXE— 
(A, v.o.) (**) : Clnocbe Saint- 
Germain, 6* (633-10-82). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
il.) : Rex, 2» (236-83-93) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08); La Royale 
Disney, 8* (265-82-66) ; U.G.C. Er¬ 
mitage, 8» (359-15-71) ; U.G.C. Go¬ 
be lina, 13» (338-23-44) ; Mlramar, 
14» (320-89-62) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic - Convention, 15* 
(828-20-64) ; 3-Mnraîa. 18» (651- 
99-75) ; Napoléon. 17* (380-41-46). 

UN ETE 42 (A., v.o.) : Escortai, 13» 
(707-28-04). 

UNE CHOSE TRES NATURELLE (A-, 
▼.a) (**) ; Mac-Mahon. 17» (380- 
24-81) ; Oraads-AugusUna, 6* (633- 
22-13). 

LE VENT DE LA PLAINE (A-, vn.) : 
Klnopanuna, 15* (306-50-50). 

VIVRE (Jap-, v.o.) : 14-JtüIlet-Bas- 
tille, 11» (357-90-81) ; Racine, 8* 
(633-43-71). — 14-JuUlet-Parnaase, 
ff» (328-58-00). 


Les festivals 

DIX ANS DK CINEMA ALLEMAND, 
v.o.. Olymplc, n r (542-67-42), mro. : 
le Coup de gr*ce ; Jeu, ; Effls 
Brieet ; ven. : Signes de vie ; 
sam. : l'Ombre des anges ; dlm. : 
la Ballade de Bruno ; lun. : l'Ecbl- 
quler de la passion ; mar. : Cœur 
de verre. 

ALFRED HITCHCOCK, v.o., New- 
York. 9* (77Û-63-40). mec. Jeudi : 
la Rideau déchiré ; ven, sam. : 
Une femme disparaît ; dlm, lundi : 
Complot de famille. 

MARGUERITE DURAS, Le Seine. 5» 
(325-95-991. 12 h. 15 : India Sang ; 
IB h. 30. 20 h. 30. 22 h. 30 : Auré¬ 
lia Stelner ; 14 h. 30 : le Navire 
Nlght ; 18 h. : la Femme du 

Gange; 21 h. : Détruire, dit-elle. 

LAUREL ET HARDY, Studio Acacias. 
17» (754-97-83). 13 h. 30 : Frs Dla- 
volo i 15 h. : Tète de pioche ; 
Livreurs, sachez livrer ; 16 h. 30 : 
Bons les verrons ; Au-dessous de 
zéro ; 18 h. 30 : la Bohémienne ; 
La flotte est dans le lac : 20 h. : 
les Aventures de Laurel et Hardy ; 
les Deux Vagabonds ; 22 h. : En 
croisière ; les Joies du mariage. 

STUDIO 28. 18» (.806-36-07) v.o. î 
mer. : Buffet froid ; Jeu. : Rata- 
taplan ; vend. : Liés par le Bang ; 
sam. : la Gueule de l'autre ; dlm., 
mar. : Cul et chemise. 

CYCLE ANDY WASHOL BT P. MO- 
R ISSEY, Denfert, 14» (354-00-11). 
v.o. : Mer, Jeu. : Chair pour Fran- 
kensteln ; vend., sam., dlm. : Du 
sang pour Dracula ; lun.. mar. ; 
Flash. 

ALBERT LAMORISSB, Palace. Croix- 
Ni vert. 15» (374-95-04). En alter¬ 
nance : le Ballon rouge ; Crtn 
Blanc. 

GRAND PAVOIS, 15* (554-46-85), 

v.o. : Mer., sam., dlm., 17 h. ; 
Jeu., mar., IP h. : Jour de fête ; 
»am, dlm., 18 b. 30 : Mon oncls ; 
vend., lun., 19 h. : les Sentiers de 
la gloire ; tous les Jours, 20 h. 30 
(sf dlm.) : l’Année dernière & Ma¬ 
ri en bad ; dlm., 20 b. 30 : lea Feux 
de la rampe ; mer., ven.. dlm., 
22 h. 20 : le Testament d'Orpbée ; 
jeu., sam., luxn, 22 h. 20, Jere- 
mlah Johnson ; Jeu., ven, lun., 
mar, 14 L, 15 h. 30. 17 h. 15 : 
le Jardin des supplices ; mer.. 
18 h. 30. mar .. 22 b. 20 : Blient 
Runnlng. 

RETROSPECTIVE MANOKL DE OU¬ 
VRIRA (v.o.). Action République, 
11» (805-51-33). Mer, D. : Ar^’d 
Bobo; J, L- : la Pâmé et le Pré¬ 
sent ; V. : Amour de perdition ; 
S. Bénilde ou le vierge mère ; 
Mar. : l'Acte du printemps. 


ERIC ROBMER, 14-Juillet Pam.;3fl. 
6» (326-58-00). Mer., V., D, Mar. : 
Ma nuit chez Maud ; J, S-, L. : 
le Genou de Claire. 

MARXUN MONROE (v.o.), Studio 
de l’Etoile, 17* (380-19-931. 19 h. : 
Marylin ; 20 h. 30 : le Milliardaire ; 
22 h. : le Prince et la Danseuse. 
SAINT-AMBROISE, 11* (700-89-18) 

(v.o.). The Blg Flx ; t l i. 20 h. 
(sf L, Mar.) ; If : t. L J- 22 h. 
(L n Mar.) + V, 14 et 22 b.; 
Psychose : L. Mar., 22 h. 30 ; Mac¬ 
beth ; L„ Mar^ 20 b. 15; Norma 
Rae : 14 h. ; Casanova : V, 

16 h. 

SAINT-I.AMBF.RT. 15» (532 *1-68) 

(v.o.). Le Décamêron : Mer, V, 
24 h. B.. 19 h, L. 18 h. ; Le SL *- 
riff est en prison : J., S.. 21 b.. 
D-, 19 h-, Mar, 18 h. : Les 1M1 
nuits : Mer, 18 h. D, L, 21 h. 
JACQUES T ATI, Ranelagh, 18» (288- 
64-44), mer, sam, dlm. : les Va¬ 
cances de M. Hulot ; mer, sam, 
dlm, mar. : Play Time. 
CHATELET VICTORIA, l» (508- 
94-14). I : 13 h. 25 : BUltls ; 

15 h. 15 + sam. 0 h. 20 : 1e Der¬ 
nier tango à Porta ; 17 b. 25 ; 

Dersou ouzala ; 20 h. 05 : Muslc 
Lovera ; 22 fa. 15 + vend. 0 b. 20 : 
Orange Mécanique. — d : 14 b. : 
A bout de souffle ; 16 h. + vend- 
0 h. 25 ; Easy Rider : 18 h. : Une 
femme disparait ; 20 h. + sam. 
0 h. 25 : Marathon Man ; 22 h. 10 : 
Love. 

N. OSHTMA, Olymplc (v.o.), 14» 

(542-67-42). mer., sam. : la Céré¬ 
monie ; Jeu. : l’Empire des sens : 
vend, mar. : la Pendaison ; dlm. : 
Uns petite scaur pour l'été ; lun. : 
l’Empire de la passion. 

STANLEY KUBRICK. Action Chris¬ 
tine (v.o.). P (325-85-78), mer, 
jeu. : le Baiser du tneur : vend, 
«un. : Docteur Polsmour ; dlm, 
lun, mar. : l’ultime razzia. 

JEAN-PIERRE MOCKY, Calypso. 17» 
(380-30-lii : 14 h. 15 : l'Albatros ; 
18 h. : les Snobs ; 18 h. : l’Ibis 
rouge ; 20 h. : le Piège à coas ; 
22 h. : Solo ; VS. 24 h. : la Cité 
de l'indicible peur. 

BOITE A FILMS, 17» (623-44-21) 
(v.o.) : I : 10 h. 30 : Easy Rider ; 

12 h. 30 : Yellowsubmarine : 
14 b. 30 : le Kld ; 16 b. 20 ; le 
Lauréat ; 20 h. 10 : Bonnle aod 
Clyde ; 32 b. 10 : Mldnlght Ex¬ 
press ; V.3. 34 h. 15 : Flesb Gor¬ 
don. — n. : 11 h. : Iphigénie ; 

13 h. 15 : Electre ; 15 h. 15 : Uhe 
étoile est née : 17 b. 45 : Nos 
plus belles années ; 20 h. Jéré- 
miah Johnson ; 22 b. : Déli¬ 
vrance ; VA 24 h. : The Song 
Remains the Same. 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT 


FORUM CINÉMA - 7 PARNASSIENS (20 h - 22 h) 


.JULlr.'l BERTO. ANNA PRUGNAL 

BASTIEN, 


Ur: film ce MICHEL ANDRIEIE 


:wBA.ST-EN v: BAST!E^AE;'\?o '.v-A-.-MOZAF.T 


UN FILM DE 


MIZOGUCHI 


Nef Diffusion 


UgstoiedUn jeune homme c*i s'intéresse princpaiement 
au viol, àruftia-violence / etàBeethoven! 

Distnhuépsr WatncCoVinAia F3m 


GEORGE V V0 - 3 HAUB5MAIMIM VF 


PUBLIC1S CHAMPS-ÉLYSÉES vo (Dolby stéréo) - PUBLICIS MATIGNON vo 
STUDIO JEAN COCTEAU vo - PUBLICIS SAINT - GERMAIN vo 
PARAMOUNT MONTMARTRE vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE yf 
PARAMOUNT ORLÉANS vf - PARAMOUNT MAILLOT vf - PARAMOUNT 
OPÉRA vf - CONVENTION SAINT-CHARLES vf - VERSAILLES Cyrano vf 
NOGENT Artel vf - ARGENTEU1L Alpho vf - CORBE1L Artd vf 


Le Nouveau FUm 

d’Animation * 

de Ralph Bakshi 

JE - ■ v V 

OGjgpDeUKlUl 

âesAuüQÜüX 

UatfedAitels Cs _ 


UGC 
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Cinéma_ 

Dans la région parisienne 

TVELWB5 (78)_„ 

CBATOÜ, LouiWouvet (966-20-D7) ; 
la Llrre da la Jungle. Mar. smr : 
la Conte* immoraux (t-o- /■ 

CONFL&NS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (972-60-96) : Cocktail Mo¬ 
lotov ; On a volé la cuIsh da 
Jupiter; le Livre de la Jungle. 

LE CHESNAY, P«l? H (954-54-00) : 
Cocktail Molotov ; la Querm des 
boutons ; H uit revient ; la Mort 
en direct; la Femme fllo. 

LA CEIiLE-SAINT-CLOtTÜ. Elysées H 
(869-68-56) ; Rodriguez au paya 
des merguez ; On a volé la cuisse 
de Jupiter. 

ELAN COURT, Centre des Se pt-Mares 
(062-81-84) : la Livre de la Jungle : 
Bine Coller. I comme Icare. 

LES Mil BEAUX (474-38-90) : C'est 
pea moi. c'est lui ; Huit revient ; 
Cocktail Molotov ; le Livre de la 
Jongla Mar. soir : Orange méca- 
P tope 

Le VBSINET, MMiels (976-09-15) : 
Ballet froid. — Clnécal (075- 
39-17) : les CbarlotB en délire ; 
Laura ; la Flûte enchantée. 
MANTES, Domino (092-04-05) : On 
a volé la cuisse de Jupiter ; C'est 
pas mol. c'est lui ; Un amour de 
coccinelle. — Normandie (477- 
02-35) : Rodriguez au pars des 
merguez. 

MAULE, Etoiles (090-85-74) : les 

Bronzés font du ski. 

POIS S y, U.O.C. (965-07-12) : la Mort 
en direct ; C'est pas mol, c'est lui ; 
Bocky n la Revanche ; le Livre 
de la Jungle. 

SAEVT-CFR-L’KCOLE (045-00-62) : 

les Bronzés font du ski. 
SA1NT-GERMA1N-EN-LAYE, C2 L 
(451-64-Uj ; On a vêlé la cuisse de 
Jupiter; Un amour de coccinelle. 
YEL1ZY, Centre commercial (Ç46- 
24-26) : Rodriguez an pays des 
merguez; On a volé la cuisse de 
Jupiter : Cocktail Molotov ; la Mort 
en direct. 

VERSAILLES, Cyrano (930-58-58) ï 
On a volé la cuisse de Jupiter ; 
Retour en force ; C’es: pas mot, 
c'est lui ; le Seigneur des anneaux ; 
Rodriguez au pays des merguez : 
Un amour de coccinelle. — CSL 
(930-53-55) : Rocky n la Revanche. 
— Club (950-17-96) : Rebecca ; 
Oateby le Magnifique ; les Petites 
Fugues. 

ESSONNE (91) 

BBUNOY, Palace (046-98-50) : les 
Tempe modernes ; The Blg Flx. 
BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxj 
(900-50-82) : Bocky n la Revanche ; 
Rodriguez au paye des merguez ; 
On a volé la cuisse de Jupiter; 
la Querre des boutons. 
BURES-ORSAY. Les Ulls (907-54-14) : 
C'eet pas mol, c'est lui ; la Femme 
flic ; Un amour de coccinelle ; 
Bocky n la Revanche. 

CORBBIL, Arcel ( 088-06-44) ; On a 
volé la cuisse de Jupiter ; le Sei¬ 
gneur des «wwwniT ; UU arnrinr de 
coccinelle. 

ETAMPES, Théâtre (494 - 07 - 32) : 

Annie Hall ; la Machine. 

EVBY, Gaumont (077-06-23) : la 
Femme flic: C'est pas moi. c’eet 
lui ; C'était demain ; la Coccinelle 
â Monte-Carlo ; la Mort en direct. 
GIF, Central-Cl né (907-61-83) : le 
Grand Embouteillage (v.o.). — 
Val-Coure elles (907-44-18) : le 

Livre de la Jungle ; la Légion 
saute sur Koivrezi ; L'une chante, 
l'autre pas; Melody In Love (**). 
— Parts (905-78-60) : Bâte, mais 
discipliné : Le tigre se déchaîne. 
SAIN TE-GENE VÏEVE-DES-BOIS, Fer¬ 
ra y (016-07-36) : Hulk revient; 
C’est pas mol, c’est lui : la Querre 
des boutons; Rodriguez au paya 
des merguez. 

VffiY-CHATILLON, Calypso (944- 
28-41) : Hulk revient. 

HAUTS-DE-SEINE (93) 
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

Cocktail Molotov ; la Mort en 
direct ; C'est pas moL c'est IuL 
BAGNE CX, Lux (654-02-43) : 

I comme Icare. 


CHATENAY-MALASRY, Rsx (600- 
38-70) : Peau d'âne ; Charles mort 
ou vif : Passe ton bac d'abord ; 
Airain Alyam. 

C HA VIL LE (926-51-96) ; Félicité î 

I comme Icare. _ 

COLOMBES, Club (784-94-00) ï 
Rocky n la Revanche ; C’est pas 
mal, c'est lui ; On a volé la cuisse 
de Jupiter ; Bodriguex au pays 
des merguez. ^ ___ 

COURBEVOIE, La Lanterne (788- 

97-83) : lé Dernier Round. 

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) t 
les Chariots en délire ; le Pull- 
Over rouge. 

GENNEVCLLIEKS, Maison pour tous 
(783-80-M) : la Querre des polices ; 
Fantasme. 

LEVAIXOIS. Q. Badou] (270-22-15) î 
le Grand Embouteillage ; Quelque 
part en Europe ; Polie-Folie. 

NEUILLY, Village (722-63-05) : On 
a volé la cuisse de Jupiter. 

BUETL. Ariel (749-48-25) : Cocktail 
Molotov ; CTest psa mol, c'est IuL 
— Studio (749-19-47) : le Livre de 
la Jungle ; le Mari a g e de Maria 
Braun ; Cabo blanco. 

SCEAUX, Trtanon (861-20-52) : Ben 
Hur- 

VA U CRESSON, Normandie <741- 

28-60) : Météor : la Légion saute 
sur Kolwezl ; le Champion. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AUBERVILUERS, Studio (833-16-16): 
Tess. 

AULNAY-SOUS-BOI5, Partner (867- 
00-05) : Cocktail Molotov ; la Mort 
en direct ; On a volé la cuisse de 
Jupiter ; Un amour de coccinelle ; 
Jeu. soir ; Lias Breake fait sauter 
la banque. — Prado : le Livre de 
la Jungle. - 

BAGNOLET, Cln’Hoehe (360-01-03) : 
Don Giovanni. , 

BOND Y, Salle André-Malraux (347- 
18-27) : Passe ton bac d'abord. — 
Salle Giono (847-18 - 27} : Qoo 

VadlaT 

GAGNY, TALC. (302-48-25) : le PnlI- 
Over rouge. __ 

LE BOURGET, Avlatdo (837-17-86) : 
Hulk revient ; C’est pas mol. c'est 
lal : Retour en force. 

MONTREUIL, Mélièâ (858 - 90-13) : 
Rocky n la Revanche ; Rodriguez 
au paya des merguez; On a volé 
la cuisse de Jupiter. 

. LE RAINCY, Casino (302-32-22) : 
Un amour de coccinelle. 

PANTIN. Carrefour (843-28-02) : Ar¬ 
rête de ramer, t’es sur le sable ; 
Un amour de coccinelle ; Rodriguez 
au pays des merguez ; Rocky H 
la Revanche ; le Putsch des mer¬ 
cenaires; On a volé la caisse de 
Jupiter. 

ROSNY, Artel (528-90-00) : Ja Femme 
flic ; Arrête de ramer, t'ea sur le 
sable ; On a volé la cuisse de 
Jupiter; le Putsch des merce¬ 
naires ; Rocfcÿ U la Revanche ; Un 
amour de coccinelle. 

VAL-DE-MARNE (94) 

ARCUEXL, Centre J. Vilar (657- 
11-24) : le Tambour. 

CACBAN, Pléiade (665-13-56) : le 
Voyage en douce. Mar. soir : The 
Blg Flx. 

CHAMPIGNY, Pathé (681-72-94) : 
Cocktail Molotov ; Hulk revient ; 
la Mort en direct ; C’est P es mol, 
c'est lnl ; C'était demain. — C M.A . 
(880-96-28) : le Tambour (va».). 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : On a 
volé la cuisse de Jupiter ; la 
Guerre des boutons ; Un amour 
de coccinelle : Cul et chemisa : 
Rocky n la Revanche. — La Lu¬ 
carne (207-27-67) : Tess : la Bal¬ 
lade des Dalton. 

FONTENAY - SOUS - BOIS, Kosmos 
(876-41-70) : le Grand Embou¬ 
teillage ; Frankensteln Junior. 

J0INVILLE-L8-P0NT, Centre Socio¬ 
culturel (883-22-26) : le livre de 
la Jungle : Macbeth. 

LE PERSEUX, Palais du Parc (324- 
17-041 : Un amour de coccinelle. 

LA VARJ3NNE. Paramount (883- 
59-20) : Rodriguez au pays des 
merguez ; On a volé la culese de 
Jupiter ; Un amour de coccinelle. 

MAISONS - ALFORT, Club <376- 
71-70) : Hulk revient ; le Livre de 
la Jungle ; les Joyeux Débuts de 
Bntch Cassldy et le arm. 


MAR1GNAN PATHE VO • STUDIO ST-GERMAIN VO 
GAUMONT LES HALLES VO • IMPÉRIAL PATHÉ VF 
CAPRI GDS BLDS VF . GAUMONT SUD VF 
MONTPARNASSE PATHÉ VF - GAMBRONNE VF 
CLICHY PATHÉ VF 

STUDIO Parly 2 • FRANÇAIS Enghien • GAUMONT Evry 
BELLE EPINE Thiaïs 


Imaginez 1 

Un savant de çérie nommerKG. Wells 
à '.a poursuite d’un criminel de génie nommé Jack ÏEventreur.; 






C était derri< 


tJBoPrebctoiHERBIAFFE 

MALCOLM h&DOWELL - DAVID WARNER - MAKYSTEENHURGEN 
“CeJctf démon-" 

MmtÿwdoMKLOSROZSAsftfcBœoûoMCHCXiASMEYES 
■tnahtt*» de KARL ALEXANDER «STEVE HAÏES-Procyjpw HERE IAÎTE 
bmm p« NICHOLAS MKYtlR *w.w 


NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : le Seigneur des anneaux ; 
Rodriguez au paye dés merguez : 
Retour en force ; On a volé la 
cuisse de Jupiter. — Port : la 
Guerre des boutons. 

ORLY, Paramount (776-21-69) : 

Rodriguez au pays des merguez : 
Rocky n la Revanche. 

THIAÏS, Belle-JSplae (688-37-00) : 
Cocktail Molotov ; Retour en 
force : la Mort en direct ; C’est 
pas moL c'eet lui ; la Femme fUe. 

YELLKNEÜYE-ST-GEORGES, Artel 
(389-08-54) r la Femme file ; Ro¬ 
driguez. au pays des merguez ; le 
Livre dé la Jungle. 

TOîCKNNES, 3 Vin ce nues (328- 

22-56) : Hulk revient ; C'est pas 
mol. c’est lui; les Joyeux débuts 
da Bufcch Cassldy et le Kid. 

VAL-D’OISE (») 

ARGENTE CIL, Alpha (981-00-67) ; 
On a volé la cuisse de Jupiter ; 
American Graffiti, la suite ; Re¬ 
tour eu force ; le Seigneur des 
anneaux ; Arrête de ramer, t'es sur 
le sable. — Gamma (981-00-03) : 
Rodriguez au pays des merguez; 
le Putsch des mercenaire* ; Hulk 
revient ; un Amour de coccinelle. 

CERGY-PONTOISB, Bourvll (030- 
46-80) : la Mort en direct ; C’est 
pas mol, c’est lui; un Amour de 
coccinelle ; Hulk revient. 

ENGHIEN, Français (417-00-44) : On 
a volé la culese de Jupiter; la 
Guerre des boutons ; la Femme 
flic ; Rocky H la Revanche ; un 
Amour de coccinelle. — Marly: 
la Mort en ditech 

GONESSS, Théâtre J. Priver* (985- 
21-92) ; Duos sur canapé. 

ST-GSATZEN, Toiles (889-Z1-8S) : 
Cul et chemise ; le Mors aux 
dents; le Courage du peuple. 

SARCELLES. Flanades (990-14-33) 
American Graffiti, la suite ; Cest 
nas mol, c’est lui; un Amour de 
coccinelle; Rodriguez au pays des 
merguez ; Rocky H la Revanche. 


Variété/ 


Les music-hall 

BIBLIOTHEQUE F AID HERBE, le 9, 
le h. : Maria Adrien Sens. 

BOB CVO (322-74-84) (D. aolr. L.). 
20 h. 45, mat. dLxm. 17 h.: Jac¬ 
ques ViUeren. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.). 20 h. 46. 
mat. Him , n h- : les Frirez Jac¬ 
ques. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-28-16), le 12. 20 h. 45: P. 
Rapsat. 

DUNOIS (584-72-00). le 7, 21 h: 

Solo Françoise Acbard. 

ELYSEES MONTMARTRE (606- 
99-72). le 10, 20 h- 30 : Gala pour 
le Sud-Est asiatique. 

FORUM DES HALLES (297-53-47) 
(D, LJ, 20 h. 30 ; Pauline Julien ; 
(D_ LJ. 18 h. 30: Boris Bsnteff ; 
le 11. 20 h. 30: A. Stlvell. P. Cos¬ 
ta nier. Mélina Tanagrl. Popeck. 
FORUM DES FARFADETS (584- 
68-39). Mer. 14 h. 30. les 9, 10. 11. 
12. 15 h. : Magyar Song. 

GAITE MONTPARNASSE (322-16-16) 
(D. soir, LJ. 20 h. 30, mat. dhm. 
15 h.: Leny Eseudero. 

MARIGNY (256-04-41) (JJ, 21 h- 
mat. dim- 15 h. : Thierry le Luron. 
HJX. 6« (354-16-58), les 8, 9. 21 h. : 

Jacob y (Mime) dans «Dérision». 
M.J.C. Bretonne (329-06-91), le 6. 

20 h. 30: Groupe Fernand Leclalr. 
OLYMPIA (742-25-49), £1 h. : Susana 

RlnaldL 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90), â 
partir du 11, Zl h. : B. Lavllllers. 
THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D). 18 h. 30 : Stanislas. 
FORTE SAINT-MARTIN 1607-37-53) 
(MerJ. 21 h.; mat. dim_ 15 h. : 
le Grand Orchestre du Splendlâ. 

Les comédies musicales 

MOGADOR (285-28-80), les 0. 7. A 
15 h. ; les 8. 9. A 20 h. 30 ; le 9, & 
14 h. 30 ; le 10. & 15 h. 30 : l’Au¬ 
berge da ch â val blanc. 

Les chansonniers 

DEUX ANES (608-10-26) (Mer.). 

21 h* mat. rfire, 15 h. 30 : Pétrole.- 
Ane. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b-, mat. dlm, 15 h. 30 : 
Raymond ou Comment s'en dé— 
babarasser? 


La danse 


PALAIS DES SPORTS (828-40-90). 
20 h. 30. mat. sam. 14 h. 30. dlm. 
14 h. 30 et 18 h- (derm. le 10) : 
Ensemble national folklorique 
po lonais Mazowsze. 

THEATRE DE PLAISANCE <320- 
00-06), Jeudi. ven„ sam, 18 h. 45: 
Ballets de Josy Krassovsky. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VIILE DE PARIS, les 9. 10. à 
17 h. 30 : les II. 12, à 20 lx. 30 : 
Hana. danse-rituel Ma. 
AMERICAIN CENTER (354-99-92). 
le S, à Zl L : Calck Hook Dance 
Th ester. 


Jazz, tôt, rock . folk 


BAEVS- 
20 h. 
CAVEA1 


iïwtwmpi i 
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L'OPÉRA D£ MHS 
PRÉMM-T-R 
LE «BORIS GODOUNOV» 
MIS EH SCÈNE PM LKHJBfMOV ! 

■ I/L Lfeberznaxm joue de mal¬ 
heur. Après Carmen, ce sont les 
représentations de Boris Godou- 
nov, prévues entre le 9 Juin et le 
5 juillet, qui sont menacées. H 


remplacement. Olivier Mesaaaen 
n’ayant pas terminé l’opéra sur 
Saint-François d"Assise qui de¬ 
vait être le couronnement de la 
carrière de l’administrateur. Une 
fois de pins, les regards t 
Projet périlleux si l’on se rap¬ 
pelle que les autorités soviétiques 
avalent Interdit à Uoublmov de 
venir monter la Dame de pique à 

Paris Lis Monde des 15. 16, 
22 mars. 1* et 16 avril 1978). ce 
qui avait amené M. Uebermann à 
rompre tous contacts avec le Bol- 
chot et M. Lefort, son successeur 
désigné, à refuser tous projets de 
coopération avec l'UJiSS. pour 
l’Opéra à partir de 1980. D’ail¬ 
leurs, l’Opéra de Paris, dans son 
programme publié en mai dernier, 
s’était bien gardé d’annoncer le 
nom du metteur en scène et du 
décorateur de ce Boris. 


Les débuts de Radio-Val-Morel 


La station de radio temporaire 
Installée à Val-Moral (Savoie) a 
émte le dimanche 3 fewter une 
série-de programmes spfcmqoes, 
en alternance avec ceux de Baoio- 
Erance. Diffusées en modulation 
de fréquence sur onze communes 
du bassin d’Aignes-Blanche, ces 
émissions étaient composées no¬ 
tamment de conseils aux skieurs. 

de bulletins météorologiques et de 
comptes rendus- des activités 
culturelles. Cette expérience ae 
radio décentralisée, qui sera pour¬ 
suivie jusqu'à la fin du mois 
d’avril, n’est pas la première du 
genre. Déjà de semblables emis- 


TRÏBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 7 FEVRIER 

— Df. Guy Hérmier, membre du 
bureau politique du P-C- est l’in¬ 
vité de l’émission .« le Téléphone 
sonne ». sur France - Inter, à 
19 h. 30. 


filons de service- ont été proposées 
aux habitants et aux touristes de 
La Baule et de Val-disère en 
1979. Mme Jacqueline Bandtiw. 
président-directeur générai de 
Radio-France, a rappelé, en pré¬ 
sentant Radlo-Val-MoreL que la 
création de trois nouvelles sta¬ 
tions locales, dont les lieux d'im¬ 
plantation ne sont pas encore 
connus, avait été annoncée : 
« Face à la concurrence agresstoe 
des stations de radio pêripAé- 
riques, Vexpansion 40 Radio- 
France est une nécessité vitale 9 , 
a ajouté Mme B aud ri er, en pré¬ 
cisant que diverses équipes pré¬ 
paraient une série d'actions .au 
plan, local et au plan national, 
«en vue d?assurer une couver¬ 
ture territoriale par des radios 
thém a tiques s'adressant, par 
exemple, aux jeunes, aux person¬ 
nes âgées, etc. ». 

L’inauguration de Radio-VA1- 
Morel marque donc la première 
étape du plan récemment exposé 
devant le Sénat par M. Jean-Phi¬ 
lippe Lecat. ministre de la culture 
et de la communication (le Monde 
des 16 et 28 janvier). ~ 
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• Ambiance musicale ■ Orchestre - PAIR. : prix moyen du repas - J— h. : ouvert Jusqu’à— heures 


AUB. DE RJQUEWIRB 770-62-39 
12. faubourg Montmartre. 9* T.|.J 


'Jusqu’à 2 heures du Ambia nce m uelosle- Sas spécialités 

alsaciennes Ses vins C Alsace et MUTZIG. la Reine de Itéras. 



DINERS 


RIVE DROITE 


LE COMMERCE 233-12-16 

12. rue CoqnllüAre, l» r . F/mercredl 


ASSIETTE AU BŒUF - FUCCAHU. 
9. boulevard des Italiens. 2*. TJJrs 


LA TOUR HASSAN. Bés. 233-79-34 
27. rue Turblgo. 2*. F/dlm. 


LA MAISON DU VALAIS F/dlm. 
20. rue RoyaJ, 3*. 260-22-72 


RELAIS BBLLMAN F/sam. a. et D. 
37. rue François-I", 8*. 350-33-01 


O a vert Jour et nuit. Bee spéclaUtés : 1e Délice des Hautes-Vosges, 22; 
Entrecôte Fort des Halles 80 (pour 2). En poissons. Sa tarte Tattn. 


Propose une formule « Bœuf » pour 31.90 P me. la sotr Jusqu'à 
I heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance musicale. 


spécialités marocaine*. Couscous, • Méchoui, Tagines, Ba a sdsa. 
Déjeunera. ' Dîners. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 


j ocrai, spéc. .(et cave) Suisse et Franç. Trad. 
S h. viande séchée. Raclette et Fendant. 86 TD. 


J. 23 h. Cad- Ty 
MENUS des AS 




TAjra 


AUBERGE DES TEMPLES Tl J ni 
74. r. de Dunkerque IM° Anvers). 9* 


J. 22 h. Cadre élégant, confort. Bar, calle climatisée. Cuisine française 
tcadlt. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Soufflé glacé chocolat. 


Propose 3 hors-d'œuvre, S plate,-3L90 F uæ Le soir Jusqu’à 1. h. du 
matin. Grande Carte de Desserte. Décor d'un .bistrot d’hier Quv. dtm_ 



B, rue da 8-M&1-1945, 10 * 


LOUIS XIV 208-56-58 - 200-19-90 
A boulevard Saint-Denis. 10*. 




A 24 h. Cadre nouv. au rez-de-chaussée : Brasserie, menus 26 F bjlc. 
et carte. Best, gastronomique au premier. Spéc. du Chaf. Ses 'poisson. 


Déjeunera. Dîne», Soupers après minuit. Fermé le lundi et lé maidL 
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Gibiers. Salons. Parking. 


u’à 23 h. SALONS de 10 A 200 couverts, 
i. chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 


Jusqu'à 23 h. 30. Nouveau cadre 193o confortable et douillet. 8ea 
Grillades, sas poissons et Plats du Jour. - PARKING proche. 




Jusqu'à 23 heures. Au pied de la Butte, un cadre coofortahla. 
nue table variée riche en suggestions. Ecrevisses. FJAR. ; 100 F. 








K LA METHODE 

354-22-43 

Il 2. rue Descartes. 5«. 



Aérog. Invalides. F/dim." soir, lundi 


TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
286, rue de Vaugirard. 8*. 




Büi 

üil 


^g 


Jusqu'à 3 h. du matin à la Montagne-Salnte-Geneviève dans un cadre 
du Xvi r siècle. Cuisine traditlonneUe. Ambiance musicale. 


Foie gras frais Maison. Barbue aux petits légumes. Filets de sole 
«Françoise». Aiguillettes de Canard au citron. Parking assuré soir. 


Ouverte tous les Jour s. Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes las HUITRES - 350 PLACES. 


Ou sert Jusqu’à 23 h. 30. Grande carte. Ses salons de deux à cinquante 
couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


Nouveau à St-Gennaln-des-Préa. Garbure 15. Feuilleté aux poireaux 18. 
Queue de bœuf à l'estouffade 38, Bamsteak à la crime d'estrag on 39 
Cadre agréable, pftjeunars. Dînera d'aXTalres. Poissons, viande Grillée 
premier choix. Réservation : 343-28-19. Service de midi à l h. du matin. 


Kl ' f I ■ ! ! W J 1 ^ mil ' 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
RoUebotee. 60 km de Paria. 


L'APOLLINAIRE 

Germain. «• - Son banc d*bultras 
SPEC POISSONS - GRILL A ~>r-. 

LE PETIT ZINC "«fSS.*’ 

Huîtres - Poissons - Vins de pays 


LE MUNiCHE "■ " 

Choucroute - Spécialité* 


LA TOUR D'ARGENT 

6. place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élégant et confort. TJJnj. 
De midi à 1 h 15 mat. GrllL Pois*. 
BANC D’HUITRES. 


- HORS DE PARIS 

MûrampWTffie^i, M î S VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
parc. TENNIS. PISCINE. 27 chambras. F armé U l undi TW 


SOUPERS APRES MfflUlT 

WEPLER 14 14 

SON BANC D’HUITR ES 
Foies gras frais - Poissons 


LE congres rt*ssnÂfcé 

80, av Grande-A rmée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l'année. 
Spéc de viandes de boeuf grillé a. 


DESSKe 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spéolainés - GrilladM 


VAGENENDE. 14 te^ 

TJJre Jusqu’à 2 h. du matin 
Son banc d'hultra - Foie gras fr. 


ICI Alur VIU 8 > hoUL St-Denla 
La. U/U1J Al V 200-19 -90^08-56-65 
FÆun; -Mar. HUÎTRES - FRUITS 
DS MER - Crustacés - Gibiers. 






LA CLOSERIE DES IRAS 

173, boulevard du Mantparn« 
326-70-50 - 354-21-68 
Au piano : Y van Mayer 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPORTS 


La télé d'autrefois, la lêlè de 
papa. - la Piste aux étoiles », 
le couronnement de la reine 
Elizabeth — diffusé par devinez 
combien de postes 7 cinquante 
mille, — ■ les Cinq Dernières 
Minutes », Fernand Raynaud, 
« la Joie de vivre ». Jean 
Nohain. - Trente -Six Chan¬ 
delles », Cyrano, « les Raisins 
verts -, }e cita p&le-mêle. oui, 
avant, la télé c’était bien, c'était 
chouette, c'était d'autant mieux 
que justement, la télé, avant ça. 
Il n'y en avait pas. Tout esi là. 

Mardi, aux » Dossiers de 
(‘écran », une dame est venus 
nous raconter qu'à l'époque, ça 
devait remonter à 1950-1952, le 
poste, acheté par ses parents 
et posé sur le buffet de la salle 
A manger, avait attiré tant de 
monde qu'JJ a fallu aménager le 
garage, aligner des chaises de 
jardin et. soir après soir, exac¬ 
tement comme pour les débuta 
du cinéma, les gens venaient 
s’attrouper là, émerveillés. 

Il fallait 106 entendre au télé¬ 
phone, tout remués, tout englués 
de nostalgie reconnaissante. A 
leurs yeux, en ce temps-là. tout 
était plus spontané, plus cha¬ 
leureux, y compris le sourire 
des speakerines. Il y a du vrai, 
c’était plein d'inattendu, de sur- 


La télé de papa 


prises, forcément. Les Sabbagh. 
les Desgraupes, les Barma. les 
Zitrone. assis là en rang 
d'oignons — ils noua renvoyaient 
l'Image un peu empâtés, défor¬ 
mée par le temps, de ce qu'ils 
étaient, de ce que nous étions. 
— ouf. (es pionniers Inventaient 
et découvraient un joue! fabu¬ 
leux, un prodigieux levier de 
commande, complètement né¬ 
gligé au départ — n’est-ce pas 
curieux ? — par les politiciens. 

. C'est en 1955-1956 seulement que 
Guy Mollet et François Mitter¬ 
rand. soudain réveillés, BOnt 
venus y mettre le nez. 

Cela dit. ces «. Dossiers-Sou¬ 
venirs », feuilletés avec les 
grands rires et les claques dans 
le dos d'usage, ne doivent pas 
faire Hhjsion. Ici même, rue des 
Italiens, quand les anciens se 
mettent à évoquer la complicité 
acrobatique, ia chaude conni¬ 
vence qui régnaient dans les 
couloirs du Monde à ses débuts, 
on pourrait croire que. depuis, 
rien ne va plus. 

Il ne faut tout de même pas 
exagérer. En se développant, en 
se diversifiant, la télévision, et 
pas seulement la nôtre, c'est 


partout pareil, a gagné en auto¬ 
rité, et soyons lucides, en qua¬ 
lité, la spontanéité dût-elle y 
perdre. Honnêtement, on ne peut 
pas comparer les journaux télé¬ 
visés d'aujourd’hui avec le bul¬ 
letin de cour d'autrefois. » En 
votre flme et conscience -, c'était 
pas mal, d’accord : était-ce 
supérieur à - Messieurs les 
jurés »? Et « le Nouveau ven¬ 
dredi », qu'a-t-il à envier à • Cinq 
colonnes à la une » 7 Les for¬ 
mules sont faites pour changer, 
tout passe, tout lasse. Pour moj, 
on n‘a jamais rien fait d’aussi 
bîe que le DomJuan de Bluwal. 
avec Piccolï et Claude Brasseur. 
Mais on pounalL La preuve, les 
trente-six pièces de Shakespeare 
produites par la B.B.C. 

Déjà très sensible, il y a trois 
ans aux Etats-Unis et chez tous 
nos voisins, la désaffection du 
public pour lea étranges lucarnes- 
sb confirme Ici et se traduit, 
à en croire un sondage Tôlé- 
rama-Hanis D) par une baisse 
globale d’audience. 

A quoi ça tient ? A l’habitude, 
à la pléthore, à la lassitude et, 
oe qui ne date pas d'hier, au 
dégoût bien connu des jeunes 


de quatorze â vingt-quatre ans 
pour le conformisme de ce qu'ils 
considèrent comme un vulgaire 
instrument de propagande el 
d'abrutissement., sauf le diman¬ 
che à l'heure de • Chorus 
Quant aux adultes, ils choi¬ 
sissent à la carte. Plus de menu, 
plus de tabla d'hôte. Ils picorent 
et parfois négligent même d'ap¬ 
puyer sur le bouton. Reste que 
les émissions (es plus suivies, 
les Journaux, les dossiers. 
■ Apotrophes - - Des chiffres et 
des lettres ». ne sont pas lea 
plus méprisables, il s'en faut. 
- Au théâtre ce soir » ne recueille 
que 6Va des suffrages et fe film 
du dimanche soir 7 Va ; c'est 
mince. 

A en croire les sondés, la lec¬ 
ture (49 %), les discussions fami¬ 
liales (29 Va), la radfo (27 Va) et 
les dîners entre amis (25 °/u) ont 
détrôné la vieille boite 6 Images 
pour la reléguer dans un coin 
de la salle. A présent elle fait 
partie des meubles. C'est bon 
signe. Signe de disponibilité, de 
curiosité, de maturité. Signe que 
les Français, et surtout les Fran¬ 
çaises, rejoignent au petit trot 
le troupeau des blasés de la 
télé. 

CLAUDE SARRAUTE. 

(l) Tilérama daté 2-8 février. 


KARATE 

La rupture avec les maîtres < japonais » 

C'est un karaté sans éclat gu: a cté offert. samedi 2 et 
dimanche 3 février, an maigre p'j.blic du stade Pierre-de- 
Coubertin pour les championnats d'Europe junzors. Individuel¬ 
lement, les athlètes tran;ais ont assez bien tiré leur epingle 
du jeu en gagnant deux des cinq fifres grâce à des ceintures 
bleues — performance peu banale à ce ntrecu. — Philippe 
Aguad l mi-moyen) et Alain Brunet > moyen J. Le vice-champion 
d'Europe- senior des mi-lourds. Claude PcitneUa. échouait 
pour sa part en finale contre l’Espagnol Ttrres. 

Par équipe, les Français ont sub: la loi des néerlandais, 
et ce sont Itnalement les Suédois qui l’ont emporte aux dépens 
des Britanniques. 

En fait, l’événement le plus importent de ces champion¬ 
nats aura eu lieu en coulisse : sur proposition des techniciens 
français, les fédérations européennes ont consacré la rupture 
avec Vesprit du karaté japonais. Dès les prochains champion¬ 
nats d’Europe à Barcelone, l’arbitrage abandonnera les 
anciennes règles sur le contrôle des coups et autorisera plus 
de «contacts». C'est donc une nouvelle révolution dans le sens 
« sportif & du karaté qui vient d’être consacrée, au détriment 
de la a voie esthétique » prônée par les maîtres japonais. 

A. Cr. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

IB h 30 Un, nie Sésame. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 

Le voleur de son»-marin. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Tous les surgelés ont un passé. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 fl 35 Dramatique : « VIncendon ». 

Réalisation P. Apprederts, avec J. Duflibo, 
J. Rispau J. Clé va. A. Apprederts. 

Dufilho tire de ce râle de luthier des ac¬ 
cords, des sons. des plages de silence d’une 
rare Intensité, d’une sourde stridence. 


, ÿ£ Histoire des techniques 

J 

y ‘.;Techniques et civilisations ' 
Techniques et sciences 

Dirigée par Bertrand'Gilles ' ? - ^ 

i ^Encyclopédie! ;ïtë' la Pléiadé 

Gâîlintard H ® 




22 fi La rage de Dre. 

Magazine littéraire de O. Suffert. 

Histoire des techniques, les mécaniciens 
grecs, de B. GUI* ; le Corps dans la société 
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traditionnelle, de F. Loux ; le Livre de 
l’outil. <f*A. Vetter : Métiers d’hier et d’au- 
lourd’hut. de B. ClaveL 
23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 b 30 C’est la aie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Jo untaL 

20 h 30 MHugue, mkralsoo. 

Et si on jouait au cinéma r 
Une promenade dans les coulisses de limage, 
au musée de la Cinémathèque et chez un. 
fournisseur de décora et d’accessoires : ce 
qu'il y a derrière la caméra. 

22 h 35 Magazine médical : Les jours de notre 

vfe. 

Les hôtes aussi ; émission de Pierre Des¬ 
graupes. 

Les mélodies des animaux, et la façon de 
lea soigner. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR3 

18 h Travail manaeL 
La métal lter-serrurier. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Eurêka 

18 h 55 r r!bune libre. 

L'argue, avec Christian Slefer. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Lm!ï-.fons régionales. 

19 h K Dessin animé. 

Histoire de Franco : Un chevalier du rca. 

20 h Les Jeux. 


20 h 30 Cinéma (un film, un auteur) : «le 
Guêpier ». 

FUm français de B. Plgaut (1975). avec 

C. Brasseur. 84. Seller. Q FerxettL J. Stat¬ 
uer. V SaolpolL P Ouiot. H Manesae. 

Un joueur, obligé de travailler pour des gens 
très louches, et une chanteuse de cabaret 
malchanceuse, soni amenés A ftttr, de Dijon 
vers le Midi de (a France, avec une fortune 
volée dans le tram de nuit Lausanne-Fans. 
Comédie farfelue, parodie de füm noir 
menée à vive allure et savoureusement 
interprétée. 

22 h JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 38. Feuilleton : « Jours de famine et de 

détresse», d'après Keel Dotf. 

19 fa. 30, La science en marche : Promenade au 

jardin des sciences. 

20 h„ La maslq ne et les hommes : Gertrude 

Btelo et la musique. 

22 h. 30. Nuits magnétiques : Peine perdue. 

FRANCE-MUSIQUE 

Il h. 2. Six-huit : jazz ttme (Jusqu'à 18 h. 30) : 
20 b- Le royaume de la musique : lauréats 
du Concours d'excellence du royaume de la 
musique. 

20 h. M. Concert (en direct du Théâtre des 
Champs - Slysées) : s Prélude et Mon 
dlsolde a (Wagner), ■ Symphonie n» 7 en 
mi majeur opue 209 s iBrucbner), par 
l'Orchestre national de France, dlr Eugen 
Jochum 

23 h. Ouvert la naît : la voix, le Lied SchubBr- 

tten (l'Intégrale). « Schiller-Goethe », avec 

D. Fischer-Dleskan. EL Amellng. P. Schreler. 
8. Grflmmer. B- Prejr, Ch. Ludwig et 
K. marner ; D h. S. Victoria de Los Angeles, 
Diva française : œuvres de Cfoimod. Gre¬ 
nades, Bizet, Masse net et Offenbacb ; 1 h. 30. 
Les grandes voix : André Para et. 


Bobsleigh 

UNE NON-SÉLECTION CONTESTÉE 

(De notre correspondant.) 

Grenoble. — En se classant 
neuvième nu coure des cham¬ 
pionnats d'Europe de bobsleigh, 
disputés à Saint-Morite lSoisse>. 
les bobeius français espéraient 
décrocher leur participation ans 
épreuves olympiques (le Monde 
du 25 Janvier 1980). Ce résultat 
a été jugé 'insuffisant par le 
directeur des sports, M. Jacques 
Périmât, qui n’a pas retenu dans 
sa sélection pour Lake-Placid les 
représentants de cette discipline. 
Ceux-ci estiment pourtant avoir 
gagné leur sélection, tout d’abord 
en décembre 1979, lors des épreu¬ 
ves préolympiques de Lake-Pla¬ 
cid, où l'équipe de France s’était 
classée septième, et & Saint-Mo¬ 
nta, lors des championnats d’Eu¬ 
rope. 

«Nous avons P impression que 
dans tous les sports les sélections 
françaises aux Jeux olympiques 
ne dépendent que d’une seule 
personne, le directeur des sports, 
qui, selon son humeur, prend la 
liberté de retenir ou non tel ou 
tel sportif», déclare M. Jacques 
Chris taux, président de la fédé¬ 
ration française de 'bobsleigh. H 
a brandi contre cette décision de 
non-sélection des bobeuzs fran¬ 
çais la menace d’un recours de¬ 
vant les tribunaux administra¬ 
tifs. 


FOOTBALL. — Nottingham 
F or est, vainqueur de la Coupe 
d’Europe des clubs champions a 
remporté le 5 février la super- 
Coupe d'Europe en obtenant un 
résultat nul (1 à 1) sur le ter¬ 
rain du Football-Club de Bar¬ 
celone. tenant de la Coupe des 
clubs vainqueurs de coupe. Au 
match aller, les Anglais 
l’avaient emporté par 1 à 0. 


BASKET-BALL 


BONÎJE OPÉRATION 
POUR LE STADE FPANÇAIS-EVRV 

La vinfft-quatrième soirée du 
championnat de France, qui a eu 
lieu mardi 5 février, a été mar¬ 
quée par le match nul de Tours et 
par les défaites des trois autres 
premières équipes du classement : 
Villeurbanne. Le Mans et Caen. 
Le Stade français-Evry, vain¬ 
queur à Lyon, réalise donc la 
meilleure opération en prenant 
place parmi les quatre équipes de 
tête appelées à disputer la poule 
finale de la compétition. 

Résultats 

Monaco bat "Le Mans .... 75- 74 

•Limoges et Tours . 104-104 

•Orthez bat Villeurbanne .. 100- 92 

•Antibes bat Caen . 81- 50 

S-F. Evry bat *CRO Lyon.. 92- 70 

•Mulhouse bat Vichy. 118-104 

Nice bat *Berek . 77- 89 

Classement 

1. Tours, 64 pts; Z Villeurbanne, 
80: 3. SJ. Evry, Le Mans, 55: 5. 
Orthez, Caen, 52 ; 7. Monaco. Mul¬ 
house. 50; 9. Antibes. 48: 10. Li¬ 
moges. Nice. 44; 12. Lyon. 40; 13. 
Vichy, 38: 14. Berck. 26. 


VOILE 


• Le Centre nautique des Glé- 
nans a acheté à M. Gaston Def- 
ferres son voilier Palynodie-VL — 
Le Centre nautique des Glénans, 
première école de croisière de 
France, a acheté à M. Gaston 
Defferre. maire de Marseille, son 
voilier Palynodie-VI. Ce voilier en 
aluminium, construit en 1974 sur 
plans Stephens, d’une longueur de 
14.50 mètres et qui est manœuvré 
par quatorze équipiers, va servir 
à l’entrainement des moniteurs 
du Centre des Glénans en Médi¬ 
terranée, à partir de Marseille et 
autour de ses bases en Corse. 



PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse i tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

« Les atauritM *, avec le docteur Bchodet, 

14 h Lee vingt-quatre jeudis. 

Emission du Centre national de documen¬ 
tation pédagogique. 

14 h- Tout se crée, tout as transforme; 

14 h. 25. 8écumè routière ; 14 h. 30, A la 
découverte du merle : 14 b. 55. Les Uvres : 

15 t, 05, Etre infirmière: 15 fi. 30, Les 
1 ma ces animées; 15 h. 50. L’émlsüon dra¬ 
matique ; 16 h. Les boulangeries * décor; 
17 h„ Moments manteaux ; 17 h. 30, Les 
auges an entreprise. 

18 b TFA 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 Cest arrivé un jour. 

Quoi de neuf, Pusay Cat ? 

19 b 10 Une minute pour tes tommes. 

Chiffres en main, c’est prouvé : le Osa 
pousse au divorce. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Série : Opération trafics. 

• W... comme Watteau » (numéro 4) : réali¬ 
sation Christian jaque : arec F. Dougnae. 
G. Croce. O. Freltaa F. Maistre. 

21 h 30 L'événement. 

Emission d'Henri Marque et Julien Besançon. 

22 h 30 Journal. 

22 h 40 Cinéma : ■ FAnge et te Démon ». 

Pilm anglais de R. Donner (1969), sveo 
C. Bronson, 6- Goorge. T. Howard. H. Black- 
msn, M. Craig. O. Bean. 

Un écrivain américain quadragénaire, rcai- 
tfofir en Angleterre, devient t mont dune 
adolescente qn’Ü doit épouser, fl la ramène 
d New-York, oft fours caractères w répètent 
incompatible J , , . . 

Comédie de mœurs Qui te voulut tris mo¬ 
derne (libération sexuelle variations sur Je 
thème de la femme-enfant) et niât très 
artificielle par ses eUcMs, ses effets. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

« h S Passez donc me voir. 

12 h 30 série : Le temps d'aimer. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face b voua. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Le quart-monde. 

15 h Série : Mission impossible. 

Coup monté- 

16 h L'Invité du Jeudi : Plane DetenoS. 

17 h 20 Fenêtre sut— 

Gustave Moreau ou tes chimères. 
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17 h 50 Récré A 2. 

Boule et Bill ; Mes mains ont la parole ; 
Satanés et Diabolo: Je veux être., libraire. 

18 h 30 C'est te vfe. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Emission réservée aux parfis poUtiqoea- 

20 b JoumaL 

20 h 35 Cinéma : ■ Pour qui sonne te glas ». 
Film américain de 8. ®ood (1948). avec 

G. Cooper, L Bergman, A. Tamiroff. A. de 
Cordova, V. Sokolon, K. Paxinou. 

Bn Espagne, pendant la guerre otoOe, un 
Américain, qui se bat du côté des républi¬ 
cains. est chargé de taire sauta’ un pont 
tenu par les fascistes. R s’éprend et une 
jeune fUIe, recueillie par son groupe de 
partisans. 

Fidélité au roman d'Hemingway. Soigneuse¬ 
ment mis en scène, le füm connut un succès 
retentissant pour l'interprétation de Oarp 
Cooper et Ingrid Bergman. 

22 b 40 Courte échelle pour grand écran. 
Emission de Lionel Choncban. 

Le Soleil en face, de Pierre Btess. 

'23 h 30 JoianaL 

TROISIÈME CHAINE: FR3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les enfanta d'ailleurs : La Nonvelle-Gaînée ; 
Les aventures de Peter. 

18 h 55 Tribune libre. 

Cinéma et cinémathèque française, avec Jac¬ 
ques PfaucL 

19 h io JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de Prance : Philippe le BaL 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle J.-P. Belmondo) : «la 
Vlacda ». 

Ftlm Italien d» M. BolOgaonl (I960), avec 
j,-p. Belmondo, C. Cardinale. P. Garni, 

H. VollL G- PaUotto. G. Sammarca. (N. redif¬ 
fusion.) 

En 1885. un jeune paysan de Toscane, envoyé 
A Florence par son pire pour veiller, chez son 
oncle, eux intérêts de celui-ci. réprend d’une 
prostituée, pensionnaire d’une tnafoon efose. 
lUustratUm superbe et raffinée d’d» roman 
de Mono Pratesi. La peinture sociale reste 
superficielle, mais la reconstitution d’épo¬ 
que. les images et les acteurs ont de quoi 
séduire. 

22 h 10 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z, Matinales. 

8 h- Les chemins de le connaissance: An 

eceur des Alpes (le défi au milieu) : à 
8 n. 33. Les soleils domestique» : le eham- 
fage rural médiéval ; & 8 b, 58. L éeorco 
des jours. 

9 b. 7. Matinée de le littérature: 


10 h. 45, Questions en zigzag ; « la Dépendance». 

avec A. MemmL 

11 h. 2. Les musiciens français partent : Jean- 
Guy Bailly (Intégrale des quatuors). 

12 h. 5. Agora : Le Je-ne-sals-quoI et l’Identité, 
avec V. Jantélêvltch. 

12 h. 45, Panorama. 

13 fa. 30, Renaissance des argues de France ; la 

cathédrale Saint-Pierre de Polilexs- 

14 11, Sons: Baux (l'ancien et te moderne). 

18 fe. 5. Un livre, des voix : « Je verrai, al m 
veux, les paya de la neige » et « Derrière tes 
collines», de M. Genevois. 

14 h. 47. Départementale : A Médan. 

XC h. 80. Actualité : Jean Durry. écrivain et 
spécialiste dn sport. 

17 h. 32, Les musiciens français : Jean-Qny 

Bailly. 

18 b- 39. Feuilleton : « Jours de famine et de 

détresse», d'après Neal Dofl. 

1» h. 30. Les progrès de la biologie et de la 
médecine : L'urologie. 

28 11. Théâtre ouvert : « Flamlnal Valalre s, de 
UL Régnault, avec C. Combe, M. Greoo, 
C. Oued). J Kraemer. etc. 
fZtre notre sélection.) 

21 h- 55, Musique enregistrée. 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Peinture fraîche- 

FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Quotidien musique ; S fa. 30. Kiosque ; 
9 h. Z Bveu A La musique : revente en 
colimaçon (pour lea enfants de quatre A 
sept ana). 

9 h. 17, Le matin des mu ri cl en» : Parcen. 

s Klng Arthur ». « les Odes ». ■ les Elégies » 
12 lu. Musique de table : les auditeurs ont la 
parole ; 12 h. 35. Jasa classique : tout 
Duke: 13 ta* Les métiers de la musique. 

14 fa. Musiques : musique en plume, œuvra 
de Vivaldi. Obertbur. Tchalfcovskl. J. Strauss. 
Vacefc. Nedbal et B. Strauss ; 14 bu 30. 

Diabolus In Monica : œuvres de TuttnL 
Paganinl. Berlioz et Liszt : 18 h. 30. Réper¬ 
toire choral : « In trottas ln Memorlam 
TA Eliot » (Btrarinsky). dlr- L StravUuky. 

< Requiem Cgneicfe o (Strariaskyj. dlr. 
R. Crâft, t Trots Psaumes s Cives), dlr. 
J. Oliver. « Simple a (Bancquart). dlr. Ivo 
Malco ; 16 h. 30, Grands solistes : le clarinet¬ 
tiste Qamse de Peyer, « Quintette pour 
clarinette » (Mozart), avec te Quatuor Ama¬ 
deus. c Lleder » (Schubert), avec Ch. LUÛ- 
wtg. € sonate opos 120 ck 2 pour clarinette » 
(Brahms), avec D. Barenbolm. piano. 

18 h. 2. Six-huit ; Jazz-tlm» ; 18 h. 3a Concert 
(en direct de la Maison du la Radio) : 
récita] Katla et Mariella Labôqna. piano. 

< Sonate en ré majeur pour deux pianos » 
(Mozart), « Variations sur un thème de 
Haydn * (Brahms). 

20 h„ Les chants de la Terre. 

*0 h- 39.. Cycle Rameau : récita] Scott Boas, 
clavecin. « suite en sol » (Rameau), a Ex¬ 
traite de la cinquième Suite » (Forqaeray). 
« Premier Concert ». extraite (Rameau). 
« la Dsuphlne > (Rameau) 

22 h. 39. Ouvert la naît : musique de chambre, 
te musique ae livra : Thomas Mann ; 23 11, 
Inédite et références : lea archives de ta 
musique de chambre, c Trio opos 11 » 
(Beethoven), c Quintette pour piano et 
cordes » (Schumann), « Trio opua 9 n* 1 * 
(Beethoven), a Quatuor en la » (Hrdaler) ; 
1 11. Jazz forum : Colin maillard, de J. Boîot 


Cette cassette 

vous montre # 

comment apprendre chez vous 

uie langue en 3 mois 

Linguaphonerune nouvelle méthode audio-visuel le active 
basée sur le dialogue. 

Gràcfe aux cassettes ou aux disques, pendant tesqueües vous devrez répéter 
des professeurs originaires du pays qui une phrase ou répondra à une question, 
vous Intéresse vont -venir chez vous. Immédiatement après votre interven- 
pour vous apprendre leur langue en lion, vous entendrez la réplique cor- 
vous -partant et en vous faisant parler. recta, telle que vous auriez 

En effet les conversations en- dû la formuler: vous pour- 

regislrées comportent rez donc comparer et.si 

des pauses nécessaire,recommen- 

faciles au début.vous 

\ gressivement avec 

tKBBpj»--- g 1 les structures, le vo- 

cabulaire et l’accanL 

commenoBfEz, déjà?à parler 




Laquelle de ces langues aimeriez-vous parier?""! 

(cochez d’une croix H la langue qui vous intéresse) | 

r~l afrikaans CH espagnol CH hindi CH portugais ■ 

CH allemand Q espagnol CH Irlandais CH russe | 

CH anglais (sud-américain) CH Islandais Q serbo-croate ■ 
CH anglais CH finnois CH Italien CTsuédoîs | 

(américain) CH gallois □ Japonais □ français » 

I—i arabe CH grec CH malais (pour étrangers) | 

CH chinois C3 Hébreu CH néerlandais etc. I 

CH danois. CH norvégien g 


j GRATUIT 

I Vonfttez me faim ponm- _ 

a nli;8ans engagement, une Mû- Profession 
I chura Rtustréa et una cassette 
| (ou un disque) de démondra- Aaiosse 

I tion. Je coche dîme croix R! ta 

casa de mon choix. -— 

■ □ Cassette □ Disque Lo“üiÉ- 

! linguaphone 


Code postal 


jjmguapnone IZriueüncofti 75008Paf^jj 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 1 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U igné U igné T£, 
61,00 59,&6 

12,00 14.ÎÏ 

35.00 41,16 

3500 41.16 

35,00 41,16 

95,00 111,72 


Annoncer cuus&s 


mukes anraâs 
OFFRES DOJPLOf 
demandes D'EMPLOI 
IMMOBILER 
automobiles 
agenda ■ 


Le b/b csL TJ. 
3QftO 3558 
7fl0 BJ23 
2 SflO ‘ 27,05 
2300 27,05 

2300' - 27,05 



emploi/ internationaux 

<ct départements d'OutreMer.) - 



BBnowcnoir interdit! 


n 


emploi/ régionaux 


LE CENTRE EUROPÉEN 
POUR LES PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
A MOYEN TERME 
recherche pour trois postes k pourvoir 

— Un chef de division ordinateur. 

— Un analyste confirmé. 

— Un analyste. 

La Centre européen pour le» prévisions météoro¬ 
logiques k moyen terme est une organisation 
Intergouvemementale créée par 17 P*78 européens, 
dont la siège est situé pré» deBeadiagr (Berkablre) 
en Grande-Bretagne (fr 65 tan environ, a 1 ouest 
de Londres), 

Le Centre est chargé d'établir des prévisions météo¬ 
rologiques de routine & échéance de 10 Jours et 
des travaux de recherche connexes. Son complexe 
informa tique compre nd, un ordinateur CRAY-1, 
un ordinateur CDC CYBER 17S et des eous-sys- 
témes spécialement dédiée aux télécommunications 
et aux graphiques. 

POSTES VACANTS : 

CHEF DE LA DIVISION DRDHMTElffi 

(Grade AS rfann la claastflcsaan des organisations 
coordonnées). 

Le G*** de la Dlvlstoa Ordinateur dirige et coor¬ 
donne les activités liées 4 l'exploitation des ordi¬ 
nateurs. des moyens de s u ppor t , de télécommuni¬ 
cation» et de graphiques, et à l'assistance fournie 
aux usagers. 

Outre les diverses tâches relatives k la gestion du 
complexe Informatique, le Chef de la Division 
Ordinateur collabore directement & la planifica¬ 
tion A long terme du matériel et du logiciel et 
entretient les relations avec les sociétés d'infor¬ 
matique et les représentants des State menâmes. 
Le can didat choisi doit être de formation uni¬ 
versitaire ou équivalente, et il doit avoir acquis 
une expérience considérable de la gestio n d'i m¬ 
portants moyens Informatiques dans un domaine 
scientifique ainsi qu’une excellente connaissance 
du développement de logiciel, de la conception de 
systèmes et des projeta d'acquisition de systèmes 
Informatiques. 

ANALYSTE CONFIRMÉ 

(Grade A3 ou A3) 

Cet analyste sera attaché & la Section des appli¬ 
cation» météorologiques de la Division Météoro¬ 
logie. 

Cette section est essentiellement responsable des 
aspects techniques et in/oimatlqnes du système 
météorologique permettant l'établissement des 
prévisions, à savoir de l'acquisition et de la véri¬ 
fication des donnés» météorologiques courantes, 
du schéma d’analyse, du modèle de prévision, du 
poct-EraJteaect des données de prévision, de 
la dissémination des produits aux services météo¬ 
rologiques nationaux des Etats membres et de 
l'archivage des données appropriées. Les taches 
particulières comprennent la maintenance et le 
développement plus poussé du système météo¬ 
rologique d'exploitation. Les candidats doivent 
être de formation universitaire ou équivalente, 
comprenant de préférence le domaine de la météo¬ 
rologie et avoir acquis ultérieurement une expé¬ 
rience de l’analyse, la conception et la program¬ 
mation d'un système d'exploitation mêtéorologi- 
nue. ou de la structure de fichiers et les bases 
de données dans un environnement consacré à 
\ m ' î Urologie. La connaissance des grands sys- 
1 '>rne« 'l'ct-Hucteurs ContnA Data serait en outre 
un atout apprécié. 

ANALYSTE 

(Grade A3) 

Cet analyste sera, attaché à la Section d'assistance 
aux usagers de la Division Ordinateur. Cette 
section est chargée d’entretenir les contacts entra 
les utilisateurs locaux et. & distance, de la docu¬ 
mentation 65 de la formation, de donner des 
conseils, d’entrenlr les bibliothèques de program¬ 
mes et les services, ainsi que d'allouer les res¬ 
sources aux utilisateurs et d'en tenir la compta¬ 
bilité. L’analyste recherché sera chargé essentiel¬ 
lement des fonctions de conseil, allocation et 
comptabilité. S devra être de formation univer¬ 
sitaire ou équivalente et avoir acquis une expé¬ 
rience pertinente dans des centres de calcul à 
vocation scientifique. L’expérience des grands 
systèmes Contre! Data, ainsi qu’une connaissance 
générale en météorologie, seraient en outre des 
atouts appréciés. 

LANGUES : ■ 

La connaissance courante d’une au moins des 
langues de travail du Centre est nécessaire. Cas 
langues août l'anglais, le fronçais et l'allemand. 

RÉMUNÉRATION : 

1a rémunération mensuelle d’un agent de natio¬ 
nalité autre que britannique, marié, avec deux 
enfants, est d'au moins 1.700 livres sterling pour 
le grade AS. 1300 pour le grade A3 et 1300 pour 
le grade A3, net d’impôts. 

CANDIDATURES : 

Les currictOa itae doivent être envoyés aussitôt 
que possible & l‘adresse ci-dessous, où les can¬ 
didat» peuvent également demander les formulaire* 
approprié» : 

Le Directeur, 

Européen Centre for Medium Range 
Weathe r Forecaete 
Shinfield Parle, 

Readmg (Berkshire}, Grande-Bretagne. 
TéL + 44-734-85411 - Télex : 847-908. 


Le poste de 

DIRECTEUR 

est k pourvoir-au MUSEE DES BEAUX ARTS DE 
BERNE. Ce poste sera confié 4 un docteur en 
histoire de l’art ayant une solide expérience profes¬ 
sionnelle. Une tris bonne connalasaooa de la 
langue allemande est Indispensable. 

Rémunération et assurances selon la réglemen¬ 
tation cantonale. Date d’entrée en fonction à 
convenir 

Adr. la eandid. avec les documents habituels jus¬ 
qu’au » février k la Présidente de la Commission 
de Musée des Beaux Arts de Berne, ROdiacstrasse 12, 
3011 Berne, Suisse. 


SPIE BATIGNOLLES 


recherche pour sa 


DIVISION ELECTRICITE 

des INGÉNIEURS 

E.SJE., E.C.P. TJ*., - 

débitants sa quelques suées f expérience 

Activités : 

électromécanique, instrumentation 
équipements industriels. 

Pour chantiers & l’étranger après quelques mois 
de formation au Siège. 

Très bonne connaissance de l’anglais. 

Larges perspectives d’avenir pour candidats de 
valeur. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo 
Service du Personnel. SPIE BA TIGN O LLES. 

242. quai de Cllchy. 92111 CLICHY CEDEX. 


P5 


Im portante société d’exploration minière 
recherche pour diale australienne 


OS 

Elï 

ZIji 

U 

æssmsiHinF 

ET 1 



I 


Le poste convient à un candidat, forma¬ 
tion commerciale supérieure, HE C J 
£SSEC +• licence en Droit avec expérien¬ 
ce d’une dizaine d’années dans fonction 
similaire. Connaissances droit des 
sociétés, comptabilité, fiscalité anglo- 
saxonne appréciées, 
pratique anglais impérative. 

Envoyez CV manuscrit + photo f 
prétentions sous léf. 113/80M à 
1S CONSEIL - 34 cours Gouffé - 
13286 Marseille Cedex. 


msm 



■UANTSS PA3IS : LYON MARSEILLE 


The Mékong Secrétariat 

requins 

two spécialiste 

wlth duty station Bangkok, Tbailaad 

1) an irrigation planning engiaeer 

2) on irrigation agronomist 

A hlgh anlverslty degree and ten yeara of expo¬ 
rte dos requlred and excellent knowledge of eltber 
Engllab or French wlth a workteg knowledge of 
the other lan g uagfc. 

For further details and application roim pieuse 
contact i 

Chlef. Administrative Section 
Mékong Secrétariat 
c/o United Nations Bu il d ing 
Bangkok 2 - Thalland. 


HOLUNDE 


aéronautique» 
mrSRTECH. . 2XMWZ 


MISSION A r£TRAH6ER 
ÀHALYffl-PROGMMMEUR 

2 a. d'sxpértance Cobol, IBM 34. 
Libre de suite. 
Téfépfum : 508-I7-TI 


LE GOUVERNEMENT DE L’ETAT DE QATAR 
MINISTERE DE LA DEFENSE 


4 POSTES DE PROFESSEUR DE FRANÇAIS 
auprès des forces aimées qafieries stationnées à 
DOHA, Qatar. 

4 PROFESSEURS TITULAIRES 
ayant an minimum 3 ans d’expérience de l'en¬ 
seignement du français langue étrangère. 

Leur salaire sera de l’ordre de 6 600 FF non imposés, 
auquel s’ajoutera une indemnité d'éducation au 
ess échéant. 

Ha bénéficieront de 2 mois de congés payés par an. 
et d’on billet d’avion retour Jusqu’au lieu dn 
recrutement. Un logement meublé est fourni. 

Il est souhaitable que les candidate soient immé¬ 
diatement disponibles. 

Préférence sera donnée aux candidats parlant 
l’arabe. Four les dossiers de candidature et détails 
complémentaires, écrire Ambassade de l’Etat de 
Qatar, Service Culturel. 57, qnsl d’Orsay, PARIS-7*. 


COTE D'JVÜJRE (ABIDJAN) 

IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

FINALISTE ou EXPERT-COMPTABLE 

Age minimum 30 ans 

Expérience de Cabinet indispensable. Nombreux 
avantages en nature proposés (logement, voiture.-). 
Bav. C.V. nuun user., photo et prêt, m n- T18081M 
BEGŒ-PEKJSE. 85 bis. rue Bcamnur, 7SOOE Paris. 


LA SOTEXO 

recherche pour la création de son unité 

FABRICATION TEXTILE COUPE-COUTURE 

région DOUAI DEMAIN. 


agent de méthodes, 
chef de section 

Chargé de : Organisation et rationalisation ateliers et 
méthodes de travail. 

Responsabilité de la réalisation et de révolution des 
moyens et processus. . 

Expérience coupe-couture exigée. 

Réf. : LM 01 


assistante de personnel 

responsable 

de l'administration 

Chargée de : Recrutement et promotion. Médecine du 
travail. Formation. Conditions de travail. Relations 

sociales et extérieures. - - 

Expérience de commandement appréciée. 

Réf. : LM 02 


contremaître 

(homme ou femme) 

Chargé de - Responsabilité ateliers de production pour 
problèmes de qualité, quantité, prix de revient, 
Expérience coupe-couture exigée. 

Réf. z LM 03 


comptable 

(homme ou femme) ' 

Chargé de: Tenue des livras, établissement défi 
balances, vérification des comptes clients, fournisseurs , 
banques, ventilation toutes opérations comptables, 
établissement de la paie. ' 

Expérience comptabilité générale et analytique exigée. 

Réf. : LM 04 


agent technique 
approvisionnement 
et ordonnancement 

' Chargé de : Relations fournisseurs clients, organisation 
transport, réception, manutention, magasinage. Rvira- 
son. 

Expérience dans Te domaine da l’approvisionnement et 
de l'ordonnancement exigée. 

Réf^t LM OS 


Les candidatures précisant la référence du poste 
choisi, sont à adresser à : 

SOTEXO : 40. bd PatH-Vaîllant-CouturSef. 

B.P. 54- 59580 ANICHE 


Weber et Broutiü Rennes 

Directeur Régional des Ventes 

Dans nocre société, un Directeur Régional des Ventes a. h triple responsabilité 
d'organisation, d'animation et de gestion de son équipe et de sa région. U pro¬ 
pose un plan d'action à court et moyen ternie pour déterminer les objectifs et les. 
moyens correspondants. B fait partie de plus au Comité de Direction Commer¬ 
ciale qui prépare les grande décisions de politique et de stratégies. 

B faut savoir maintenant que la région de l'Ouest comporte 17 départements 
(nous vendons des produits de second-oeuvre du bâtiment et c’est sur ce marché. 
que notre société a fait son nom et conquis sa place), que l’équipe de l’Ouest 
comporte 10 personnes (administration, commercial, chantier) et que nous som¬ 
mes bien implantés dans le réseau de distribution des négociants en matériaux. 

Nous pensons que notre progression importante et constante (CA x 5 en 5 ans) 
est due d’abord à la valeur des hommes de notre encadrement et au respect 
qu’ils ont de leur équipe et de leurs clients. C’est dans cet esprit que nous 
recherchons un Directeur Régional des Ventes, deformation type ESC (ccd pour 
les connaissances commerciales et de marketing) ayant déjà vécu l'expérience du 
commandement et de l'animation. 

B peut trouvée chez nous des perspectives de carrière. 

Eovuyez-rious s’il vous plaît, votre dossier, nous vous répandrons rapidement. Metn. 

■Weber et Brourn 

le Closeau, B J*. 2, Setro n - 77170 Brie Comte Robert. 


PJiA 

DE FRANCHE-COMTE, 
branche transformation dv 
paptar, organisée »t Importait 
dans sa spécialité, 
tous travaux sur devis. 




mmm 




Organisme Public 
de Formation c mi Uw 
région Bourgogne 
recherche un ou une 


[iiLmlül 


DE COURS D'ANGUIS 

dont te mission Impliquera « 
outra : 

— Coordination et formation 
d'une équipe de formateurs. 

— Contacts avec les entreprises. 

— Organisation, mise en place 
et gestion de stages. 

Expérience dons la formation 

indispensable. 

Ucenca + maîtrise en anglais. 

Poste à pourvoir Inunédiatem. 

Env. C.V. mao., prêt. + photo 
n» B29870 M, Règle-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 



SA.C.I. recherche 

IN6&HEUR SYSTÈME 

exoérience SI RIS 3 (pour Lyon) 

INGÉNIEURS ET AMlïïTEJ 

— Matériels Cil HB ou IBM. 

— Langages P LT, COBOL. FOR¬ 
TRAN ou assembleur. 

— Expérience bases de donnée. 

SALAIRE ELEVE. 
Envoyer C.V. et prétentions à 
B | n 12, me do Heider 
W.u. 75009 PARIS 


La Caisse des Ecoles da le 
Ville de BREST recrute par 
conco urs sur Ulres une 
DIETETICIENNE. 5'adrasser : 
Caisse des Ecoles. Mairie de 
BREST - 29279 BREST Cedex 
TéL : (SB) 80-80-55 (Poste 344) 


UN ^PORTANT FABRICANT D'ÈfrlBiïS K CUISINES INTÉGRÉES 


recherche son futur 


iïïîïïy»Mir*nmwMv 


Sa mission essentielle consistera en la promotion dm ventes pax xm vaste 
réseau de V3i. et la restructuration des -services commerciaux. 

Ce poste ne Peut convenir qu’à un candidat * fort potentiel de travail, 
de . formation commerciale supérieure, doué d'une personnalité de premier 
plan et décidé à réussir dans la miss ion que nous voulons lui oonfler 

Veuilles: envoyer votre dossier de can didature k HATAS - BJP. 490 
57017 METZ CEDEZ sous n» fl-Hta. 

Une discrétion absolue est garantie à tous les candidate.- : 


emploi/internotionaux emploi/ internationaux 


Celte classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour-leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d*offres Remplois* 


Nous sommes les premiers en téléphonie privée sur le marché fra nçais. 
Nous nous développons fris rapidement au plan International. 

Nous construisons des autocommutateurs électroniques quL conçus 
autour d’une technologie de pointe, évoluent très rapidement vers des 
systèmes télématiques. 

Nous souhaitons renforcer la qualité de notre gestion de production et 
améliorer ses performances économiques. • 

Pour cela nous recherchons 

un rsspDssetde As le pstisi il la p’^netioH 

cadre fl ou (Il 

possédant une formation supérieure à la fois technique et économique, 
te candidat retenu pourra se prévaloir d'une solide expérience en gestion 
de production acquise si possible au sein d’une unité Infonnaüsée. 

H prendre «n charge globalement les aspects économiques et organisa- 
Donnas de la gestion de production - apprayfetonnements et stocks 
notamment - dont 3 sera directement responsable auprès do Directeur 
des Fabrications. 

Ce poste, situ é à ST RASBOURG, présente une large autonomie d'action 
valeur** 1 * <P,ntéreSnm * S perspectives <*• carrière pour un «andidxtde 

Envoyer CV. et prétentions sous No 44.159 à CONTESSE PUBLICITE 

20, Avenue Opéra 75040 PSris Cedex 01, qui transmettra. 



































































OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


UiflK 

LaipeTJL 

51,00 

59,98 

12,00 

14,11 

35.00 

41.16 

35,00 

41.16 

35,00 

41,16 

9500 

1TL72 


annonça a 


— Jeudi 7 février 

1980 — 
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UHOBCES ES CURÉES 

Et n/mni 

TEL ] 


OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

35£8 


DEMANDES D'EMPLOI 

7fl0 

8,23 


IMMOBILIER 

23,00 

2705 


AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 


AGENDA 

23,00 

27,05 



offres d’emploi 


offres d'emploi 


^luiiitiuiiiimiiKiiiiiKiiininiiiiniuiiiniuniiiiiiiiiiititiikuiiiiinuititiiiuiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiKiiiiiiiiuiKiiii^i 

| GRAND ÉDITEUR FRANÇAIS 1 

= recherche 

| DIRECTEUR g 

5 so ° importent Département international = 

== Four prendre en main service en pleine expansion. S 

S 2f m 525îî: hau * *“ Uataon directe avec la Direction Générale = 

= comporte not amm ent les fonctions suivantes : = 

~ recherche et développement de produits nouveaux destinés au marché EE 
zz international ; — 

■E animation des Responsables de xone chargés de la vente et de 1a promotion; = 
= — c ? n ~ cta sux haute niveaux avec las organismes officiels français = 

“ eiraûRçrs ; z 

— — contrôle des finales. S 

= 5“ d i5? t ,J ,ï ^ ra BCT0 nécessairement de formation supérieure, âgé de = 

= BTO,r 9“® K 68 bonJ« co nna is s a n ce de l’Anglais et al = 

== possible a autres langues étrangères. = 

= E.®? “ P ^ r . l 8 n f ca antérieure de Tôdltlon et/ou de l’exportation sera un a van- = 
—Z taEB Apprécié. — 

— n rmnH»nt S?*? 08 *® î*!*® **• déplacements. = 

= ~L cOTvient- particulièrement & un candidat â la fols méthodique, dynamique S 

— «créateur, ayant le sena des contacts humains. — 

= TV®. 1 ? r P^oto en indiquant éventuellement prétentions à s 

s n é4.543 COMTESSE Publicité. 20, av. Opta, Paris (!•<■), qui transmectau. — 


^ïiniiiuiiiiiiniiiiniiiiiikiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHniiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiniiuiuiminiii^ 


IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
D'UNE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE DE POINTE 
(Bautieire Sud-Ouest) 

recherche dans le cadre du développement de ses activités 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


{Débutant, diplômé grande écolet pour études et dévelop¬ 
pement de matériel électronique en labo. 


Envoyer 
20. ai 


CV détaillé sous No44417 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


VILLE HUMAINE 
■CAFÉ DTD6AR 

recherche 

DIRECTEUR 
D’ASSOCIATION 

J expér. des animal, sodo-cuttur. 
| en milieu urbain et des moyens 
de financement, nécaas. et exlg. 
Env. lettre mon.. C.V. + irtarto 
1 SB. bd E^Quinet, 7M14 Paris 

RÉDACTRICE 

'pour écrire textes de program¬ 
mes audiovisuels destinés à la 
l formation professionnelle du 
personnel ouvrier. 

Il faut : avoir une bne compré¬ 
hension des phénomènes phys. et 
ch un., pouvoir expllq. le tono- 
Uonnement « la conduite des 
machines industr-, sav. enquéL 
et constituer une documentation, 
| accepter le travail en équipe. 
Moyen de transp. et gda dispan. 
indlsp. pr déplacent, fréquents. 
' Ecr. n» t«4 * le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 7S42 7 Paris ced. 09 

L. R.E-P. (MELUN) 
recherche 

UN TECHNICIEN 
, r . SUPÉRIEUR ^ 

( Connaissances acoustiques, ther¬ 
miques, bâtiments. 

S ans expérience. 

Libéré OJW. 

, Permis de conduire pour res¬ 
ponsabilité d'une équipe, études 
acoustiques et contrôles 
bâtiments. 

Résidence MELUN. 

Candidature 6 envoyer i 

M. RIOU, L.R.E.P. 

134, rue de l'Egalité prolongée, 
93350 LE BOURGET 
ENGINEERING PETROLE 
recherche 

IN6ÉHIEURS 

CALCULS STRUCTURES 
expérimentés 

Tèt. 280-32-55 ou «aire n» 41JH4, 

I h J. R-P, 39. rue de l'Arcade, 
Paris B*, qui transmettra. 


URGENT 

INtàllEVRS 

calcul • charpente 
INTE RTE CH - 293-46-02 


♦ 


emploi/ regionoux 


RECHERCHONS 

MGBKEUR TEOMCO-COMMEflCffiL 

Export pot» vante machlnna 

Europe Ouest et Est 

Age : 35 ans environ. 

Formation Ingénieux Mécani cien. 

Anglais parlé courant exigé. Allemand souhaité. 

Ecrire avec C.V. man. + photo es la réf. 2J399 à : 
P. L1CHAU a JL. 41, r. Paul-Cbenavard. LTON-1". 
qui transmettra. 


Important Etablissement Portuaire 
recherche 

UN CADRE COMMERCIAL 

Le poste : 

• Animer et développer le réseau commercial 
avec lea traçai tains» parisiens. 

• Entretenir «tana un contexte industriel déter¬ 
miné des contacte réguliers avec lea chargeurs, 
lea usagers portuaires et les représentants des 
organismes publics 

Le profil : 

— Age 28 ans au moine. 

~ Expérience de plusieurs année», acquise dans 
une* entreprise de transit, des t e ch niques du 
commerce extérieur. 

— Personnalité affirmée. 

Adresser lettre manuscrite; C.V. photo et prêt- B 
KL LE GO ET Y, 

34, bd de Bolsg&llbert, 76637 ROUEN CEDEE. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
PEINTURE - REVÊTEMENTS 
MURS-SOLS 


recherche 


VENDEURS 

Cea vendeurs. APRES FORMATION ADAPTE* 
devront vendre aux entrepreneurs et lni *“|”?®** 
£5»nd œuvre bâtiment, tous lea produite «la 
groupe en sein ® ■**. filiales. 

Ces postes conviennent plu» particuliérement aux 
teunSadiplômés d’écolea commereialM et aux 
jeunes ingénieurs ou techniciens supérieurs du 
bâtiment. 


Les panes â pourvoir 80 situent à : 

— Bordeaux 
— An go uléma. 

— Bourges. 

— deitaont-Ferrand- 
— Le Puy- 
— Auxerre. 


— paris. - 

— Mulhouse. 

— Belfort- 

— Toulon. 

— Marseille. 

— Montpellier. 

— Agen. 



Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du CO MES, 
18. r. de la Paix 75003 Part* 
(sous la référence 1287). 

DISCRETION ET REPONSE 
ASSURES 



.7. RUE DUPQNTQUIIHEMEHY 
Z 31000 TOULOUSE 
r TTL J61JKL66-89 


Recherche pour une entreprise du TARN 

(liée à l'un des premiers groupes industriels 
français) 

UN RBPOKSàSIE Di L'ADMfifBTRATION 
DE VENTE 

• 35 ans environ. » 

• Formation E.S.C. ou I.U.T. gestion ou équi¬ 
valent souhaitée. 

• Expérience professionnelle exigée dans un 
poste similaire. 

■ Rémunération annuelle brute : 90.000 F mi¬ 
nimum. 

Adresser C.V. très détaillé + photo + prêtent. 
bous références R/AC à Gilles SANTCCCI. 


CONTROLEUR DE GESTION 

RESPONSABLE DU SERVICE INFORMATIQUE 
ET CONTROLE DU BUDGET 
(REGION ORLÉANS) 

140.000 F + 

une société française dans la branche médias, 
recherche pour ks siège un controleur de gestion 
dont la poste est à créer; 

Ce gestionnaire aura d'une port Je reaponsahCfté 
opérationnelle de la gestion du service informa¬ 
tique et d’autre port la responsabilité fonctionnelle 
d’assurer la mise en place et le suivi des budgets. 
Les budgets seront gérés direct em e nt par les eheûi 
de service. 

Ce poste convient h une pe renrmmi té tigourgnee. 
âgé de 30 g ™t winimu m pouvant Justifier «Tune 
double expérience de quelques années dans la 
gestion budgétaire et dans l'organ i sa ti on Infor¬ 
ma tique. 

H devra en particulier être capable d’ anime r et 
de gérer les études et l’exploitation des applica¬ 
tions réalisées par un service informatique oiopo- 
riLn t d*nn ordinateur â voca tio n convers ati o nne l le . 
La rémunération tiendra compte de l'expérience 
acquise. 

Four un candidat de valeur ce poste devrait 
évoluer, A terme, vers des responsabilités Saisies. 

Envoyer C.V. + lettre et photo, a» 829.587 M. 
BBQüR PRESSE. 

85 bis, rue Bésumur. 75002 PARIE, qui transmettra. 


Grand Centre dons Test de ta France secteur tertiaire 
équipé de pros matériel, télétraitement, 
base de données et informatique IL 

recherche pour ses _ 

DEPARTEMENTS DEVELOPPEMENT et SYSTEME 

0 Mîiam SYSTÈME 
ET ANALYSTES PROGRAMMEURS SYST&ffi 

expérience U.V& OS/V5 ou I-M.3. souhaitée. 

0 INFORMATICIENS PROJET EXPÉRMENTÉS 
O WOGRWttffiURS. ANALYSTES, 

CHEFS UE PROJET 

diplôme d'études supérieures ingénieurs ou 
universitaires. 

O JEUNES INFORMATICIENS 

formation Ingénieurs ou universitaires. 

• JEUNES RGÊWEURS DÉBUTANTS 

t^Yae des Italiens. 75427 Parts <*dex 09. qui tr 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi.’ 


offres d'emploi 



dial 


SOCIETE DE VENTE PAR CORRESPONDANCE LOISIRS 

Proche Banlieue Sud Paris 

recherche 

SON RESPONSABLE 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

pour progresser, approcher sa clientèle avec intelligence et taire profit des méihodes 
les plus avancées d’analyses des données et de typologie, dans ie cadre d'une expan¬ 
sion rapide de la société et d'un développement *sur d'autres créneaux. 

LE CANDIDAT DEVRA : 

- pratiquer couramment l’analyse des données, la typologie : 

- être un habitué de la recherche marketing et de la recherche opérationnelle : 

- avoir suivi révolution des panels de consommateurs, des éludes sur les styles 
de vie ; 

- savoir raisonner en terme de produit/média/cible. 

LE CHOIX SE PORTERA SUR UN CANDIDAT : 

- ayant l’expérience de l’informatique des grands fichiers ; 

- ieune mais non débutant, première expérience souhaitée dans le domaine delà 
VPC, des grands catalogues, des assurances, du crédit ou des abonnements : 

- parlant et comprenant l’anglais ; 

- doué d’imagination ; 

- capable d'astuce et de persévérance ; 

- justifiant d’une formation mathématique et scientifique. 

11 aura un goût prononcé pour le marketing et la mise en application d’idées abstraites 
et saura qu'innover nécessite entre autres qualités le don de persuader. 




SON RESPONSABLE 

ORGANISATION ET MÉTHODES 

pour améliorer, reconstruire et inventer les procédures d'administration et de gestion 
dans le cadre d'une expansion rapide de la société et dune remise en cause des 
méthodes employées. 

LE CANDIDAT DEVRA : 

- connaître et comprendre l'informatique pour savoir l'utiliser, suggérer et aider 
à son évolution ; 

- avoir le goût du contact avec les services opérationnels ; . 

- savoir faire accepter ses idées. 

LE CHOIX SE PORTERA SUR UN CANDIDAT 3 

- jeune mais non débutant ; 

- prenant plaisir à organiser ; 

- parlant et comprenant l'anglais : 

- ayant l'expérience d'un service organisation ou d'applications de l'informatique 
à l'organisation et â la gestion de services Opérationnels ; 

- justifiant de diplômes scientifiques ou techniques supérieurs. 

Il sera conscient que mettre en place des méthodes et organiser nécessite un réel talent 
d'innovateur et une créativité certaine mais contrôlée. 

H travaillera dans une atmosphère jeune et dynamique où rien n'est impossible. 

Pour ces deux postes les salaires tiendront compte de la valeur des candidats, des 
possibilités d'évolutions existent au sein de l'entreprise et du groupe. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à ('attention du Chef du Personnel 

DIAL 

1, Boulevard François Arago -91328 WiSSOUS CEDEX 


voire travail peut commencer 

SEP. leader européen dans le domaine de la propulsion, 
recherche pour son Département ESPACE, applications 
Télédétection et Traitement d'images en pleine expansion, 
des 

Ingénieurs Informaticiens 

Grande école 

pour participer an développement de grands projets infor¬ 
matiques de types temps réel dans le domaine du traitement 
cf images. 

Une bonne maîtrise des techniques de conception et de réa¬ 
lisation de systèmes ou de logiciels de base et d'application 
est nécessaire (minimum 3 ans d'expérience). 

La connaissance des matériels SOLAR et DEC serait très 

appréciée, de même que celle du traitement d'images. 

Lien de travail : VERNON on PARIS. 

Bo nnes conditions de travail ; Avantages nombreux. 

Candidatures et C.V. sont à adresser à: 

SEP 

Service ân Personnel ^—P 83 

BJ». 802 

22207 VERNON ' 

SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 



PRESTAS RECHERCHE 
DESSINATEURS P f 

Electronique, implantation CJ. 

DESSINATEURS L 2 

Pi - Pi Tuyauterie 
Se près. : 34, bd des Italiens, 
PARIS 9* - A4» OPERA 


SOFREPS INTERIM BANQUES 

Ancienneté bancaire exigée 

S au minimum 

CLASSE 11 ET III 

Cita doemoaataire av. anglais 

CLASSE R 

STATS-B.D.F. 

CHANGE TRE50RERIE 
TM, pour R.V. i 506-55-05/33-35 
Personnel RM» Service 
Offre Hauts salaires à 

CINQ INGÉNIEURS 

MITRA 15 ASSEMBLEUR 
et FORTRAN 

DEUX INGÉNIEURS 

Cil 10020 

Se présenter an 39, rue du 
Ranelegb • 75015 Paris 
Tfl. pour R-V. : 524-4V20 
Organisme gestionnaire réel». 
PT DIRECTION Eta VACANCES 
INSTITUTIONS SOCIALES 

COUPLES EXPÉRIMENTÉS 

Autres postes â pourvoir, recta, 
ÿgalm. pour banc parisiens, per¬ 
sonnel expér. animation et tra¬ 
vaux entretien. Env. C.C. Etrave 
(rtt. 26), 38, av. Daumesnlt, 
PARIS-12* qui transmettra 


AB - BTS 

ELECTRONICIENS 
Expérience exigée 
drentt logique mimantution 
à découpage Etude et Centrale. 
Se présenter : EUROPTRONIC 
297 rue Bergère, PARIS 9» 
M» MONTMARTRE - 2464346 


IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES 
recherche pour Paris-9» 


ASSISTANT 
A LA DIRECTION 
DU PERSONNEL 


C* collaborateur 
aura la responsabilité : 

- Des étude relatives A la 
gestion ou personnel (sta¬ 
tistiques, tableaux de bord, 
rémunérations) ; 

. De la réglementation et des 
procédures administratives 
et informatiques du service. 

Ce pose nécessita 
une formation supérieure 
(Se. Eco. Droit ou Se. Po.) 
et quelques connaissances 
en informatique. 

Une expérience de 2 ans 
dans la fonction personnel 
serait appréciée. 

Envoyer C-V-.tfw»*t Pa¬ 
tentions SOUS référença_7M A 
PUBUPANEL 20, r. Rldier 
75441 PARIS, codex 09, 

qui transmettra. 


PARIS étoile 

Société Française LEADER en INFORMATIQUE 


HF 


Responsable 

administration 

commerciale 


Le candidat devra avoir une fo rma tion supérieure, des^eompéfanœs en 
comptabilité de gestion, jnndîqnes, l’habitude de l’utilisation de i outil 
infor ma ligna et une expérience préalable de la fonction. 

An sein d’une équipe vivante et soudée, B sera le coüabOErfenrdirertde 
la direction commet ciaie, et, pleinement responsable de son semee, dans 

une entreprise en forte expansion. _ 

Adresser lettre manuscrite -f- CV, réf. 802/M, à Mme SECHKT, 84, aven ue 
du Bols Guimler S4100 SI MAÜR. Discrétion absolue et réponse assurée. 
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LE MONDE — Jeudi 7 février 1980 


onnonccj cuuiCEf 


umtEs auras 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES remploi 


Ü E/ta BL IC, 

30,00 ' 35#8 
7,00 - ^23 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


2352prTTT^TT 
offres d'emploi 


directeur du département 

industrie * Paris - Banlieue Ouest 

Nous sommes filiale <f un grand groupe industriel Nos produits 
sont destinés principalement à rIsolation thermique et d'là 
protection contre Pincendïe. Nosventes directes aux industriels 
représentent avec 50 MF une part encore trop faible de notre 
chiffre d’affaires total. Nous cherchons aujourd’hui le directeur de 
ce département capable, avec une équipe opérationnelle de4 ingénieurs 
de vente, d’en assurer le développement 

Ce poste convient à un ingénieur de 33 ans minimum, possédant une 
borne expérience de la vente aux industriels et ayant animé avec succès 
une équipe. 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
à Paris (réf. 3741 LM) 

■ 

directeur de travaux 

Lyon - 200 000 F+/an 

Grande affaire nationale de bâtiment, nous vous proposons de 
piloter, sur la région, 100 MF de travaux TCE. Bien sQr, vous êtes 
! le patron de vos équipes, le gestionnaire de vos chantiers, le conseil de 
, vos conducteurs de travaux. 

Vous pouvez n’avoir que 30 ans mais avez une sofidë expérience de 
chantiers Importants. 

Notre consultant,- Mme G.D1LL, vous remercie de lui écrire à Lyon 
(réf.576 LM). 


auditeur interne 100 ooo F/an. 

Une société holding liée aux constructeurs automobiles et 
spécialisée dans le créât aux particuSers cherche pour Paris 
un tel collaborateur. 

Sous l'autorité de la direction générale, il vérifie le respect des procédures 
administratives et comptables, autant que la qualité des comptes présentés. 
Au fur et à mesure qu'il acquiert audience et autorité, il présente des 
éléments de diagnostic et des suggestions d'amélioration. 

Cestw cadre de formation supérieure type ESC complétée si possible 
par un DECS. Il a acquis 2 à 3 ans d’expérience en cabinet d’audit et 
se sent capable de développer sa fonction au sein d’une équipe de haut 
niveau. 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
àParis (réf. 3738 LM). 


chef du service informatique 

Paris - Banlieue Ouest 

Affaire industrielle française de bon renom (CA. : plus de 
1000 MF - 4000 p.), nous sommes implantés en France et dans 
le monde. Agé.de 32 ans minimum, vous êtes Ingénieur diplômé d’une 
grande école scientifique et avez une solide expérience (cinq ans minimum) 
du pilotage d’un service informatique. 

Nous vous confions la responsabffitè de notre infor m atique de gestion : 
vous animez et formez votre équipe (20 p) et valiez à la fiabilité des 
travaux exécutés; vous proposez des applications nouvelles, dialoguez 
avez les services utilisateurs et leur responsable pour adapter vos 
prestations à leurs besoins. Pour vous, le service apporté est aussi 
important que la technique. 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire à Paris 
(réf. 3739 LM) à “Carrières de rinfor mati que” 


ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. RUE ROYALE. - 75008 PARIS 

10. RUE DE LA REPUBLIQUE -69001 LYON 


tÆMBRE DE SYN1EC 



SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD EST, recherche 


CHEFS TECHNIQUES 
de grands projets 

- Formation Grande Ecole (X - ECP - Télé co mm - ESE - ENSI - Sup Aère) 

- expérience du développement de matériels associant l'électronique, l'optique 
et la mécanique 

- qualités d*animateur et de gestionnaire. 

INGENIEUR RESPONSABLE 
DE GESTION TECHNIQUE 

.Chargé du suivi des budgets et investissements ainsi que de l'animation de 
l'analyse de la valeur dans les services d'études et de réalisation. 

Expérience du métier d'ingénieur nécessaire. 

Formation Grande Ecole souhaitée. 

POUR RENFORCER SES SERVICES D’ETUDES 

INGENIEURS 

Grande Ecole (X - ECP - Télécomm - ESE - ENSI - Sup Aère - E.S-OJ 

ELECTRONICIENS OPTICIENS 

en vue de leur confier des études en vue de les faire participer â des 
qui relèvent de l'électronique ana- activités de conception et d'essais, 
logique. Expérience nécessaire de quelques 

années dans les domaines optique, 
thermique et vide. 


Adresser G.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
%, avenue Descartes -94450 LIME IL BR EV AN N ES. 


SOCIETE IMPLANTEE 
DANS LA GRANDE BANLIEUE OUEST 
300 personnes environ ' 
“MECANIQUE FINE 

recherche 


ASSURANCE QUALITE 

Placé directement sous l’autorité de la direc¬ 
tion générale, ce cadre de 

haut niveau 

aura pour responsabilités essentielles : 

_ ,j e définir en collaboration avec la direction 
des études et la direction commerciale, 
la politique qualité des produits de'l'en¬ 
treprise ... _ . . 

. de les objectifs qualité qm en ve? 

sultent 

. d’optimiser les structures et moyens pour 
y parvenir ,, 

. de les procédures permettant d'ob¬ 

tenir un système assurance qualité efficace 
-d’assurer les contacts extérieurs avec les 
clients et les organismes de normalisation 
- d'assurer la promotion et _ r anima ti o n 
de la quaEté an sein de l’entreprise. 

Envoyer CV, prétentions sous No 44^74 
CONTESSE PUBLICITE 20, aw. Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Groupe Multi national, 

leader dans produits ré fra ctaires 

rechercha pour sa filiale française 

chef des ventes 

France/Export 

35-45 ans, formation Ingénieur A & M, 
INSA, ENSI : Métallurgie, fonderie + 
formation complémentaire UAE, ISA, 
CESA ou CPA—) pour animer équipe 
de vendeurs de HAUT NI VEAU. 

Expérience requise de l'animation d'équipe 
de ventes ri possible dans équipements' 
lourds élaborés ou produits industriels 
analogues. 

Sa forte personnalité conditionnera sa 
réussite dans ce Centre de Profit. Les 
Structures du Groupe offriront des 
ouvertures à son ambition. 

Le salaire et les avantages offerts sont 
motivants. ... 

Bonne maîtrise de la langue anglaise. 
Information complémentaire â candidats 

pressentis. 

Ecrire a/ec C.V. manuscrit, photo, 

n prétentions sous référence 3DM029 ai £ 
Centre de Psychologie Appliquée $ 
6$ me de Monceau - 75008 PARIS. 3 
Partenaire pour la France de 

Consul t-Eur 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
d’EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES 
ET AUTOMOBILES, recherche 

AUDITEUR INTERNE 

pour effectuer des missions de contrôle 
comptable approfondi dans les différents 
établissements du Groupe en France. 

Basé près de Versailles, ce poste conviendrait 
à un Jeune candidat au moins titulaire 
du DECS, ayant acquis 2 à 3 ans d'expé¬ 
rience dans un Cabinet d’Audit ou dans un 
Service de Contrôle Interne. 

Les possibilités d'évolution de carrière 
sont très intéressantes. 

Adresser CV. et prétentions à No 44407- 
CONTESSE Publicité 20, Avenue Opéra 
7504Ô PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 




COMPAGNIE GENERALE 
DE RADIOLOGIE 


BRANCHE MEDICALE DE THOMSON 


ENTREPRISE A FORTE EXPANSION INTERNATIONALE. 

développant son domaine Ultra-sons, - 
Offre à 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

le poste de 

DIRECTEUR KG RECRIES il IMS 

pour les ULTRA-SONS dans ses applications MEDICALES, 
domaine constituent la priorité nouvelle de l'Entreprise. 

POSTE IMPORTANT ET DE GRAND AVENIR, 
il s'agît d'une responsabilité complète consistant à orienter et animer une 
équipe d’ingénieurs et de Techniciens. 

Ce poste exige une qualité de gagneur, une connaissance solide de l'élec¬ 
tronique digitale et de ('informatique, une autorité naturelle et un esprit 
méthodique. 

Nota vous remercions d'adresser votre C.V., photo et prétentions à 
C.G.R., Département des Affaires Sociales - Boite Postale 50 , 

75755PARIS CEDEX 15. 

Nous vous assurons d'une réponse rapide et de notre discrétion. 


Nous réalisons et nous exploitons pour le compta 
de nombreuses entreprises des systèmes menant 
en ouvre des tachnoJogïas de pointes en : 
-Composition programmée 

- Informatique graphique 

- Bases de données - 
-Transmissions de données 

Pour renforcer nos équipes d'étude et de réalisa¬ 
tion de logiciels, nous recherchon s des : 


: : m i.* 


• Débutants ou ayant 2 è 3 ans d'expérience 
- Possédant un sens aigu du contact et du travail 
en équipe. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. détaillé à : 
IOTA Direction du Personnel 

34, «venue du Roule - NEUILLY SUR SEINE 


ECOLE PRIVEE 

Climat excellent, solide réputation 
Plein Centre Parta, recherche 

ADJOINT ADMINISTRATIF 

30 ans minimum, contacts, méthodique, travailleur 
7 semaines vacances. 5 000 x 12. déjeuner midi. 
Poste pouvant évoluer beaucoup selon personna¬ 
lité du titulaire. 

Ecrire S PERI (avec photo), 12. bd Bonne-Nouvelle, 
75010 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE D'ASSURANCES 
recherche pour 
son Servies Production 
à CL1CHY (Hauts-de-Seine) 


1 Hrae 


obligations militaires 


w J. Fine S: 

Titulaires BAC 
Formation professionnelle 
assurée. 

Ecrire avec CV. 

LA PROTECTRICE 
SD, rue Henri-Barbusse, 
92110 CU CH Y. 


SOCIETE DE REGIE 


CHEF «F onwiCITÉ 

CONFIRME 

Parfaite connaissance 
AGENCES 

Ecr. n® 81S. REGIE-PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur, 75GD2 Paris, 
qu] transmettra. 



Impta SOCIETE PETROLIERE 
recherche .URGENT 

INGÉNIEURS CORROSION 

minimum 25 ans 
Electrochimie, métallurgie, 
rorm. chimie macromoléculalre, 
connaissances oratedlon 
«thodlque et revêtement. 

. Envoyer CV. au ttr v t : 

STF I D S ,2 < W Poissonnière, 
31K l.U.3. 75009 PARIS 

T«. 246-64-91 







INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

recherche 

1) Pour le développement on la création, de ses 
Agences de service après-vente réparties sur tout 
le territoire national : 

POU T.TT.T.K • 

INGÉNIEUR 

OU AGENT TECHNIQUE PRINCIPAL 

(HEP. 800) 

Ayant de Donnes connaissances en électxaEdqua 
et Informatique. Aura la responsabilité de l'en¬ 
cadrement du groupe de techniciens assurant 
l’Installation et la maintenance de systèmes Infor¬ 
matiques dan» la région nord. 

De poste exige esprit d'initiative, de oonunande- 
ment et de bonnes relations commerciales et 
humaines. -, 

Pour ROUEN, NANCY, TOURS, CHALONS-SUR- 
MARNE, RENNES : 

INSPECTEURS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

(BTS OU DUT de préférence) 

(BEP. 801) 

Ayant des connaissances an Informatique pour 
assurer la maintenance et l’intervention but calcu¬ 
lateurs et périphériques associés. 

Après un stage de formation au siège social à 
PLAISIR, fis seront affectés dans lssdltas agences. 
En plus de leur» appointements. Us bénéficieront, 
dès leur affectation, d'une prime de fonction. 
Connaissances en microprocesseurs appréciées. 
Voiture - indispensable. 

2) Pour SON SIEGE SOCIAL : 

AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 
(niveau BTS on DUT de préférence) 

(BEP. 808) 

Pour travaux de maintenance centralisée sur sys¬ 
tèmes Informatiques évolués. 

Connaissances en mlcropcooeaanm appréciées. 
AGENT TECHNIQUE ÉLECTROMÉCANICIEN 
(niveau BTS ou DUT de préférence) 

(BEP. 808) 

Pour travaux 4e maintenance centralisée pour 
périphériques d’ordinateurs de gestion. 

Nombreux avantages sociaux par accord d’entre¬ 
prise, dont prime de fin d'année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé-. 
rance annonce, à Direction du FarnsmeL 


INTERTECHNIQUE ♦ 78370 -PLAISIR 




. IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

SON RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

Le matériel électronique est fabriqué en petites 
séries répétitives. 

L* pratique de b gestion Informative des 
approvisionnements et des lancements est 
indispensable pour la bonne inartrfee de 1a 
fonction. 

Une bonne expérience de l'ordonnancement 
des ateliers serait appréciée. 

Ecrire à _No 44.577 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


POUR SIÈGE SOCIAL 
A SARTROUY1LLE (78) 

UN CHEF DU SERVICE 
APPROVISIONNEMENT 

35 ans minimum 

£anïu» connaissances en' mécanique générale. 
Grande expérience Indispensable dnn« ; 

,.Tj? ûlrBctUm , ot l’administration d'un service 
(ia -20 personnes} ; . ' 

— la pratique des acheta et la Bastion des 
approvisionnements. 

P* 060 •* prétentions. 

* *± 2 *??**’ h*» J.-P.-Tlmbaud. -••• 

B .P. #7. 78500 BARTRnm rn ,t .x 


■i'* 


























































































































































REPRODUCTION INTEfiDiTE 


offres d’emploi • 


®AFNQR 


offres d'emploi 


K 

HNîCUÏ 


Association. Française de Normalisation 
recherche 

COLLABORATEUR 

pour seconder 

le responsable de son service 

ADHERENTS 

(équipé de 5 personnes, gestion d’un fichier de 
7000 noms). 

FORMATION : 

niveau supérieur acquis en ESC ou Université 
EXPERIENCE : 

quelques années en entreprise ayant comporté 
une première fonction d’encadrement, 
con naissan ces de gestion informatique de 
fichiers 

QUALITES : 

capacités d'organisation et de rédaction, sens 
des contacts. 

REMUNERATION : 
de l’ordre de £0 000 F annuel. 

Adresser c.v. et photo sous référence 4360 
AFNOR - Direction du Personnel - Tour 
Europe - Cedex 07 * 92080 Paris La Défense. 


Contrôleur de Gestion ' 

Pour j’ensemble des filiales de crédit et de crédit bail 
d'un important Groupe Bancaire. 

Ce Responsable de niveau élevé impérativement 
figé de plus de 35 ans, aura à assurer le contrôle 
budgétaire et financier des Sociétés du Groupe. 

• Il abordera tous les aspects de la prévision et 
du contrôle budgétaire et proposera toutes 
décisions nécessaires dans ces domaines. 

9 II participera à /'élaboration de ia politique 
financière de chaque société notamment 
au niveau de leurs ressources en capitaux. 
m Collaborateur immédiat du Directeur Général 
iMui fournira tous tableaux de bord nécessaires 
à la gestion globale des Sociétés concernées. 

• De niveau DECS, il devra avoir une bonne 
connaissance des techniques bancaires de crédit. 

• De solides compétences financières et une véri¬ 
table sensibilisation & l'Informatique sont 
exigées. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous 
référence 8826 à L.TJ*. 31, Bd Bonne Nouvelle 

7<«M9 Porte fVkrlov 09 . mil fmittf m d ff rj 


TRÈS GRAND QUOTIDIEN RÉGIONAL 


POUR SON DEPARTEMENT EDITIONS 
EN EXPANSION 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

H devra visiter les libraires de Parts et de la 
région parisienne pour leur vendre les publica¬ 
tions du département Editions. 

Ce poste convient A un vendeur d’une trentaine 
d’années qui a déjà »»™» première expérience de Ut 
▼ente des livres. 




Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COMES. 
19, r. de la Pals 75002 Paria 
(sons la référence 3L2B7). 


DISCRETIO N ET REPONSE 
ASSUREE 


SOCIÉTÉ D’HIGËNtERtE 

BANLIEUE SUD 


AGENT TECHNIQUE 

— POUR SERVICE DOCUMENTATION 
ACTIVITES : batiments, équipements médicaux 
et hospitaliers. 

— SERA CHARGE de recherches générales dans 
ces domaines et participera & l’élaboration de 
dossiers d’équipement. 

AYANT QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE. 

CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS NECESS AIRE . 

Adr. C.V. et prétentions sons référ. n° 2139 à ; 

PRO MULTI3. 47. rue des Tournelle*. 75002 Paris, 
qui transmettra. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 


1) Pour programme spatial Ariane 
KOUROU - Guyane 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

Niveau À.T.P. 

Expérience en circuits, plate-forme, mise au point. 
Pour travaux sur banc de contrôle du lanceur. 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

TEMPS RÉEL 

Pour gestion configuration Informatique, et Ins¬ 
truction modifiante avec expérience Hardware. 

2) Pour région parisienne 
banlieue Ouest - 50 km Paris 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

SYSTÈME TEMPS RÉEL 

2 à 3 ans d'expérience souhaités. 

Adresser C.V. et prétentions en précisant le poste 
sollicité à n“ « 545 CONTE SSE PUBLICITE, 
20, avenuo de l'Opéra. 73040 PARIS CE DEX 01. 


DANS LE CADRE DE SON DÉVELOPPEMENT 

Un laboratoire 

filiale (Fan Groupe internaitonal 

Siège Social PARIS, porte MaJHot 

recherche 

UN ASSISTANT 
COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

• MISSION : 

_établissement des prix de revient, 

_analyse et explication des écarte, 

— report lus et tableau de boM. 

— participation aux budget* et piano. 

* PROFIL : 

— formation comptable, niveau Sup. de Co„ 
DECS OU équivalent, 

_expérience souhaitée en comptabilité ana¬ 
lytique, 

_connaissance de l’Informatique. 

Env lettre mut. C.V. dét. et prêt. A la Direc tion 
du Personnel - Laboratoires BEB CHAM SEVIGNE, 
25. bd de l'Amiral-Bruix. 75782 PARIS Cedex M. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOM*!IWtCATIONS 

recherche 

INGÉNIEUR 

grandes écoles 

(ENSLR Grenoble - ENSEM Nancy 
ENSEEIH Toulouse - ESE) 

Début an t ou quelques année» d’expérience en 
téléco mmu nications ou radars. 

Pour systèmes avancés 

— de traitement de signal 

— ou de la synthèse. 

Esprit méthodique. Travail en équipe* 

Electronique avec bonnes bases nécessaires en 
Informa tiqua. 

An dote lu. Nationalité française exigée. 

Ecrire avec c.v. sous référence «.ses a LC.I. 
BP. 40 - 18140 VEUZY-VILLACOUBLAY. 


m 


ORGANISME MUTUALISTE IMPORTANT 
recherche 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE et ORGANISATION 

Formation supérieure de base. 

— Ancien chef de projets ; 

— bonne expérience des applications réalisées 
des méthodes d’organisation et d'analyses des 
circuits d'information ; 

— co nnaissan ce des matériels et systèmes d’ex¬ 
ploitation IBM (télégestion souhaitable). 

Adres. C.V, prêt. n« 44J56 CONTES3S Publicité, 

20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS Cedex 0L 


IMPORTANT GROUPE 
BANCAIRE ET FINANCIER 

RECHERCHAS 

ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 

pour participer aux études, développements et 
mises en place de système de gestion des crédits. 

Ce futur collaborateur. Ingénieur ou universitaire, 
aura nne expérience d’environ cinq ans en Infor¬ 
matique appliquée. , . , „ 

La connaissance des SGBD et mini-informatique 
en milieu bancaire seront des atouts importants. 


Les candidats Intéressés voudront bleu adresser 
leur dossier (C.V„ photo et prétentions), sous 
réf. LDI. à TELEX P .A., S 4, boulevard Haussmann. 
75009 PARIS, qui transmettra. 


y 


Paris - S JL INDUSTRIELLE (120 Salaries) 
souhaite s'adjoindre 






DE GESTION 

capable d’assumer dans quelques années la 

DIRECTION DE L'ENTREPRISE 

Poste rattaché directement au FDG,demandant 
nne expérience polyvalente de la gestion et la 
goût du développement. 

Anglais indispensable. 

Adresser lettre nuo, c.v--.photo et prêtent, 
s/ref. 4346 à Axial Pub-, 9f, Fbg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
Electronique Professwimelle 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

Diplômés Grande Ecole exclusivement 
(E.N.S.T., É.S.EL, EN.S.I. Grenoble ou Toulouse) 

Débutants ou ayant quelques aimées d’expé rience 
U pour étude et développement matériel élrotoo- 
' nique de haute technicité associant «l™uita 
transistorisés et dispositifs hyperfréquence. 

2) pour étude et développement physique électro¬ 
nique hyperfréquence. 

Adr C V. manuscrit, photo (ret ourn ée) ^u hwüq* 
Kspoete ehoüdà n“ ÏL633 CONTESSB Fubli^te, 
20 . avenue de l'Opéra. PARIS-l* r . qui transmettra. 
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offres, d’ëmploî : : 


ETU DIÂNTS V 

un boulot sympa et bien payé 
pour la rentréedeseptembre80 


S vous Blés étudiant, entreprenant et bien organisé, c'esl le 
moment de penser à votre job pour la rentrée prochaine, 

Nous éludions dès maintenant les candidatures f étudiants à 
une (onction de responsabilité : 

CHEF DE CENTRE OFUP 

La (onction sa compatible a«ec ta poursuite normale des études 

^Tes anners chefs décentre üÆp abordent la vie active m 
une rêlérencs prorésaonnelle qii compte. 

Elle consiste à recrut er. forma et animer d’autres Étudiants pour 
leur faire gagner de /'argent en travaillant a temps partiel sans 
quitter leur envuDnriemert 

U ne s'agit pas de mer les sonnettes mais d'organiser une 
campagne de promotion et de vente d’abonnements aux principales 
publications de la presse française et étrangère, du F septembre 
>980 au 31 mai 881. 

Les candidats (19/25 ans) doivent aimer communiquer etvendre 
H pouvoir consacrer du temps à une activité remujiëræ. Ils dis¬ 
posent si possible d'une voiture et du téléphone. 

Des preiœsomactueliernenttfispDnibles dans tous les centres 
tnsvErsitaires. 

La formation complète (4 jours) est assurée avant te garnies 
vacances. 

La rémunération. Bée aux résultats, garantit des gains élevés. 
Elfe permet de financer très largement ses éludés. 

Adressez votre candidature (C.V. 4- photo) avant le B avril à 
Monsieiï Thierry Prud'homme - DV 3 ■ OFUP ■ 21, rue RoSio - 

75140 P 81 ® C ““ D* - jÔFÜPl OFFICE 

lUMVBtSIUURE 
U^DS PRESSE 


SOCIETE TMfVTiTWTTCRTPl PARTS 

recrute 


Grande Ecole. 

Débutant ou 16.2 ans d'expérience en chauffage 
aHmattestton. 

A-nflln.tq mrtg fi. 

Ce posta impliquera par la suite des séjours de 
longue durée & l'étranger. 

Adresser C.V. + photo sous réf. 266 M A 


11, rua Boyala 7BOOB PARTS 
(qui transmettra) 


La groupe INTERMARCHE recherche pour aider à 
la décentralisation de son Informa tiqua de gestion 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

H est Je responsable de l’équipe système qui gérera 
un IBM 380/145 et un IBM 4341 & notre siège, connec¬ 
tés A 7 IBM 4331 Installés dans nos bases régionales. 

A cette mission, confiée de préférence & une per¬ 
sonne de formation supérieure et d'expérience, 
sera adjointe celle de servir de conseil aux autres 
fonctions Informatiques et à la Direction. 

Connaissance DOS TSE - CICS - VT AM - VSAM 
nécessaire. 

Une chance pourra être donnée & une personne de 
fort potentiel, mais & expérience plus réduite. 

Envoyer C.V* photo et prétentions & S T IMS, 
24. rue Auguste-Cbabrlères, 75015 PARIS. 


GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour son Siège A PARIS 

UN INGÉNIEUR EN 0RGAJHSATHM 

Le candidat, diplômé d’une Grande Ecole (Cen¬ 
trale. H.E.C., an glais courant, aura une expé¬ 
rience professionnelle lui ayant permis de se fami¬ 
liariser avec les multiples aspects de la conduite 
d'une entreprise moderne, en particulier l'organi¬ 
sation. l’Informatique, la gestion. 

La connaissance de l'entreprise, acquise par les 
miMBn r. d'organisation, permettra d’orienter un 
candidat de valeur vers le secteur opérationnel 
du Groupa 

Nous vous remercions d'adresser vçtre C-V, photo 
et prétentions sons le n* 40.784 sur enveloppe A : 

J n — 39, rue de l'Arcade, 

fH.Pi 75008 PARIS, 

qui transmettra. 


offres d'emploi - 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES - PARIS (T") 

recherche 


on ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

(IUT OU FORMATION EQUIVALENTE EXIGEE) 
Pour : 

• Assistance d'ingénieur en 

INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 

• Pratique FORTRAN exigée, 

COBOL souhaité. 

■ Gestion de centre de calcul. 

Connaissances des systèmes UNTVAC 1100 appréciées 

Perspectives de promotion Intéressantes. 

Env. C.V. détaillé a* 44.080 CONTESSE Publicité, 
20. av. Opéra. 75D40 Paris Cedex oi. qui iranutn. 


Comité Entreprise Lovallols eh. 
personne a mi-temps pour se¬ 
crétariat. comte stem. Téléph. 
Mme Jurg e ns, 739-33-2?, P. 338 
Institut de langues ch. iœ tme 


Sociétés de conseils jurttHqow 
ILE-DE-FRANCE et PICARDIE 
cherche 

COLLABORAT. DYNAMIQUE 

avant au moins 5 ans d'expé¬ 
rience en cabinet de conseils 
juridiques pour assurer la direc¬ 
tion d'un bureau. 

Ecrire au journal avec curri¬ 
culum vliae. photo et prêtent., 
au n n 7.507. * le Monde . Pubt.. 
5. r. Italiens. 75427 Paris c«L 09 


Sié Sl-Ouen (entre porte Cli- 
gnancaurt et corrriour PJeyeil 
recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
confirmé Cobol (GAP 3 souh.). 
Expe-r. TDS-ID5 Indispensable. 
Ecrire av. C.V. en précisant 
prétentions, disponibilité et réi. 
au .- CJ.P.P., 

Chef de service informatique 
25, av. MicheleL 93400 Sr-Ouen 


URGENT : 

institut medico-éducatll (&0 km 
sud de Paris), recherche 

P5YCHQRÉÉDUCATEUR 
OU ÉDUCATEUR 

spécialisé dans une technique 
thérapeutique pour prendre en 
charge un groupe d'enfants a 
expression déficitaire, assisté 
de deux éducateurs stagiaires. 
Salaire C.C. 196s Entante ina¬ 
daptée. Env. CV. délalllé au 
Journal n* 7.504 le Monde Pub., 
S. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


^offrez premier emploi 


I. F. A. C. E. 

Perfectionnement 

Chambre de Commerce et Industrie de Paris 
79, avenue de la République (IT'J - Tél. : 355-39-08 

PROPOSE : 

an stage rémunéré & des Jeunes Diplômés 
de l'enseignement supérieur A la recherche 
d'un premier emploi, sans limite d'&ge. 

PRÉPARATION A L'ENTRÉE 
DANS LA VIE PROFESSIONNELLE 

Ce stage & plein temps, de 13 semaines offre 
une connaissance et une expérience pratique de 
la vie île l’entreprise (stage en entreprise). 

Dépôt des candidatures avant le 28 février 1860 
an soir auprès du secrétariat IJ\A-C-E. Perfec¬ 
tionnement. 


demandes d’ëmpJoî 






reche 

EMPLOI MUTE 

STANDARD 
Ecr. n* 825 M 
85 Ms, r. Réaur 

ircJie 

WPS («i 

. HOTESSE 
, Régie-Pn 
nur, 75002 


jCilQülLfl 

v 




rche 

arts. 


FEMME, 35 ans, cadre tourisme 


• Format supér.. angl 
» Exp. promut des vies, relaL 
pubMq., édit, ds tourisme : 
cherche poste cadre commercial 
A Paris dans tourisme, presse, 
édition, relations publiques ou 
publicité. Ecrire sous n* 1.903, 
i le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 Paris. 


J. F., 25 ans, cherche emploi 
secrétaire dactylo magnéto, not 
compL, si poss- banlieue ouest. 
Ecr. n» 6.178, ■ le Mande > Pub. 
b, ru» des Italiens. 75427 Paris. 


J. H„ 27 ans. doctorat 3* cycle, 
sciences economiques, cherche : 

EMPLOI ENSEIGNEMENT 
recherche documentation. Ecrire 
Havas. 90000 Belfort, n» 44.162. 




fi 


Noua recherchons 

RESPONSABLES DE FABRICATION 

CONFIRMES 
le secteur de 

L’ÉDITWfl 

expérience pédagogique souhaitée pour animer par 
vacations des stages de différente niveaux dans la 
domaine des 

TECHKiaUES DE FABRICATION 
DU LIVRE 

Ecrire avec currtc. vîtes sous le n* T 018.082 M 4 : 
REGIE-PRESSE. 85 b La. rue Bêaunror. 75002 PARIS. 


i 


IMPORTANT groupe international 

DK SERVICES 
Quartier Saint-Lazare 

rech. pour sa Direction Internationale Financière 

on ATTACHÉ DE DIRECTIOtl 

Le candidat, diplômé BHHJB.C. ou K5.C-P-, option 
Comptabilité, maîtrisant l’espagnol, aura environ 
2 ans d'expérience de la Comptabilité acquis en 
Cabinet ou en Entreprise. 

□ sera chargé de l’assistance comptable à certaines 
de ai» filiales et contrôlera l’application des prin¬ 
cipes comptables du Groupe, 

Le peste implique de trèa fréquents voyages à 
l'étranger mats de durée limitée. 

Le poste évoluera, pour un candidat de valeur, 
h moyen terme vers la responsabilité comptable 
et financière d'une filiale. 

Adresser curriculum vîtes, photo et prétentions. 
BOUS le numéro 40.785. sur enveloppe, i: 

I n n 39 ' 7110 de l’Arcade - 75008 PARIS. 
«■Itiri qui transmettre. 



Particulier déparient. 25 vend : 
CITROEN SM moteur Masératl 
standard SO.OOO km, première 
main 1972, *•» mécanique, 
non accidentée, 140.000 km, em¬ 
brayage 2.000 km, boite de 
vitesses 30.000 km. Peinture 
blanche d'origine. Intérieur 
velours rouge. Air conditionné, 
pneumatiques excellent état- 
Véhicule visible. 

Téléphone ; (51) 91-43-21. 


ada 
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l'immobilier 


BQ9ODU0XKW tNXEBDQt 


appartements vente 


4® an». 


MftKAlJ Ds immeuble 
classé» très bal appart, grand 
séjour, ails.. S- (te bains, bien 
décorées + mezzanine, poutres, 
hauteur sous plafond 4 m, 
chauffage Individuel oaz. 

H. LE CLAIR - 562-93-54 


ffeufs-de-Se/m 


NEUILLY SUR LE BOIS 
Luxueux un m2, moderne, dble 
séj. + 1 chbres. servfces. part; 
MICHEL ET REYL . 36546» 


ASNIERES RESIDENTIEL 
HSt. pérL rezde-chaus. + 2»éL 
350 m2+ss-soL pet Jdin. 766-M-17 


locations 
non meublées 
Offre 


commerce 

TC' 





CHANTILLY. 3 P-, 80 M2, 6# 6L 
asc. tt cfL Plein Sud, Imra. 

ancien, qualité. 280.0000 F. 
Chbre de serv. en supplément. 
227-22-62 


GRAND DOUBLE LIVING.POU- 
trts + 2 CHAMBRES, TOUT 
CONFT. rénové, luxe. 526-99-04. 


GEOFFROY-SAINT-HILAIRE 

RELAIS DE POSTE 

aménagé, 3 réceptions, 7 chbres. 
300 mz divisibles. — 354-95-70. 


SITUATION EXCEPTIONNEL. 
S/SE (NE, 130 m2, belle récept-, 
2 chbres, 2 bains. Parfait étaL 
354-91-16 (le matin) 


Redi., Paris 6», T, 8» et 16*. 
bal appt standing 130 m2 en¬ 
viron. Ecrira : SORGMARD 
54, rue Saint-Julien, 

49000 Angers 


ECOLE MILITAIRE 

Immeuble récent, Ifvïng, chbre, 
tout confort TERRASSE SUD. 
H. LE CLAIR : 359-69-36. 


M" ROME ‘T, fflî* 

5 PIECES, 150 M2, séjour dbte, 
balcon. 1.308.000 F - 246-78-06. 


Place ADOLPHE-MAX, ds tr. 
bel Imm. pierre de L en réno¬ 
vation, pptaire vend appt de 
132 m2, 4 p. entrée, cul&, wc, 
s. de bains, chff. gaz, 3» ét 
Ascenseur - TéL : 757-84-50 



rie PLACE D'ITALIE 

13 Imm. récent confort 
SANS COMMISSION 

S i) 105 m2, loyer 2 a 87 F, 
“■ charges 795 F, parie. 214 F 
S'adresser au gardien : 

17, rua Albert-Bayet 
TU. 589-1*21, de 4 A Ü b 
et de 14 a 18 h. 




PARIS (If) 

W PARMENTIER 
ou 0BERKAMPF 

SANS COMMISSION 
ImmeuMe tout confort 

minm 38 m2 * | °i ,,r 1 - 2SZ F » 

jlUUlU ch. 262 F, parie. 163 F. 

5 n 100 mZ, loyer 2.943 F. 

»* charges 688 F, parfc. 163 F. 
S'adresser 53-61/ av. Parmentier 
TéL. 355-52-46 _ 

PARIS 20 8 

SANS COMMISSION 
Immeuble récent tout confort 

3 n balcon, 71 mz, loyer L791, 
“■ charges «56 F, park. 162 F. 
S'adresser è la Gardienne : 
21. rue du Repos - 3766W1 
Métro : PHILIPPE-AUGUSTE 
ou Mé tro : PERE-LACHAISE 

M” POMPE. ‘rSi'ïJ.t 

net. H. LE CLAIR. 256-18-72. 



(93) Proximité gdes surfaces 
dans rue commerçante. Marché 
trois fols par semaine 

Diététique almenfation 
naturelle _ 

ProtfoiH.de beauté 
« MESSEGUE > (SARL} 
Mag. 30 m2 très bien agencé, 
cave 25 m2. Grand réfrigérateur 
+ 2 meubles réfrigérants. 
CJK. 840.000 F. 

Bail ; 3 ans. Loyer -. 7 3) F/m s. 
Fonds : «XUXn F + stock A 
voir [50 % comptant). 

TéL apr. 20 h. : au 822-91-40. 


immobilie^I^ 

?■ 

Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


Immobilier (information) 

S 


Information Logement: y 

• Dispose de renseignements sur. deB milliers d’appartements 

et de pavillons neufs à l’achat en région parisienne. yr 

• Vous permet ds sélectionner, au cours d'un entretien avec • 

■' un conseiller, les programmes correspondant à vos désirs 

comme â vos moyens. f 

INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez-vous^* 

Centre Etoile 49, avenue Kléber 75116 PAJÉ| Centre Nation45, coure de Vinçennes 75020 PARIS 

Information Logement. nrvla gratuit créé por la Compagnie Boncolre at auouel lo BN P.IaQ édff 

Banque PopX^ le CWieSyndleotede. Promoi.u«-Gon»tmaeure dolllo da taiefclo Mdératfau ftehwwwa■ * 

Stdn Muluoflo. Am Fone**mair*. al Agent, Am rftot. la MGEN. k> Mutual# Cénérote do* PT T, rAnodobon pour M Pofflopafto» da» 

Employeur, a rBfert da Canstruaiaa. tmponant loi* concoure, 


bureaux 


bureaux 


locaux ïndust. 


Cherchons A louer, (oex pour 
magasin meubles, bien placé, 
100 A 150 m2. région Paris. 
Ecrire CHARRON, 3 ter, bd de 
Charonna, 75011 PARIS 


locaux 

commerciaux 


,R.TJ=. Vue Seine, original. NICE, Centra. Loc. tous cdmm. 
“ in, 3 pièces, ente. équipée, 500 m 2 faç.- vltr. 12 m. Loy. 
-LA nains, tél* refait mens. 6.000 + droit au bail. 


ASNXBKES, près «are Bols-Colombes 

IMMEUBLE DE BUREAUX 

en totalité 2.100 mâ développée, tout confort 
20 lignes téléphoniques. 

Prix à la vente : 5J500.000 francs, . 

A la location : 600.000 francs l'an. 

Pour renseignements et visite : 
téléphoner propriétaire 878-95-86 (heures bureau). 


URGENT, paiement cpt chez 
notaire, a ch. appts 2 A * p. 
Paris, Mme Leuller : 260-64-71 
ou le soir 90044-25 




neuf, SJHI0 F ■ neL 256-04-99. 


f Région } 
[ parisienne J 

MARLY-LE-ROI, proxim. lycée 
international, proprté XIX» 
comprenant : entrée, salle a 
manger, salon, A4 chbres, ara 
jardin. Loyer 6,000 F par mois. 
Agence de la FORET, TEtasg- 
l»-vnis. TEL. 916-30-05 


locations 
non meublées 
Demande 


f paris J 

Un journaliste, un attaché de 
presse rech. appt 10000 F max. 
Paris : 1". 3*, 4*, 5», 6*. 
TéL 747-11-65, poste 6Z7 


_ TéL (1) 225-13-96 _ 

10 * arrtfL vendons droit su bail 
local commercial tout commerce 
110 ml Bien agencé. Tél„ petit 
loyer. Pr rens. TéL 387-21-38 


I domaines 


Magnifique propriété. U ha éiev. 
1 h. Toulouse, expos, idéale, 
panor. Pyrénées. BAL exploit 
800 raZ état nf ; mater, complet 
tract nf ; mais, maître caract 
restaurée, tt cft ; mate, régis, 
indép. Aff. except vendue par 
notaire cause part ZJlOOMO F. 
Ecr. no 1.894 < le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced 09 

LOIRET 

25 km Sud Montargte 
à vendre 

DOMAINE 150 HECTARES 

dont 60 ha chênes d'avenir et 
90 I» de terras, 
un étang, bonne chasse, 
possib. réduire superficie. 

S. B. S. VILLEMURUN, 
45600 SULLY. 


châteaux 


LA DROME-L'ARDECHE- 
/■ _ ' '—N LE VAUCLUSE : au soleil 

I ) QUATRE CHATEAUX 

L J 3 vendre et de nombreuses 

- : - 3 demeuras de caractères. 

Etude cherche pour CADRES : MAISONS de Hte-PROVENCE, 
villas, pavillons ttes banl. Loy. 22. bd da Pécher, 26200 
garantis 5.000 F maxL 283-57-02 Montéiïmar. Tél. (75) 01-6633. 


SAINT-AUGUSTIN 
Bureaux 200 ml 500 F le m2 
Kan. Ecr. n® 77.628 l.PJF„ 
11 rue de Klsly, PARIS tff). 

AVENUE NEUILLY 

PORTE MAlUOr 

Imm. neuf • 2 000 M2 équipé. 
Rez-de-ch. + B NIVEAUX 
+ PENTHOU5E 

65 BURX ts éclairés par la 
lum. du Jr, 2 BOUT, sur avenue ; 

salies prelect et confér„ 
cafét arch. + 48 pariL, SS llgn. 
553-90494 - 553-35-32. ; 

MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE 

Nous établirons vos statuts et 
exécuterons ttes les démarches 
domiciliation de v/siège social 
ou location bureau meublé av. 

téléphone, télex, secrétariat 
ORGAGESCO, 21. bd St-Martin, 
75003 Paris. Tél. : 272-67-30. 


immeubles 


ACHETE Imm. de tte Import 
même avec travx. M. MOHR. 
137, bd KoanlB, NeuIlly-s-Seine. 

Recherchons tous Immeubles 
commerciaux et locatifs, solu¬ 
tions rapides - 563-83-33. 


propriétés 


120 kHomètres Est Paris : 

BElil PROPRIÉTÉ 

dans parc 6 ha avec rivières. 
VIGNIER NOTAIRE, 

6, rue de la Julverfe, 

51120 SEZANNE. 


tout conft PISCINE. Terrain 
1.160 m2 - 264-89-58 

_ et 251-52-19. _ 

Hameau 20 km. Caen, maison 
rurale anc. restaura chauffage 
cenL propane, séj.. chem., pires, 
eu te., s. d'eau, .4 wc, cellier. 
Au le : 4 chbres, gran. amén., 
Jard. clos + verger (1.000 m2), 
276.000 F. S'adr. X. Rogé (sauf 
mardis). Tél. : 16 (31) 93-36-82. 

VÉSIHET RÉSIDENTIEL ! 

P P TB A LA « MANSART i, 
part, état, récept. 50 ml 3 ch., 

2 b ns. dettes, tt cft Dépend. : 
gar., buanderie, 1 gde chbre. 

JARDIN boisé. 1.025. m2 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 

L'ISLE-ADAM 

PARC CASSAN, villa tradition¬ 
nelle, gd conft, » réception. «t- 
6 Chbres, 3 bain*, gar. 631 Tn2 
jardin, libre, «o.ooo F. 
CABINET MA ZI ERES. 433-5T-55 


maisons de 
campagne 


Haates-Alpes, vaUéa tfa VA1- 
JGAUDEMAR en limite parc na¬ 
tional des Ecrfns, dans site ex- 
«pilonnai, au cœur d'un ham. 
typique, splendide berge rie 
pierres de . 70 m2 av. voûtes 
croisées et grange au-dessus. 
Très facile é aménager en ha¬ 
bitation. Excellent état Jardi¬ 
net randonnées, pèche, foyer 
ski de fond à 600 m- Pour 
connaisseurs. Prix: 15SJXK) F. 
Crédit possible. CAT R Y, Jeudi 
(9t) 54-92-93. Jours suivants : 

_ (91) 65-15-87 _ 

VAUCLUSE - Mateons de.vH- 
lage. 5 pièces, lard]net Prix . 
275.000 F. 

Villa 5 pièces, terrain 2M0 m2. 

Prix : 455.000 F. 

Ecr. h* 7487, « le Monde » Pub- 
S, r. italiens, 75*27 Paris (9») 

DROME_ 

15* EST VALENCE 

GRANDE MAISON PIERRES 

en partie aménagée, 5 Pièces 
habitables de suite + qranda 
dépendances, eau, électricité, 
jardin, potager, proxim. skL 
Px 29ÎJJ00 F. Crédit possible. 
CATRY. Tél. 16 (91) 544M3 


JOUY-EN-JOSAS, très belle 
maison bourgeoise (pierre) 1911, 
sous-sol total, 250 m2 habitable, 
réceptions 60 m2, 7 cb„ 2 bs. 
2 wc. gar., jardin. 885.009 F. 
Agence ROYALE - 950-14-60. 
ST-NOM-LA-BRETECHE, prte 
golf, maison staadg, 250 m2 hab. 
Sur 2J00 mi ss-soi total, 5 ch., 
4 s. de bs, 4 wc, sak» 60 m2, 
1.470.W0 F - 950-14-60. 

NEAUPHUE-LE-CHATEAU 

W gara sur 2.000 m 2 jard. 
aménagé, planté, tr. belle mai¬ 
son pierre 1926, très bien res¬ 
taurée depuis 6 a ru. Sous-sol 
total 70 m2, par. 2 voilures. 
175 ml habit séj. cheminée, 
;,4fl jtfWL eufs. 20 m2 équipée 
chêne. 5 chbres, 2 bits, 3 w^c, 
part, état charme, caracL 
785JKI0 F. Ag. Royale. 950-14-60 


terrains 


A vendre, territoire iTHanne- 
vina (Hte-Marne), prb «m,. 
surface de 8 ha 47 clos avec 
eau. Prix. : l25J»o F. Loua 4 . 
quintaux l'hectare. Reste b#B 
10 ans. Conviendrait pour pla¬ 
cement. Tél. : (16) 90-71-28-71 

_ après 20 heures. 

VAR. 20 min. MER, FLAYOSC 
magnlfftjue terrain é bâtir de 
1.100 m 2 avec posstbîltté const 
1 maison de 110 m2 + 40 m2 
gar. et, dépendances, terrain 
plante d'oliviers dais quartier 
calme et résidentiel. Proche 
du centre, eau, éiectricRé. Pua 
tel. Px avec 11.000 F. comptant 
99.000 F H.T. sur 7 «s 
après acceptation du dossier de 
crédit - CATRY. Téléphone" 

_ 16 (94) 70-63-38, 

A V. Ctermont-Ferrand; llsufft 
Les Ronzléres. terrain vfahlibé 
de 12.781 m2 è vocatiau iadusL 
constructible, sur Lan m 2 . Prix 
A dèb. Tél. 783-77-70, poste 47L 
MORBIHAN. Terrain tfabti&Ë 
presqu'île océan. EnvÉronctm. 
très except Battant, manoir 
LanoedJc, 56370 SARZEAU. 

FEUCH0WUES 
4 BEAUX T&8ÀDK 

1300 et 1309 m2. gn»« façades 
ttes viabilités. Tennis espaces 
verts, entièrement vte&Ofete, 
PRIX T.VJL1NCLUSE 
AGENCE DE LA TERRAS5E 
LE VESINET. . 97M15-90. . 

16620 mmm 

A vendra, terrain A bâtir Sud 
de la Charente, bien situé sur 
coteau 25.000- m2. .Certificat : 
cfurban. viabilité, fl F lé ml 
A 40 tan sud d*Angouilme. 

90 km nord de Bordeaux. 
Ecr. n° 6172 ■ la Monda» Pub 
5, r. Italiens. 75427 parte ced. I) 


TOURAINE 

Bonne FERME libre. 63)5^ I. 
tout ou partie. CHATET, _* 
-37150 FRANOJEIL.. 


Av. Parmentier ■ 2 p. cuisine 
A rénover, possib. s. de bains, 
120.000 F, crédit 90 %. 
Propriétaire au 260-29-61 


ALESIA - Imm. récent Standg. 
2 pièces, vaste, clair. Calme. 

_ 633-38-60 _ 

MONTPARNASSE, récent 2 p. 
60 mz, VUE PANORAM. Terres. 
6 m2. Garage. CALME. 531-51-10 


PTE VERSAILLES près Imm. 
1956, appt duplex Wo m2. M p. 
partie A aménager tt cft + ter¬ 
rasse 80 m2. libre. 720300 facll. 
Tél. M. Parent : 736-06415 malin 


EMILE-ZOLA, STUDIO, 7- «L 
asc. vue sur TOUR EIFFEL. 
105.600 F. 549-76-25 


Près CONVENTION 

rez-de-ch., Imm. récent, superbe 
3 p. 78 mZ, tl cft clair, soleil, 
luxueuse s. de bains, 580.000 F. 
Tél. le matin : 628-78-62. 


VU» CONVENTION •% n 
Ai tt cft 4* étage, * r, 
imm. récent - 56602-85 


RECH. APPARTS bon standing 

TTI - 766-32-11 


appartements 

occupés 


H * VOLTAIRE, bel immeuble 
Pierre de T w asc. desc. 

Uv. + 4 P. 129 m2. tt conft , 

Px. 490.000 F. Créd. 80 %. Attî mim e* 

Occupé par couple. Droit de ««»»««** 

reprise. L 

2° 2 P., w.-c., possib. S. d'eau, pour chien BASSET HOUND, Achète collection MONDE 
occupé par dame Agée. B ans, affectueux, habitué aux! DIPLOMATIQUE, entière ou an- 

Px. 130.000 F. Créd. 80 %. Voir enfants (fils champion confirmé) I née 48-54-5642^3. T. (73) 80-80-95 
polaire : jeudi 14 h. 30 A chercha maître ayant Jardin. 

16 h. 30, 91, bd VOLTAIRE. Téléph. : 278-41-64 OU 272-12-09. 


! taqenpai 


iïiïi r; 


Collections 


constructions 

neuves 


INVESTISSEZ 

dans la pierre PARIS V* 
PANTHEON - Imm. NEUF 
LIVRAISON MARS 1980 
M2 moyen 10J00 a 11-500 F 

707-20-29 sauf samedi 

65, RUE LHOMOND 


pavillons 


Particulier vend F4, 10 kltom. 
Bordeaux, rive droite, terrain 
1-060 rrC. - Téléphona : 

(56) Q8-60-B6. 


Débarras 

fofolf g g? DÉBARRAS INTÉGRAL 

ACHAT de ttes ANTIQUITES, Cave, grenier, appartement 
époq. et style, paient hnméd.. Tous locaux. Tél. : 6066046. 
10, r. VWteme Paris-2- 2684639. 


Artisan 



153-155, R. DE 10URMEL 

Encore un très beau 3~t pièces 
avec loggia. Livrable Immédia¬ 
tement. cuisine équipée, double 
exposition entrée et salle de 
bains éclairées. 

Sur Place, tous les Jours sauf 
dimanche, de 14 A 19 heures. 
Téléphone z, 55743-90. 


CHARMANT, 90 M2 
Cave, service, travaux, calme, 
verdure, 2* éL Jeudi 7, 13 lu 30 
A 16 h. 24, r. de la Tour. 322-43-15 


ALLO! 

EUROCHAUFFAGE 
Tél. : 357-31-68 

spécialiste du chauffage 
foutes énergies 

DEVIS GRATUIT 
CRÉDIT TOTAL 

I 1 * mensualité è te commande. 
Remise W % Jusqu'au 3V1-50 
104-106. rue Oberkampf, 
non PARIS. 
Documentation gratuite. 
Magnifique surprise. 


Bijoux 


ACHAT COMPTANT bijoux, brû¬ 
lants, argent, monnaies or, or 
cassé, 136. rue Legendre, 17*. 
M* Brochant °°v. tend. A vend. 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcole, 4*. T. JW-flO-O. 


Fourrures 

FOURRURES D'OCCASION 

Dépôt - Vente, t ran s formations, 
réparations. CREDIT GRATUIT 

CLAIRE BOUTIQUE 

s'est agrandis au 6, rue Merlin, 
75011 Péris, métro Voltaire. 
TEL. : 372-80-76. 

5% d'escompte. 


Pensions 

Famille habitant A la campagne, 
ds 1e sud de la Drôme, accueil¬ 
lerait enfants da 6 A 14 ans, en 
vacances, du 15 julH. au 25 août 
Loisirs organ. et pisc. A proxim. 
Prix de pens. Journ. : 70 F. 
Ecr. no 7.499 « le Monde ■ pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


Livres 


Chercheurs, curieux, recevez no¬ 
tre catatog. sélect de Hvr. anc., 
mod. Librairie -« Quo Vedis >, 
6, ma Leriche, 75015 PARIS. 


Psychologie 

Analyses graphologiques. 
Conseils psychologiques. 
Orientation. 

Téléph. : 52249-34 ou 87842-60. 


Stages GRAPHES créativité, 
expressivité, analyse, 23-24 fév. 
ou 1-2 mars- Espace Arc 
3 château Saint-Sylvère, 
95000 Cergy. Téléph. ; 0360613. 

Entretiens psychologiques 
phychothérapie. 

TEL. : 374-34-92. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
- Mer- Montagne - Campagne 


POUR SKIER EN FEVRIER, MARS OU AYR1L 

LOBZZ A U NOBM& 

(aux pieds des pistes) 

dans la vallée da la MAURIENNE des s pl 6n- 
(4/5 personnes) ou des 3 pièces -f- mezzanine 
(7/9 personnes) entièrement équipés a» 

superbes châle ta savoyards. 

Renseignement» et réservation 
CLUB MONTAMES - TéL (79) 08-16-17. '• 


GIBBON reüWüxms 

traduction d'Edward Gibbon 
t Histoire da la décadence et de 
te chute de l'empira romain », 
traduit de l'anglais par le 
Clerc de Septchones, 13 vol. 
Ecr. Mme HORN, 9. rond-point 
des Champs-Elysées 75008 Paris. 


HiFi 


Pêche 


A vendre chaîne HI-FI d'un en 
2 X 50 W, marques connues. 
Prix Intéressant Mlle DESAGA. 
457-23-81 H.B_ 4563440 19-21 h. 


Instrument 
de musique 


Vends harpe celtique Aoyama, 
34 cordes sur pieds vissés, excel. 
état peu utilisée. Prix 3JH0 F. 
TEL. s 811-4640. 


CAP-VERT 

DAKAR 

PÈCHE SPORTIVE 

AU TOUT GROS 
Bateaux par fai teme nt . équipés. 
Ecrire LE PT NA Y 

centre de pèche 
Hôtel Méridien, DAKAR. 


Répondeur 

Répondeurs téléphoniques avec 
INTERROGATION A DISTANCE 
Garantie ; f ans - CREDIT. 
Prix de gros. Tél. : 763-5656. 


Stages 

Cuisine locale du Ouercy. Stage 
30-31 mars. Canard gras. Ren¬ 
contres en Quarcy. Jouani, 46240 
Labastide-MuraL T. (65) 31-16-00. 


STAGE FAÇONNAGE BIJOUX 
11 au 15 février, 9-13 Il/ 14-17 h. 
STAGE FOND. CIRE PERDUE 
31-3 au 11-4, 9-13 hjl*l7 h. 
Renseignements Tél. 797-5846. 


Tableaux 


Carrelage 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX 
NOMBREUX LOTS 
BOCAREL 

8, rua Ls-Teur-d'Auvergn», 
Parls-9», métro Cadet. 
Téléph. : 52645-48 et 5261346. 


Cours 


Porte Dauphine-bd Larmes 

4 n récent prés métro, 
"■/ bon état Est-Ouest 
856.000 F - 557-72.50. poste & 


V1R0FUY 

5 min. gare RER, b. demeure 
im 14 Pces, jardin U00 m2. 
Téléphone l 56600-75. 


SERVICE AMBASSADE 
pour Cadres mutés Paris 
rech du STUDIO au 5 PCES, 
LOYERS GARANTIS par S tés 
ou Ambassades. Tél. 285-11-08 


COURS D'ALLEM. TS NIVX 
GREC MOD. N1V. DEBUTANT. 
TEL. ; Z7Z-969L 


PIANOS NEUFS et OCCASIONS 
MARQUES SELECTIONNEES. 
Créc&t sans apport personnel, 
10, r. VIvienne Paris-2» 2604649. 


A SAISIR 

AVANT DEMENAGEMENT 
ATELIER5 ET MAGASINS 
en Fétat «te stock. 
Occasions pianos droits 
«t A queue récents, 
ou anciens expertisés. 
Prix très intéressants. 
DANIEL MAGNE, 

50. rue de Rome, 

75008 PARIS. 

TEL : 522-3690. 


Pour les jeunes 

Vacances anglaises è Paris 
au CLUB ANGLO-FRANÇAIS 
pour lemes de 4 A 15 ans 
av. prof. d*orig. 430 F sem. 
du 9 an 16 tér. T. 2069619. 


Prêt-à-porter 


« LA CHICARDE » 

DEPOT-VENTE VETEMENTS. 
Accessoires griffés 2* main. 
Féminin, masculin, enfants. 

18, rue Baudin, 

92300 LEVALLOIS-PERRET. 
T. 73946-69, M® Pont-Levalkrts. 


Je possède des toiles d'un Jeune 
martre de bon style figuratif sur 
des Ihèmes riches en Idées 
contemporaines. J'elmeral pou¬ 
voir rencontrer des amateurs 
susceptibles d'exposer ou négo¬ 
cier VENTES sur la France et 
l'étranger. Photos disponibles. 
Ecr. n® 7.403 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris. 


Traitement du bois 


Propriétaires.^ ATTENTION ! 

Le «Capricorne des Maisons* 
peut dévorer votre charpente 
sans aucun signe extérieur | 
Le C-P.A.B. (13, • avenue du 
Ma ré ch SKI offre, 60500 Chantilly) 
met A votre disposition 
ces contrôleurs techniques. 

Pour un examen gratuit 
téléphoner au (4) 457-52-60. 


_ .STATION LES SAISIES 
studio libre 9-2/162, pied piste. 

TEL : 32-15-28. 

A louer avril, mal, Juki, chalet 
neuf tt cft, 4-6 pers.. semaine, 
mois. Payaile. 65800 Aureilhan. 

TEL : (g) 3687-73. 

P. loue MERIBEL-MOTTARET 
appt 7 pers., vac. scolaires de 
Pâques. Téléph. : (B8) 61-04-02. 

Reçherch. CORSE BORD MER 
AOUT loc. gdes villes ou en¬ 
semble d'appt pour 5 couples 
av. enfts. T. 287-6672 ou écrire 
Mme Martinez 16, r. de Rosny, 

_ 93100 Montreuil. 

À louer du 9 au 16 février appt 
3-4 pièces. 74 personnes près 
Pistes L'aLpE-D'HUEZ, 3-500 F. 

TEL ; (76) 860947. 
SERRE-CHEVALIER appt dans 
chalet, tt cft, 67 personnes. 
Féy. zone Parts et C, PAques. 
Tél. : (201 72-28-36 après 20 h. 
. VACANCES SPORTIVES : 
Angleterre, Irlande, jeunes et 
Adultes. Téléphone : 354-01-73. 
Loue Ajaccio bord de mer eppt 
meublé 2-3 p„ pér. suivantes : 
trais Juin, trois semaines Juillet 
toute semaines an septembre. 
Téléphone : (42) 2657-57 H. R. 


LES SAISIES 
„ Savole(lA50-2:00W 
2 et 8 pièces près ' commerce* 
et remontées. Ensoleillé. 

A partir de 1.000 F te semaine. 
SogesUmo, Tél. »: (1) 772-6749. 

Réservations immédiates : 
HAtels et Meublés : .Maison 
Poitou, Charmtes, Vendée, 

4, av. de l'Opéra, Parls-I* 1 . 
Téléph. ; 296-04-07, 296-OH». 

L'ÉCOSSE EN JU1LLH - 

Passez une semaine ou plus (da 
28 Juin au 2 août) S Saint- . 
Andrews, la première université - 
de l'Ecosse, si vous avez quel¬ 
ques connaissances en anglais et 
si vous vouiez en savoir plus sur 
la Grande-Bretagne, Inscrivez- 
vous maintenant Les frais » 

£ 85 par semaine couvrent le - 
logement dans une résidence , 
universitaire ! petit déjeuner, 
déjeuner, dîner, cours et conver¬ 
sations on anglais, excursions A, 
Edimbourg et en Ecosse- eut-: 
i traie, activités sportives, distrac¬ 
tions et réunions te soir ^Bro¬ 
chure gratuite sur demande à : 


re gratuite sur demande ■ : 
Unlvereity, 3 St Meryte 
ace-, St Andrews, ScotfamL 


t-VJ;; 


y.- ' 



Avec Montmartre-Voyages 
y le soleil moins cher i 


Rattrapage MATHS-PHYSIQUE 
le mercredi par Ecole secon¬ 
daire A CHATOU. 5 mn R.E.R. 
T. 952-57-39 361-47-55. 14 A 20 h. 


LANGUES. IFLV (ara, privé), 
STE rech. beaux appartements <*, ùc st-Michei, 75005, 3260670. 

LOYSS GARANTIS 

pour ses cadres. TéL 501-7340. AngL e»o-, elL russe, français. 


Moquettes 
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Naissances 


— François PLOTtin et Marie- 
France, née Manhea, Thomas, Frè- 
do rtc, sont heureux d’annoncer la 
naissance de 

Marion, 

îio. eonrs de la Libération. 

35100 Grenoble. 


Décès 

— Le club des Montagnes de l’Arc, 
La société les Montagnes de l’Arc, 
L office du tourisme des Arcs. 
L’ensemble du personnel des Aies, 
ont la douleur do taire part du 
décès accidentel de 

Robert BLANC, 
directeur-fondateur 
de la station des Arcs, 
le lundi 4 février 1PB0, dans sa 
quarante-septième année. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu en l’église d’HautevlUe-Oondon, 
en Savoie, le Jeudi 7 février, à 15 SI 
[Lire pag e 13. J 

— On annonce le décès de notre 
confrère, 

Max BRÊZOL. 
survenu le 29 Janvier. & CrételL 
Les obsèques ont eu lieu dan» la 


TROIS DISPARITIONS 
L'urbaniste Maurice Rotival 


Nous apprenons la* mort. & 

Paris, de Maurice Rotival, 

urbaniste et planificateur. D 

était âgé de quatre-vingt-huit 

ans. 

Durant quarante ans, Maurice 
Rotival a étudié une quantité 
considérable de plana de moder¬ 
nisation de villes à travers le 
■monde. C'était un urbaniste qui 
dessinait peu. Il fondait ses études 
sur des analyses socio-écono- 
ques. et procédait à des projec¬ 
tions sur l'avenir qui envisageaient 
l’évolution d’une ville dans sa 
région. Ayant vécu une partie de 
sa vie aux Etats-Unis, Maurice 
Rotival a transposé en France 
l’approche des économistes de 
l’école rostowienne du dévelop¬ 
pement moderne exponentiel et 
le. système de planification 
du projet de Tennessee 
Valley. Il s'agit de procéder à 
la sélection' consciente des phases 
successives d'un plan qui, géné¬ 
ralement, se déroule en trois 
temps : la reconnaissance, la 
conceptualisation . puis l'étude 
du projet de réalisation. 
Alors qu'en France, à l'ins¬ 
tar de Perret au Havre, on 
commençait empiriquement par 
le dessin d’architecture, c'est-à- 
dire par la fin: 

Cet urbanisme, accompagné de 
tous les signes du modernisme 
industriel, convenait au ,monde 
occidental et aux pays en voie de 
développement plus ou moins 
acgnës par la richesse durant les 
années de croissance accélérée du 
lendemain de la guerre. C’est à 
partir de ce temps que se situe 
Vccvrre de Maurice Rotival.. bien 
qu’il ait compté, durant les an- 
nêcs 30, plusieurs études et réali¬ 
sations de plans, comme le déve¬ 
loppement de la vOle de Hart¬ 
ford r Connecticut), qui avait fait 
date, et un plan pour Alger, qui 
n’eut pas davantage de suite que 
celui que Le Corbusier avait des¬ 
siné à la même occasion. 

Né à Paris en 1892, élève de 
l’Ecole centrale, Ü s’était installé 
aux Etats-Unis vers le milieu des 
cnnées 30 pour y exercer et y 
enseigner l’urbanisme à Vunioer- 
sité Yale. C'est après la guerre, 
durant laquelle U joua notam¬ 
ment un rôle officieux d’agent de 
liaison à Washington avec les 
gaullistes de Londres, que Mau¬ 
rice Rotival compte le plus de 
réalisations liées au développe¬ 
ment des économies. 

Il est l’auteur du plan de déve¬ 
loppement urbain de Caracas, 
dans ce Venezuela gui voulait 
avoir son centre-vOle dote de 
tous les siones extérieurs du mo¬ 
dernisme. Selon sa théorie de 
l’urbanisme organique, un centre- 
ville devait avoir un cœur solide 
abondamment irrigué par des 
artères de circulation, donc d’au- 
taroutes urbaines . Et c’est a lut 
nue Nelson Rockefeller avait 
confié l'urbanisme de la ville 
nouvelle d'Albany. capitale de 
l’Etat de New-York. 

Au milieu des années 50, le 
District parisien demande a 
Maurice Rotival une étude de 
revitalisation du centre de Fans 
à partir des Halles. Il en élargit 
le développement jusqu’aux gares 
du Nord et de l’Est et envisage 
un axe nord-sud perpendiculaire 
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plus stricte In timi té au cimetière 
communal de Satnt-Ouen. 

INé en IMS, Max Bréro) débute dans 
le journalisme comme rédacteur au 
• Quotidien ». Il se spécialise bientôt et 
crée, en 1935, • le Carnet de ('économe a. 
Qui deviendra la revus mensuelle «la Vie 
collective • ; en 1954 . Il lance un bi¬ 
mensuel, « Collectivités Express », plus 
événementiel et abordant l’ensemble des 
problèmes des collectivités à caractère 
social. Ses activités d'éditeur englobaient 
également la publication d’ouvrages spé¬ 
cialisés pour les responsables des eta¬ 
blissements hospitaliers, sociaux, <rensei¬ 
gnements, de loisirs. Il était délégué 
général du Salon de la vie collective, qui 
se tiendra a Lyon en mal I960.] 

54, rue HHezme-MaroeZ, 75002 Paris. 

— Mlle Chantal Carrière, 

M. Daniel Jean et sa fille, 

M. et Mme Jacques Bulf&rd et 
leurs enfants. 

ont la douleur de foira part dn 
décès de 

Mme vetrve Pierre CARRIERE, 
née Florenee N'eboit, 
survenu subitement le 4 février X8B0. 
è^L yon. dans sa soixante-cinquième 

L’Inhumation a eu lieu iifnn l’In¬ 
timité au cimetière du Cret-de-Roc 
a Saint-Etienne. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
5. cours de la Liberté, 

69003 Lyon. 


à la vole qui va du Louvre à la 
Défense. Il en resta un énorme 
document qui servit beaucoup 
aux auteurs des projets qui sui¬ 
virent. C’est Maurice Rotival qui 
réalisa le plan de développement 
de la ville de Reims, avec sa tra¬ 
versée routière, étudia des plans 
pour Besançon, Tropes et pour 
les villes de Lille. Roubaix et 
Tourcoing, région qifU liait d’ail¬ 
leurs, au-delà des frontères, à la 
Belgique. 

L'évolution des réalités écono¬ 
miques et des idées esthétiques 
qui en découlent n’a pas donné 
raison à l'optimisme moderniste 
de Maurice Rotival pour le béton. 
H avait, une fois pour toutes, 
élaboré et appliqué un urbanisme 
du développement et même du 
surdéveloppement. Mais beau¬ 
coup de ses idées et de sa mé¬ 
thode furent adaptées dans Fad¬ 
ministration française. L’axe 
nord-sud de Paris, qui dans son 
plan était ferroviaire, a été réa¬ 
lisé avec le RE R, qui, du Châtelet, 
rejoindra, par la suite la gare du 
Nord. 

JACQUES MICHEL. 


L'écrivain guinéen 
Camara Laye 

L'écrivain guinéen Camara 
Laye, auteur de « l’Enfant 
noir», est mort à Dakar le 
4 février. B souffrait depuis 
plusieurs années d'une grave 
affection rénale. 

Né le 1 “ janvier 1928 à Kou- 
roussa, en Haute-Guinée. Camara 
Laye avait fait ses études à 
l’école coranique, à Vécole pri¬ 
maire française, puis au college 
technique de Conakry. R poursuit 
cette formation technique en 
France, au centre professionnel 
d’Argenteuil, à l'école Ampère. 

H publie l’Enfant noir (en 
France, aux Editions Pt an), un 
roman autobiographique qui ob¬ 
tient en 1953 le prix Charies-Veil- 
lon. Dans une prose limpide. 
r écrivain évoque son village 
natal, à deux jours de train de 
Conakry, la case familiale et le 
visage de l’ancienne civilisation 
malinké à laquelle ü appartient, 
ivisage qui allait se transformer 
rapidement. Tl avait ensuite écrit 
le Regard du roi, Draroouss et 
le Maître et la Parole. 

En 1365. ü avait décidé de 
quitter la Guinée. Le président 
Senghor lui avait alors offert 
l'hospitalité, et c’est le président 
de la République du Sénégal qui 
a annoncé sa mort. 


— Mme Claude Martin. 

Mme Jeannine Petit. 

Mme Hélène Vallergue. 

M. Joseph Findar, 

M. Stanlslaw TomMeglcz. 

U. Bernard Zelller. 
demandent & tous ceux qui l’ont 
connu une pensée pour 

Abd-el-Kader GHB.IB, 

seize ans. 

tué par un policier dans une cave 
de RLAL, Le 7 février 1980. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Lucien LEVY, 
née Reine Marx. 

De la part de sa fille Jacqueline 
Beaulieu, de son gendre Jacques 
Lalande, et de ses petits-enfants 
ZJse. Patrice. Jean - Pierre, Sylvie. 
Monique et Patrick Pue b s, Martine 
et Alain BousseL 
22, boulevard Prunçols-I* p , 

51300 VI try-le-Pr ançols. 

Cet avis tient U eu de faire-part. 


— On nous prie d’annoncer le 
retour A Dieu de 

Mme Pierre USTRAT, 

née Anne-Marie Barbier, 

survenu le 4 février 1980. 

De la port de : 

M. Pierre Lisant, son époux. 
Elisabeth, Eric. Didier, Catherine. 
Denis. Valérie, Antoine Llstrat. ses 
enfants. 

M. et Mme Jacques Barbier, ses 
parents, 

M. et Mme Pierre Lannuve de 
Tartas, 

M. et Mme Darko Hervatlo. 
ses sœur, beaux-frères et belle-sœur. 
Et toute U f amill e. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le jeudi 7 février, a 8 b. 30. en 
l'église Saint-Ferdinand des Ternes. 
75017 Parla, suivie de l’Inhumation 
au cimetière de Bolsemont (Val- 
d’Oise), (fans l'Intimité familiale. 

16. rue Plerre-Demours. 

75017 ParfB. 


— Jean Utroclc, Danltxa et 
Hélène Pavlov! c, ses enfants. 

Les familles Combe t. Maillard, 
parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu à Parla, dans sa 
quatre-vingt-treizième année, de 
Mme MARUCIC. 
née Alice Combet, 
c sévrlenne », promotion 28, 
agrégée de sciences.’ 

officier des Palmes académiques. 

La levée du corps aura lieu le 
vendredi S février 1980. à 13 h- 30. 
à l'amphithéâtre de l’hôpital Charles- 
Poix dlvry-sur-Seine, 7, avenue de 
la République. 

L’Incinération aura lien le même 
Jour, a 14 h. 30. au columbarium du 
cimetière du F&re-Lach&lae. où l'on 
se réunira. 


— Mme Théo SengeL, 

Mme Charles Mundwller, 

Mme Jacques Fr an* 

Et leurs enfants. 

ont la douleur de faire port du 

décès de _ 

AL Frédéric MUNDWILER, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre. 

survenu dans sa quatre-vingt-neu¬ 
vième année, le 4 février 1980. à 
Bergesserln (71). 

71000 Hameau de Ch&tenay-Sancé. 
Par Mâcon. 


— M. Georges Poilu y, 

Mme Thérèse Lu a a té. 

Le docteur et Mme Jean - Pierre 
Luauté, 

M, et Mme Martin Felnberg. 

U. et Mme Avtdan Gtdeonl, 

Toute la famille et ses nombreux 
amis, 

ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

Mme Edith PALLUY, 
née Enta Meltcr, 

survenu le 3 février 1980, & son domi¬ 
cile. au terme d’une longue et 
cruelle maladie. 

L'mhumation a eu Ueu au cime¬ 
tière d'Orsay, le 5 février 1980, dans 
la plus stricte Intimité. 

69, route de Chartres. 91400 Orsay. 


— Mme Dupont Mae va, 

MM. Philippe et Jean - François 
Pétard. 

Mme Gissinger et leurs enfants. 
Parents et alliés. 

ont la tristesse d'annoncer le décès, 
le 4 février 1980, de 

M. Paul Henri PETARD, 

docteur en pharmacie. 

Uns messe sera célébrée le 7 février, 
â 15 heures, à la-sur-TiHe (Côte- 
d’Or). 


— La baronne de Vlry. née Del¬ 
phine de Foras. 

La. baronne de Vlry. 

Mlle Delphine de Vlry. 

M. Marin de Vlry, 

M. et Mme Jacques Slémons et 
leurs enfants. 

M. et Mme Woodbrtdge Strong et 
leurs enfanta, 

Mme T. K. FreUsghuysen et ses 
enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


Am£ baron de YIRY, 


leur nia, époux, père, frère et oncle, 
survenu Han» sa cinquantième année, 
le 2 février 1980. 

L’Inhumation aura Ueu à Tbonon- 
les-Balns (Haute-Savoie). 

Une rtPHM sera dite à son Inten¬ 
tion le lundi 11 février 1BB0, A 
18 heures, en l'église Saint-François- 
Xavier. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Jean Rousselet. 

M. et Mme Philippe Rousselet et 

leurs enfants, 

M. et Mme Jean Salanlé et leurs 
enfants. 

M. et Mme Alain Rousselet et leurs 

enfants. 

M. et Mme Paul Rousselet, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Jean ROUSSELET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
survenu a Paris, le 2 février. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu Ueu dans la plus 
stricte Intimité. 

La famille ne reçoit pas. 

41, avenue Bosquet. 75007 Parta. 

— Le conseil d'admlnlscrattaa. 

Les cadres et le ik.Two.iuci du 

Comptoir d’Orléans. 

ont le regret de faire part du 

décès de leur administrateur. 

M. Jean ROUSSELET, 
enevaller de la Légion d'honneur, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
survenu t Paris, le 2 février. 

Salon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu Ueu dons la plus 
stricte Intimité. 

110-112-114. avenue du Général- 
Leclerc. 75014 Paris. 

— Le président, la direction et le 
personnel de la SARPI ont la tris¬ 
tesse de faire part du décès de leur 
ancien directeur général et adminis¬ 
trateur, 

KL René VICIER, 

survenu le 4-février 1980. 


- (Publicité) - 

Appel aux 
CÉLIBATAIRES 

Vous avez 18 ans, 30 ans, 
50 ans... ou plus ? Savez-vous 
que vous pouvez facilement ren¬ 
contrer, peut-être près de chez 
vous, Celui ou Celle dont vous 
rêvez, grâce à une méthode mo¬ 
derne et très simple ? 

SI votre souhait de découvrir 
le bonheur, dans un foyer harmo¬ 
nieux, ne s'est pas encore réaisé, 
alors, vite, écrivez à I ECHO. 
41.ND. rue Lafayette, 75009 
Paris. U suffît d'envoyer votre 
âee et voire adresse pour recevoir 
discrètement, b brochure, illus¬ 
trée “ L'Avenir à Deux ” : c’est 
gratuit, passionnant et sans aucun 
engagement pour vous. 

L’Echo vous permet de multi¬ 
plier vos chances de rencontres, 
dans h ou les régions de votre 
choix, et de découvrir bjpersonne 
-qui vous convient le mieux. 


CARNET 


Remerciements 

— Mme Robert ViUers. Marina et 
Nicolas l’iilers et leur famille, dans 
l’Lmpossibilité de répondre à tous 
cour qui se sont associés & leur 
peine lors de la mort de 

AL Robert TH.I.ERS, 

les remercient de tout cœur d’avoir 
donne tant de Témoignages d 1 affec¬ 
tion et de sympathie. 


Messes 

— A l'occasion de la fête dp Snint- 
Maroun. une messe solennelle sera 
célébrée pour le Liban et le rassem¬ 
blement de tous scs fils dans la 
paix, le dlmancbe 10 février, a 11 h., 
en l'église Notre - Dame du Liban, 
17. rue d'Ulm. Parts i5*>. Tous les 
Libanais de Paris et les amis du 
Liban sont Invités è participer a 
cette assemblée de prière et d’es¬ 
pérance. 


Commu nications diverses 

— Mme Annette Wlerriorfca (deux 
ans en Chine et professeur A Can¬ 
ton) parlera de son livre. « l’Ecureuil 
de Chine t nu Cercle Bernard-Lazare 
Jeudi 7 février, il 20 h. 30, 17. rue 
de la Victoire. Paris (9*1. 

— Le R-P- Marcel Régnier, direc¬ 
teur des " Axe ni ves de philosophie b 
depuis 1953, a été reçu docteur 
h honoris causa « de l'université de 
Munich. Les <i Archives de philoso¬ 
phie sont publiées par les Editions 
Beauchesne â Paris, 
jours ». 


SCHWEPPES... un pas de deux». 
Deux SCHWEPPES 

« In dian Tonie » 

et SCHWEPPES Lemon. 


CHARTRES 


1500 documents dns XVm* et 

XIX* siècles du conventionnel 
COURTOIS, avec le cadre conte¬ 
nant deux boucles de cheveux de 
Marie-Antoinette et du Dauphin. 
A Chartres. Galerie de Chartres, 
le dimanche 10 février, fc ■ 14 b. 

Autographes livres anciens. 
Exposition vendredi 8 février en 
soirée, de 20 h. 30 à 21 h. 30; 
samedi 9 février, de 10 & 12 h. 
et de 14 à 18 h., le matin de vente 
de 10 à 12 h. 

M* 1 LELIE VRE. 1 bis. place du 
G al-de-Gaulle - (37) 36-04-33. 




• Le peintre yougoslave Stojan 
Aralica est mort mardi 5 février, 
â Belgrade, à l’Age de quatre- 
vingt-treize ans. H avait vécu de 
1925 à 1934 A Paris, où il fut 
l'élève d'André Lhote. Ban œuvre 
colorée avait attiré l'attention de 
la critique, notamment aux 
Salons d’automne et des Indé¬ 
pendants. 
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INFORMATIONS « SERVICES> 


ANCIENS COMBATTANTS 
Controverse sur les conditions d'attribution 
de la carte aux anciens d'Afrique du Nord 


Y a-t-il égalité de traitement 
entre les combattants d'Afrique 
du Nard et ceux des conflits 
antérieurs ? Souvent Interrogé & 
ce sujet. M. Maurice Plantier 
vient de répondre par une note 
d'information, destinée à, « dissi¬ 
per ces inquiétudes qui ne sont 
heureusement pas fondées ». 

Le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants rappelle tout d’abord 
l'article 1" de la loi du 9 dé¬ 
cembre 1974 : 

« La République française 
reconnaît, dans des conditions de 
stricte égalité avec les combat¬ 
tants des conflits antérieurs, les 
services rendus par les personnes 
qui ont participé sous son autorité 
aux opérations effectuées en 
Afrique du Nord entre le 1 #r jan¬ 
vier 1952 et le 2 juillet 1962. » 

En vertu des règles appliquées 
depuis l'origine de la création de 
la carte, tout militaire ayant 
appartenu pendant au moins 
quatre-vingt-dix jours à une unité 
reconnue combattante aura droit 
k la carie du combattant (1). 

Toute personne qui ne remplit 
pas les conditions énoncées ci- 
dessus peut cependant obtenir la 
carte du combattant si elle a par¬ 
ticipé à six action de combat. 

Au l’ r juin 1979. affirme le 
secrétariat d’Etat. 314119 cartes 
de combattant aux anciens 
d’AF-N. avalent été attribuées 
sur 398 883 demandes examinées. 
Le pourcentage d'attribution ac¬ 
tuel est donc de 78,50 %. 

Mais ces conditions d'attribution 
de la carte sont jugées trop 
sévères, notamment par la Fédé¬ 
ration nationale des anciens 
combattants d'Algérie, Tunisie, 
Maroc (FNACA), qui dénonce 
ce trompe l’œil de 78 % d’attri¬ 
bution : « La réalité exige de pré¬ 
ciser que cela représente à peine 
12 % des militaires qui ont pris 
part à ces conflits et que. d’autre 
part, les unités sorties sont celles 
ayant été le plus engagées. De ce 
fait, au fü des mois, ce pourcen¬ 
tage risque hélas I de diminuer ou 
de rfaugmenter que faiblement. 

» C'est si vrai que la loi prévoit 
une procédure exceptionnelle 
d’attribution dite du paramètre 
de rattrapage et des bonifications 
particulières pour combats sé¬ 
vères. » 

Selon la FNACA la carte de 
combattant devrait être attribuée 
au postulant dont l'unité a connu 
neuf actions de feu ou de combat 
au cours des quelque vingt ou 
vingt-quatre mois pendant les¬ 
quels ü y a été affecté. Des pro¬ 
positions de loi ont repris ce vœu 
et ont été déposées sur le bureau 

(1) Sont exemptés de ces condi¬ 
tions les militaires ayant reçu une 
blessure de guerre homologuée ou 
ceux ayant été évacués d'une unité 
combattante pour blessure ou ma¬ 
ladie. 


de l’Assemblée na t ionale et au 
Sénat 

M. Plantier n'est pas favo¬ 
rable à cette modification de la 
loi du 9 décembre 1974 car elle 
abandonne la notion de base d’un 
minimum d'intensité opération¬ 
nelle permettant de classer les 

unités combattantes. Permettre 
que les neuf actions ne soient plus 
concentrées sur une période de 
trois mois continus ou discontinus 
— pour que le postulant justifie 
de la durée requise en unité 
combattante lui permettant d'ob¬ 
tenir la carte — mais échelonnées 
sur toute la durée de son service 
en Afrique du Nord, ruine totale¬ 
ment le système actueL 

Les critiques de la FNACA ne 
se limiten t pas & l'attribution de 
la carte. En matière de pension 
militaire d'invalidité par exemple, 
elle réfute « r optimisme de 
M. Plantier qui semble dire qu'Ü 
n‘y a pas de problème ». Ainsi, 
elle rappelle qu’au titre de la loi 
du 8 août 1955 pour être reconnue 
imputable au service l’inflrmlte 
doit : . 

— s'être déclarée après le 
quatre-vingt-dixième jour de pré¬ 
sence en AJ-N. et avant le tren¬ 
tième jour suivant le débarque¬ 
ment en métropole, s’il s'agit 
d'une maladie : 

— avoir été reçue pendant le 
temps de présence en AF.N. s'il 
s'agit d'une blessure. 

a Pour ce qui est des maladies. 
remarque la FNACA. on ne tient 
pas compte du caractère particu¬ 
lier des conflits, c’est-à-dire des 
maladies tropicales (dysenterie 
amibienne, paludisme, etc.J, à évo¬ 
lution lente (tuberculose . ul¬ 
cère. etc.), ou des troubles psy¬ 
chiques. 

» Le comité des usagers créé 
auprès du secrétariat eCEtat aux 
anciens combattants et victimes 
de guerre avait préconisé que le 
délai de trente jours soit porté à 
six mois. A la place, une circu¬ 
laire ministérielle du 13 décem¬ 
bre 1978 précise que pour les ma¬ 
ladies tropicales et les troubles 
psychiques, l’imputabûité au ser¬ 
vice est acquise dans «un certain 
délai » ce qui, bien entendu, ne 
veut rien dire. » 

Le secrétariat d’Etat aux anciens 
combattants achève sa démons¬ 
tration sur l'égalité des droits 
reconnus et appliqués A toutes les 1 
générations du feu par ce rappel 
historique : « Au cours de la 
première guerre mondiale, sur 
6 millions d'hommes qui furent 
mobilisés, 1350000 moururent au 
combat ou des suites immédiates 
de leurs blessures et 4400000 
obtinrent la carte du combattant. 
Il en résulte que la qualité de 
combattant n’a pu être reconnue 
à 28% de ces anciens combat- 
taires. » — C.D. 


DOCUMENTATION -—- 

L'annuaire du Collège de France 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS pour LE 7 FÉVRIER A 0 HEURE (G-M-TJ 



La Documentation française 
vient de publier les ouvrages 
suivants : 

— Rapport au ministre des 
affaires étrangères sur les rela¬ 
tions culturelles extérieures, par 
Jacques RlgaudL 25 F; 

— Recueil général des traités 
de la France, par Roger Pinto, 
professeur à la faculté de droit 
et des sciences économiques de 
Paris, et Henry Rollet, docteur 
en droit ; Première série, vo¬ 
lume 5. Accords bilatéraux publiés 
et non publiés au Journal officiel 
de la République française, 1950- 
1953. 250 F ; 

— Annuaire du Collège de 
France 1978-1979. Le résumé des 
cours et des travaux de l'année 
scolaire 1978-1979 constitue l'es¬ 
sentiel de cet ouvrage publié par 
le Collège de France. 80 F ; 

— Statistique de la formation 
professionnelle continue financée 
par les entreprises. Traitement 
des déclarations d’employeurs 
n» 2483 Cannée 1977-1978). 30 F ; 

— Archives de la Maison de 
France (branche d'Orléans). 
Inventaire. Tome IL Archives 
très importantes pou r l’ét ude de 
l'histoire générale du XES* siècle, 
en raison, notamment, de la pré¬ 
sence des papiers personnels, 
d'affaires et politiques de Louis- 
Philippe. de la reine Marie- 
Amélie et de leurs enfants, 180 F. 

■— Notes et études documen¬ 
taires. Le chef du gouvernement 
en France, par Jean Massot, 
maîtres des requêtes au Conseil 
d'Etat. Préface de Marceau Long, 
secrétaire général du gouverne¬ 
ment. Historique et définition : 
Qui, en France, est le chef du 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officia 

du 6 février 1330 : 

DES DECRETS : 

• Modifiant les articles 3 et 4 
du décret du 3 Juillet 1979 insti¬ 
tuant un fonds Interministériel de 

développement et d’aménagement 
rural ; 

• Modifiant le décret du 
10 juillet 1948 portant classement 
hiérarchique des grades et emplois 
des personnels civils et militaires 
de l'Etat relevant du régime géné¬ 
ral des retraites ; 

• Relatif au brevet profession¬ 
nel de préparateur en pharmacie : 

• Modifiant le décret du 
9 août 1979 relatif au Conseil 
supérieur des corps universitaires. 


gouvernement ? Nominations et 
démission du chef du gouverne¬ 
ment. Les pouvoir» du chef du 
gouvernement. Les services du 
gouvernement, la classe politique 
et l’opinion publique. L'emploi 
du temps du chef du gouverne¬ 
ment. En annexe : les chefs de 
gouvernement de la Révolution à 
1979. Bibliographie. « Notes et 
études documentaires » n» 4537- 
4538, 1“ décembre 1979, 34 F. 

* Cas publications sont en vente : 
k la librairie de la Documentation 
française, 31, quai Voltaire, 75007 
Paris et dans tontes les grandes 
librairies ; & l'agence régionale de la 
Documentation française. 163, rue 
Gartbaldl, Lyon (3*). Ou par corres¬ 
pondance k la Documentation fran¬ 
çaise, 124, rue Henri-Barbusse, 9330g 
AubervflUere Cedex: Tel ex : DOC- 
FRAN Paris 2MJ526. 


Evolution probable du tenu» 
France entre le mercredi 6 février 
à 0 heure et le jeudi 7 février à 
34 heures: 

I<e tempe en France restera déter¬ 
miné par la persistance du très 
rapide courant de perturbations cir¬ 
culant de l'Atlantique à l’Europe 
centrale. 

Jeudi 7 février, le tempe sera 
nuageux, brumeux et frais le matin 
sur la majeure partie de la France, 
sauf dans le Sud-Est et en Corse, 
où 11 sera encore doux et pluvieux. 
Une nouvelle zone de pluie abordera 
le littoral de l'Atlantique en On de 
matinée ; elle s’étendra ensuite & 
la plupart des réglons, n'épargnant 
guère le soir que le Nord-Est. l'Est 
et le Sud-Est, qu'elle atteindra su 
cours de la nuit. 

Les vente viendront du secteur 
ouest; Us seront Irréguliers, souvent 
uses forts dans l’intérieur, forts 
prés des côtes et en mer. 

Le mercredi 6 février, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. & Paris, 
de 1012,6 millib ars, soit 738.5 milli¬ 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 5 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
5 au S) : Ajaccio, 18 et 5 degrés; 
Biarritz, 15 et 3 ; Bardeaux. 14 
et 6 ; Brest. U et 9 ; Caen. Il 
et 7 ; Cherbourg, 10 et 7 ; Clermont- 
Ferrand. 14 et 5 ; Dijon, 13 et 7 ; 
Grenoble. 20 et 2 : Lille. 7 (min.) ; 
Lyon, 15 et 4 : Marseille, 18 et 7 ; 
Nancy. 11 et 7 : Nantes, 12 et 7 ; 
Nice. 23 et 6 : Paris - Le Bourget, 12 
et 7; Pau. 15 et 4: Perpignan, 20 
et 7 ; Bennes. 13 et 7 ; Strasbourg. 11 


et 6; Tours. 20 et 3; Toulouse, 16 
et 3 ; Folnte-d-Pltre. 29 et 22. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 23 et 8 degrés ; Amsterdam. 9 
et B ; Athènes. 17 et 9 ; Berlin, 0 
et — 2 ; Bonn. 10 et 8 : Bruxelles. 10 
et 7 ; Des Canaries, 35 et 17 ; Copen¬ 
hague, — 1 et — 3 ; Genève. 19 
et 12 ; Lisbonne, 18 et 10 ; Londres. 
Jl et 5 ; Madrid, 18 et 0 ; Moscou. 
— 1 et —8: Nairobi. 13 (min.) ; 
New-York. —3 et —7; Palme.-de - 
Majorque, 17 et 5 ; Borne. 15 et 6 ; 
Stockholm, —6 et —14; Téhéran, 3 
et 0 . 

PREVISIONS JUSQU’A DEHANCHE 
VENDREDI, le temps sera frais et 


JEUDI 7 FEVRIER 

«Au Marais», 15 lu 41, rue du 
Temple. Mme Le grégeois. 

«Hôtel de Poulpry et Watteau». 
15 h- 12. rue de Poitiers, Mme Saint- 
Girons. 

c Saint-Germain-des-Prés ». ifi lu, 
entré: de l'église. Mme Fennec. 

« L’art égyptien au Louvre ». 15 lu 
musée du Louvre, porte Denon 
(Arc us). 

« Port-Royal de Paris », 15 h H 
123. boulevard de Port-Royal (Con¬ 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

«Collections des Instruments de 
musique du Conservatoire», 15 lu, 
14, rue de Madrid (Mme Hager). 

«Le Marais». 14 h. 45. façade de 
l'église Saint-Paul (M. de La Roche). 

«Les synagogues de la rue des 
Rosiers. L'église des Blancs-Man¬ 
teaux». 15 lu 3. rue Malher [Le 
vieux-Paris). 


brumeux le matin sur la moitié 
nord-est du pays. Des éclaircies ap¬ 
paraîtront en cours de journée. Sur 
la moitié Sud-Ouest, le temps sera 
doux et pluvieux. 

SAMEDI et DIMANCHE, le temps 
doux avec des’ marges pluvieuses, 
s'étendra k tout le pays. Les vents 
fieront forts sur les cotes de le Man¬ 
che et de l’Atlantique. En fin de 
période, une amélioration se déve¬ 
loppera sur les réglons méridionales. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de. la 
Météorologie nationale.) 


CONFÉRENCES -- 

16 h.. Cercle des. antlqualxeê, 
2. place du Palais-Royal. M. Jacqucs- 
Bugàne Perrin : c Les potiers d'étain 
et leurs navres ». 

17 h, 6, rue Ferras, M. Michel 
Rocard : « Dialogue Ouest-Sud ou 
Nord-Sud » (IFRI). 

28 h. Cercle Interallié. 33. fau¬ 
bourg Saint-Honoré. U, le duc de 
Cas tries r « La vieille dama du quai 
Contl ». 

18 h. 90, 28, rue des Sainte-Père». 
M. Giorgio ciucd : < Ol&œictsxhe et 
rationalisme k Milan ». 

18 h. N, Centra Beaubourg, salle 
d'aotaalité, _ rez-de-chaussée, MM. B. 
Bierens de Haan, P. Finaly, B. de 
Frémin ville, J. Sorteno et M. val¬ 
lons. B. Yelnlck. R. Jaccard ; « La 

psychiatrie aujourd’hui : le point 
de vue du npüade ». 

19 h, 62, rue M ada m e : « Les 
représentation» du Jugement dernier 
et de l'Apocalypse au Moyen Age » 
(Arc us). 


BREF --— 

expositions 

photographies monumentales 

A AUBER- — Dans la cadra de 
l’Année du patrimoine sera pré¬ 
sentée. à partir du 6 février, h h 
gare d’Auber du R.ER-, une expo¬ 
sition de photographies anciennes 

Inédites. Ces photographies, pré- 
senties au grand public du métro 
par une équipe de conservateurs 
des musées de France, proviennent 
des' résultats d’une mission holo¬ 
graphique confiée par l’administra¬ 
tion des beaux-arts en 1881 A un 
petit groupe de photographes. 

FISCALITÉ 

«LE MÉMENTO DES IMPOTS 
LOCAUX »- — Pour aider las 
contribuables à connaître et com¬ 
prendra les nouvelles impositions 
locales, ce mémento - pratique 
expose les modalités d’imposition 
pour chaque impôt avec exemples 
à l'appui ; méthodes d'évaluation, 
possibilités d'exonération, moyens 
de recours- Do nombreux modèles 
de déclarations ou de correspon¬ 
dances complètent cet ouvrage, 
.qui peut être consulté comme un 
guide ou un dictionnaire. 

Le» Nouvelles fiscales, 6, rue 
de la VriDiére, B. P. 357-01, 
75926 Paris Cedex QL Prix : 68 F. 

LOISIRS 

COURSE D'ORIENTATION. — La 
Maison des jeunes et de la cul¬ 
ture d’Arganteuil. en liaison avec 
la direction départementale de la 
Jeunesse, des sports et des {obiis 
du Val-d'Oise, organise un stage 
d'initiation à la couise d’orienta¬ 
tion, du 25 au 29 février prochain, 
& la base de plein air et de loi¬ 
sirs de Cergy. 

Ce stage, ouvert en priorité aux 
animateurs de centres de .vacances 
et de loisirs en formation (stage 
de perfectionnement), accueille 
aussi tous ceux qu'intéresse cette 
forme de découverte de le nature 
appliquée aux enfante. 

Participation financière : enfce 
250 F et 350 F (comprenant les 
repas de midl). 

•jr Renseignements complémen¬ 
taires auprès de la directs on 
départementale de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs dn Val-d’Oise, 
au 030-48-93. 

P.T.T. 


AtreKEttTATWKS» 

M. Jacques Gérard de Levai - 
lois-Perret, dans les Hauts- 
de-Seine, nous écrit : 

Nous avons tous appris avec 
beaucoup d'intérêt que la taxe 
de raccordement téléphonique 
serait bientôt minorée et que 
l’unité demeurerait k 0,50 F. 
Mds ce que l'on ne nous a pas 
dit, c'est que d'autres prix, en 
revanche, augmentait farou¬ 
chement. 

Ainsi la collection des an¬ 
nuaires départementaux des' 
abonnés au téléphone passe 
désormais, de 148 F, à_ 920 F, 
soit une hausse de 561,62 %. 
Cela en vertu d'une décision 
du secrétaire d’Etat en date 
du 10 décembre 1979. 

Or comme chacun sait que 
les services de renseignements 
téléphoniques n'ont plus la 
fiabilité d’antan, sont lourde¬ 
ment pénalisés les abonnés qui 
ont précisément besoin quo¬ 
tidiennement de renseigne- ■ 
mente h portée de leur ma in. 


LE QUATORZE MILUONNIÉHE 
ABONNÉ AU TÉLÉPHONE. — C'est 
le 9 janvier dernier qu'a été /ac¬ 
cordé au réseau national le qua¬ 
torze mlllionhième abonné, .au 
téléphone. Rappelons que, en jan¬ 
vier 1978, il y avait dix méfions 
d'abonnés et que l’objectif pour 
1982 est vingt millions. Au 31 dé¬ 
cembre 1979, quatre-vingt mHIa 
cabines publiques étaient en ser¬ 
vice, alors que. en décembre 1977, 
ce chiffre n'était que de quarante 
mille. La délai moyen de raccor¬ 
dement au réseau téléphonique 
est de cinq mois, U était de -sept 
mois et vingt et un Jours erv 
novembre 1978. Vingt-deux pour 
cent des raccordements faits en 
1979 ont été en électronique. Ce 
pourcentage doit atteindre 50 •/• 
en 1980. 

URBANISME. 

UNE SEMAINE A CLERMONT-FER¬ 
RAND. — L'Unité pédagogique 
d'architecture et d'urtranisma . de 
Clermont-Ferrand et ; TAtelier urii- 
veraltaire d'architecture et d'urba¬ 
nisme de Clermont-Ferrand orga¬ 
nisent, du 11 au 15 février, * IA 
ville A l’œil ». semaine de films 
vidéo consacrée & l'architecture, 
l'urbanisme et l'environnement. 

★ 2, xne «l'Enfer, 63000 Clmnont- 
Ferrand, téL (73)^92-12-90. *’ 

VIVRE A PARIS 

GAZIERS, RUE DE LAPPE. — La ru» 
de Lappe. dans le onzième arron¬ 
dissement, sera fermée à le cir¬ 
culation jusqu’au 9 mal, de 7 heu¬ 
res A. 17 heures, pour. permettre 
des travaux engagés par Itr.G® 
de France. * * 


4 Index 
Analytiq 



Reprise de la publication 
au rythme de 3 à 4 volumes par an. 

7 volumes sont actuellement disponibles : 
I944/45 _ 1946 -1947 -1948 -1965 -1966 -1967. 

L'intégralité des informations 
parues dans “Le Monde" au 



-m 


cours de l’année, 
est recensée sous4 
la forme d’un 
dictionnaire. 


mp 


A paraître e&1980 ;. 4 . 


Sur votre dema nde e t sas» engage mont de votre put osas vous adresserons uns 
hiu^ iiaiib. 



8-10, Place de la Mairie, 89390 - St-JoUea-do-Saolt - téL 86/63-2157 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N» 2 602 



L N’ont généralement des ailes 
qae lorsqu'ils ont un grand corps. 

— XL Peut être consulté pour 
savoir ceux qui sont passés. — 
HL Porte un capuchon : Peut 
qualifier un front. — IV. Apprit ; 
Reçoit une poutre. — V. TJtJle en 
cas d'embarras ; Devient moins 
généreux dès qu'il est baptisé. — 
VL Qui ont peut-être été trop 
pincées. — VLL Deuxième d'une 
série ; Qui sont restés sans rela¬ 
tions ; Peut être explétif. ■ — 
VUL Certains sont salés; Note. 

— XSL Se contenter de petits 
éclats. — X. Etroits quand on se 
voit beaucoup; On y taille des 
dia m ants. — HL S'en va parfois 


de la poitrine; Le revers de la 
médaille. 

VERTICALEMENT 

1. Peuvent avaler beaucoup de 
fumées ; Qui a donc pu nous enri¬ 
chir. — 2. Qui tombe donc k pic : 
Imite un bossu. — 3. Faire 
entendre un son de cloche ; Belle 
trouvaille quand elle est au nid. 

— 4. Mot qui Indique que le ser¬ 
vice est terminé ; Souvent pressés 
quand il s'agit de se désaltérer. — 

5. Dans un alphabet étranger ; 
Peuvent être traités de ballots 
quand ils sont gros. — 6. Suit son 
cours ; Château. — 7. Ville de Bel¬ 
gique ; Passe facilement sous une 
porte. — 8. Pourraient fermer s’il 
n’y avait pins d’issues ; Fin de 
bail. — 9. Pronom ; Peut être une 
grande flamme. 

Solution du problème n“ a 601 
Horizontalement 
L Balthasar. — XL Etirage. — 
.HT. Atre : Iles. — IV. Ures ; Sept. 

— V. T issus. — VL Es ; Ar amon. 

— VXL Tournant. — VDX Fa; 
Tatou. — IX. Qn ; EC. — X Ité¬ 
ration. — SI. Net ; Esse (violon). 

Verticalement 

1. Beauté: Foin. — 2. Attris¬ 
tante. ■— 3. Lires ; Et. — 4. Tres¬ 
sauter. — 5. Ha ; Urraca. — 

6. Agissant ; Te. — 7. Zèle ; Mao¬ 
ris. — 8. EP; ONU; Os. — 
9. Restant : Ane. 

GUY BROUTT. 


PARIS EN VISITES — 
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INDUSTRIE 


LA REUSSITE D’UNE RECONVERSION CHEZ P.C.U.K. 

les chimistes deviennent métallos 



Palmbceuf. — « Au début, fa 
ne croyais pas qu’il serait pos¬ 
sible. après vingt-doux ans de 
travail dans la chimie, de deve¬ 
nir un métallo. Eh bien l mainte¬ 
nant ça va ; on eef un peu 
saturé, mais ça marche. * La 
cinquantaine, cet ancien ouvrier 
d'un atelier, aujourd'hui disparu, 
de P.C.U.K., à Palmbceuf, tra¬ 
vaille depuis plusieurs semaines 
dans une usine neuve, qui pro¬ 
duit des tubes de zirconium pour 
le cœur des centrales nucléaires, 
et appartenant à la société 
ZJrcotube, filiale de P.C.U.K. 
(51 °/o). et de Framatome. L'opé¬ 
ration de reconversion a réussi. 

En avril et Juillet 1978, P.C.U. 
ferme deux ateliers d'ammoniac 
et d'urée : 152 personnes sont 
menacées de licenciement dans 
cette petite ville de Palmbceuf, 
eu sud de l'estuaire de la Loire, 
dans une région - durement tou¬ 
chée par le chômage. 

Voulant éviter tout dégraissage 
brutal et informé des aides que 
les pouvoirs publics sont prêts à 
accorder à la sauvegarda régio¬ 
nale de l'emploi, C.U.K. décide 
avec Framatome d'installer, prés 
des ateliers chimiques, une usine 
de fabrication de tubes de zirco¬ 
nium, et. après consultation des 
syndicats, monte un plan de 
reconversion, qui s’exécutera pa¬ 
rallèlement à la construction de 
la nouvelle unité Industrielle. 
Celle-ci bénéficie d'une aide de 
la DATAR (25000 F par emploi 
créé), soit environ 5 millions de 
subventions pou run investisse¬ 
ment de 112 millions de francs. 

Quend au pian social, il s'exé¬ 
cutera sans heurt dans un pays 
qui, ri est vrai, ne connaît pas 
les tensions de la proche région 
de Nantes-Saint-Nazaire. 


De notre envoyé spécial 


Sur les 152 personnes licen¬ 
ciées dans la chimie, 34 sont 
placées en préretraite, 27 
6ont réemployées è d'autres 
postes de l'usine chimique 
P.C.U.K. de Paimboeuf, 21 sont 
mutées à Octel-Kuhlman» dans 
la même ville. La quasi-totalité 
des autres • chimistes » bénéfi¬ 
cient d'une formation. Au total, 
70 chimistes (39 ouvriers, 19 
agents de maîtrise, 12 collabo¬ 
rateurs) vont s’initier aux tech¬ 
niques très spéciales de le fabri¬ 
cation de tubes de zirconium. 
Certains, iront même s’initier aux 
Etats-Unis, chez Westinghouse 
qui fabrique ces produits. Plus 
dB 7 200 heures de cours 
(127 heures en moyenne par 
personne) seront ainsi dispen¬ 
sées pour coût global de 
1290000 F (22000 F par per¬ 
sonne), dont 250 000 F environ 
seront pris en charge par le 
Fonds national pour l’emploi. 

En janvier 1980, Zircotube dé¬ 
marre son activité*: 88 personnes 


y travaillent, ai, selon le pro¬ 
gramme envisagé, las effectifs 
devraient atteindra 220 en dé¬ 
cembre 1982. Au total, l’opéra¬ 
tion maintien de l’emploi devrait 
être un succès. Pour (‘ensemble 
P.C.U.IC-Zircotube, les effectifs, 
qui étalent de 682 en 1976, sont 
tombés à 640 en décembre 1978, 
mais dés cette année, il remon¬ 
teront A 697 (547 chez P.C.U.K.. 
88 puis 150 chez Zircotube), 
avant d’atteindre 767 dans deux 
ans. 

Peur les directions - /a combi¬ 
naison de cette action de for¬ 
mation, d'une bonne volonté 
affirmée de tout le personnel et 
la coopération efficace dea pou¬ 
voirs publics et régionaux, ont 
permis de relancer remploi dans 
une zone assez déshéritée sur 
le plan Industriel ». 

Les salariés interrogés et les 
syndicats sont, eux aussi, satis¬ 
faits, de la C.F.T.C. (majoritaire) 
à la C.G.T. et à la C.F.D.T. 


Assiver la continufti de Peuplai 


Au début, les syndicalistes ne 
croyaient pas A cette opération 
sauvetage. Il y eut quelques ma¬ 
nifestations, mais les discuslsons 
et surtout le démarrage de la 
construction de l'usine et du plan 
de formation ont vite fait dispas 
raltre toüt rpèpçRtetttemenl cTaûr 
tant plua que lés salaires, y 
compris ratfsjenRelé, étalent 
maintenus. « «bus étroits fini 
désignée. Nous n'avons pas eu 
à donner notre avis», déclarant 
(es nouveaux méfqilos, Riais Ha 
ajoutant aussitôt : «On préfère 


ce gus ïon tait mainferianL S'est 
pte propre. On.palpa le produit, 
qp voit de gue Ion fait. C'est 
mieux: » ‘ 

Seules ombres au tableau : les 
salaires et lès conditions de 
montage de l'yslne. Mais les 
ouvrier^ comme (es syndicats ne 
s’en plaignent pas trop. Passant 
d’yn travail en continu, çarqèdi 
il dimanche, par équipes aller- 
nées A une formule en semi- 
continu (2X8 puis 3 X 8 du 
ffindj ap vendredi), les «nou¬ 
veaux ■ perdent certaines primes 


soit une réduction, selon les cas, 
de 25 */o A 18% des rémunéra¬ 
tions, mais ils y gagnent en 
loisirs. 

Quant à l’usine Zircotube. elle 
est spacieuse, et claire, maiB le 
plan des ateliers est traditionnel 
et l'on n'a guère pensé aux salles 
de repos. 

Raison 1 Zircotube s'est liée 
par contrat avec Westinghouse 
qui a vendu ses plans et son 
savoir-faire. * Nous n’avons pas 
acheté une usine ciel en main, 
déclare la direction, mais nous 
avons repris le plan de r usine 
américaine dont le productivité 
ôtait garantie. C*esf vrai. H n’y 
a pas eu de concertation avec 
les syndicats, mais il fallait faire 
vite. » 

En dépit de ces Insuffisances, 
l’opération est au total positive. 
Elle s'inscrit d'ailleurs dans la 
politique générale de P.C.U.K. 
Dotée d’une délégation à l’amé¬ 
nagement industriel régional et 
d'une ourse de l’emploi pour 
4e reclassement du personnel, çe 
puissant groupe industriel s’ef¬ 
force, comme il l'a fait A Paîm- 
bœuf mais aussi A Montbrisson et 
et Beauvais, d’assurer, sans trop 
de casse, la cbtftiriyjtâ çfé l'em¬ 
ploi- 9 resta, pour P.G.U.K. et 
Zircotube, à maintenir "pt pro¬ 
longer à Paimbæuf, leyr ppllti- 
qué sociale et ïnâüstrièllè. c'est- 
à-dire de réussir A réunir Isa 
anciens de la chimie et les re¬ 
crues extérieures qui arriveront 
d'ici à 1982 et dé trouver un 
compromis acceptable, dans le 
domalfjj) des salaires et avan¬ 
tagés sociaux entre ceux accor¬ 
dés dans la chimie et eaux 
prévus dans la métallurgie. 

JEAN-PIERRE PUMQNT. 


Kléber-Colombes répond ans attaques 
de «Que choisir?» 


Un P.-D. G. indigné, défendant 
des employés scandalisés, tel s’est 
présenté M. Roger Desmons, 
président - directeur général du 
groupe Kléber-Colombes, devant 
les journalistes qu’il avait réunis 
mardi 5 février à Paris. M. Des- 


A Bordeaux 


FORD ANNONCE VINGT A VINGT- 
NEUF JOURS D£ CHOMAGE 
INDEMNISE A 90 % POUR 
DEUX MS1E SEPT CENTS 
SALARIÉS. 

(De notre correspondante 
Bordeaux. — La direction de 
Ford-Bordeaux a annoncé que 
deux mille sept cents des quatre 
mille salariés de son usine rie 
Blanquefort seront touchés par 
des « réductions d’activité » avec 
garantie d'une rémunération glo¬ 
bale mensuelle de 1 ordre rie 90 ■%, 
pour des périodes allant de vingt 
à vingt-neuf jours, entre le 18 fé¬ 
vrier et la fin d avril. « Cette 
SSre, a précisé J» <JieçfaO£ 
a été rendue inéluctable par ta 
dépression actuelle du manne 
mondial et par le mlenpsjemeni 
des oentes de grosse cylindrée en 

E Cette annonce a d'autant plus 
surpris que lors d’une conférence 
de presse donnée à Bordeaux le 
23 janvier. M. Dial, directeur de 
Ford - France, avait Précise 
qu’après une année record il ne 
prévoyait qu’un léger repu en 
1980 ■ « Nous misons sur la baisse 
du marché franga 
humilité, car depuis plusieurs 
années Que ce VJ™™** est 
avancé nous sommes « chaque 
lois surpris par sa vUQÇur. Dans 
ce contexte, nous attendons le 

pri nt em^a * c t j 0 n s concernent 

essentiellement limité de trans¬ 
mission automatique ivingt-neui 
tours) et, dans une moindre me- 
£S£\& Lté rie pont avant moteur 

(vingt jours). . 

a U s’agit en priorité de proté¬ 
ger notre personnel, a déclare 
M Ducales, directeur general ae 
Ford-France à Bordeaux. Ces 
mesures doivent nous permettre 
d’éviter des contraintes plus sé¬ 
vères encore tout en maintenant 
intacte une capacité de produc¬ 
tion permettant d assurer la 
compétitivité de nos produits sur 
le marché mondial. » 


mens répandait aux attaques de 
ÎTJJ.C. (l’Union, fédérale des 
consommateurs), qui, son 

journal Que choisir ? a sévère¬ 
ment mis en cause le. manufac¬ 
turier français (le Monde du 
19 octobre). 

Que choisir ? a .commandé au 
laboratoire néerlandais TJï.Q. une 
expertise sur la sécurité des 
pneus Kléber V. 12 et V 10 (car¬ 
casse radiale). ML Desmons a mis 
en cause les résultats de l'étude, 
n a déclaré que le T.N.O., « par 
ailleurs organisme de recherche 
respectable et respecté s, ne bér 
néfieie d'aucune expérience dans 
le domaine du pneumatique. 
Quant à son analyse qui conclut 
à une série de quatre défauts 
des pneus V 12 et V 10 (nappés 
métalliques relevées, décollées ou 
zoulllées ; pneus présentant des 
craquelures d’ozone qqr Jes 
côtés), la société Kléber-Colombes 
estime que ces faiblesses n’exis* 
tent que sur des pneus usagée 
D’après les tests effectués par 
Kléber-Colombes, sur trente-deux 
pneus de marques différentes à 
carcasse radiale (Goodyear. Fl- 
restone, Dunlop, Michelin, etc.), 
les mêmes défauts sont obser¬ 
vables. 

ML Desmons reproche & l’UJ’.C. 
de vouloir provoquer une affaire 
Flrestane en France (1) et de 
mettre en cause remploi de douze 
mille salariés en demandant 
l'interdiction des pneus V 12. 
Cette mesure ne ae Justifie pas, 
car le nombre de plaintes rap¬ 
porté à celui des pneus fabriques 
(.taux d’ajustement) est, selon les 
•calculs de la société Kléber- 
Colombes, beaucoup plus faible 
pour ses pneus radiaux (0,32 50 
que pour Flxestone 600 (11,5 %Y’ 
Ce taux d’ajustement de 1X32 % 
parait Inférieur à ceux observés 
chez la plupart des autres fabri¬ 
cants américains (1,1 w et 
5,29 %). _ . . 

Four ML Desmons, Que choi¬ 
sir T cherche davantage à attirer 
l'attention par des affaires spec¬ 
taculaires qu’à défendre les 
consommateurs. La commande rie 
l’analyse au laboratoire TJî.O. 
n’a eu pour but que de stopper la 
diffusion du compte rendu de 
l’enquête confiée par les pouvons 

publics au Laboratoire national 

d’essais et & 1VTAC (Unité tech¬ 
nique de l'automobile et du cycle), 
dont les résultats sont favorables 
à Kléber-Colombes (le Monde 
daté 27-28 janvier). 

(1) L'action des associations de 
coûMmmateurs américaines a penato 
en 1978 d'attirer 

défauts de» pneus Firestone Mfl- ad* 
a. abouti, après une étude dhine 
commission d'enquête officielle, au 
retrait de la vente de ces pneus. 


Automobiles Talbot a aug- augmentation 
é le capital de sa filiale bri- d'actions nouvel» toalsesauFtfur. 


menté le capital w » *umiç wj- » compenser 

tannique de 30 millions de livres devrait permejtrerte compenser 


A LA CONFÉRENCE DE L'ONUDI 

Les négociations sur la déclaration finale 
sont dans l’impasse 


New-Delhi (ASJP.). — Les dis¬ 
cussions sur la déclaration finale 
de la troisiè me e onfèœhee géné¬ 
rale de l’ONtJDf (Organisation 
des Nations unies pour le déve¬ 
loppement industriel) étaient, 
mardi soir 5 février, dans l’im¬ 
passe. 

Sur les cent seize articles du 
texte des « 77 », les pays occiden¬ 
taux ont annoncé qu’ils en reje¬ 
taient près de so ixan te, dont tous 
ceux <fe caractère politique 
ISpiwa occidental, Namibie. Pa¬ 
lestine) . Ils ont proposé un contre- 
projet excluant toute, co n da mn a-* 
U des nations industrialisées 
comme responsables du sous- 
développement. et du maintien 
d*pn sÿâfènte IQégaL 

Ce contre-p*oj& ne mentionne 
ni le fonds global Nord-flud de 
SD© mmUiti s - dé dollars, ni le 
s plan Caatfp > (300 milliards de 
douais supplémentaires pour l'aide 
au développement dans la décen¬ 
nie 1980). H regrette, enfin, la 


modification du système de 
consultation de i’ONUDI à la¬ 
quelle les pays en développement 
voudraient attribuer une capacité 
de négociation- 

D’autre part, la conférence, qui 
réunit les représentants de cent 
chiquante pays! a été marquée, 
mardi, par plusieurs accrochages, 
no tamm ent entre la Chine et 
lTJjt.SK. Répondant à une pro¬ 
position soviétique demandant 
l'inclusion d*upe résolution sur 
la paix mondiale et le désarme¬ 
ment, la Chine a réclamé une 
condamnation de « Vhégémo¬ 
nisme » et des e interventions 
militaires sorts de faux prétextes ». 
Cepmdant, mardi soir, 1TJ3-S-5. 
avait selon ries sources sûres, 
réservé sa réponse sur le « plan 
Castro a, tandis que la délégation 
cubaine essaierait d’éviter l’échec 
diplomatique duc constituerait la 
disparition, du nom de M. Castro 
de l'éventuelle déclaration finale 
en forçant & un vote de clôture. 


SOCIAL 


Grèves perlées chez Thomson-C.S.F. 


Depuis quatre mois, des grèves 
tournantes perturbent la produc¬ 
tion de certaines usines du groupe 
Thomson-C.S.F. I33Q00 salariés. 
72 000 en comptant ses filiales). 
Le conflit, pris en charge par les 
seules organisations C.G.T. et 
C-F-D.T.. a poux cause « la désa¬ 
grégation des relations sociales 
dans une entreprise qui, depuis 
sept ans. refuse toute véritable 
négociation ». 

En avril 1979. cependant, les 
syndicats présentaient une plate¬ 
forme revendicative portant sur 
une augmentation de salaire uni¬ 
forme de 450 F et sur une réduc¬ 
tion du temps de travail : cin¬ 
quième semaine de congés payés 
et réalisation progressive de la 
semaine de trente-cinq heures. 
Cette démarche fut sans résultat, 
pas plus que l'entrevue qui a eu 
lieu le 10 janvier dernier avec la 
direction, a Face à cette situation. 
a déclaré, mardi 5 février. M. Mi¬ 
chel Bouiset, secrétaire de la 
fédération générale de la métal¬ 
lurgie CLF.D.T.. les organisations 
C.G.T. et CPJD.T. pratiquent 
C.G.T. et CS J).T. pratiquent 
l’unité d’action ». Une grève étant 
« difficile » dans le contexte de 
Thomson-CjSF. — où, sur 33 000 
salariés, on compte 5 289 Ingé¬ 
nieurs et cadres, 16 369 techni¬ 
ciens, agents de maîtrise et em¬ 
ployés et moins de 10 000 agents 
de production, — la C.G.T. et la 
C-FD.T. ont choisi la « guérilla » 
des grèves «c perlées ». Tour à 
tour, dans les différentes usines, 
les ouvriers arrêtent le travail 
quelques minutes par jour. Selon 
Ht Bourse t, une heure trente de 
gièvès «perlées» par semaine fait 
baisser la pradqçtian dé 70 7o. Les 


organisations syndicales s'effor¬ 
cent d’obtenir que ces débrayages 
aient lieu dans les quelque trente 
usines du groupe au même mo¬ 
ment. Actuellement, selon les syn¬ 
dicats. 8 000 travailleurs sur 33 000 
sont mobilisés pour cette action. 
L'objectif est d’obtenir c le maxi¬ 
mum de perturbations pour les 
patrons et le moins d’ennuis pos¬ 
sible pour [es travailleurs ». Jus¬ 
qu'à présent. La direction a, réagi 
par une centaine de mises à pied 
et continue de refuser de discuter 
c sous la pression ». 


DES MKKITAIB C.F.D.T. 
RfrQKDENT A LÀ Ç.G.T. : plus 
te mensonge est gros, plus 
H a de chances d'être m. 

Le Syndicat des banques 
CLFJD.T. des BoucBes-du -Rhône 
s’élève contre des déclarations de 
M. Lejnet, secrétaire de la C.G.T, 
selon lesquelles « les organisations 
CED.T. gui, au congrès de Brest, 
avaient manifesté leur désaccord 
avec FerlBntatfon confédérale, sent 
pour Vessentiel, recentrées ou 
muettes ». 

Or, ces TwintBTitft marseillais 
ÇFD.T. sont parmi les congres¬ 
sistes ainal min en cause. « Nous 
le referions dans les mêmes condi¬ 
tions, affirment-ils. Cela fait 
partie du débat démocratique et 
confirme qu’à la CED.T., plu¬ 
sieurs analyses peuvent s’affron¬ 
ter et s’expliquer. Autant nous 
nous sommes prononcés contre le 
recentrage parce qvfü nous appa¬ 
raissait comme de nature à rendre 

E lus difficile la lutte des travail- 
'un, autant nous nous élevons 
avec indignation contre l’accusa¬ 
tion sans fondement portée contre 
Ut C-F.D.T en général (_J. 

« n n’a jamais été question à la 
CED.T. de consensus avec le 
pouvoir, avec le patronat. 

» Le dire, c’est proclamer une 
calomnie qui ne facilite pas 
l’unité. C’est vrai que plus un 
mensonge est gros, plus ü a de 
chances d’être cru.» 

• Le BJ.T. propose fféconomi¬ 
ser 10 % des dépenses d’armement 
pour lutter contre le chômage. — 
M. Francia Blanchard, directeur 
général du Bureau International 
du travail, préconise notamment 
cette méthode dans une étude sur 
les perspectives du monda du 
travail pour les années 1980, pu¬ 
bliée & Genève le S février. 


FERME MISE EK GARDE 
DE LA SKIAS 
CONTRE LES «ATTEINTS 
A LA LIBERTÉ DU TRAVAIL » 

La direction de la SNIAS a mis 
en garde les syndicats contre les 
a agissements inconsidérés» de 
certains ouvriers de l’usine de 
Saint-Nazaire (deux mille neuf 
cents salariés», où des débrayages, 
suivis de a voies de fait », ont 
donné lieu à des sanctions et A 
des licenciements. Tout en annon¬ 
çant l’ouverture de négociations 
sur les revendications (intégra¬ 
tion du v boni » dans le salaire) 
et en se déclarant prête à «s révi¬ 
ser certaines mesures de mises à 
pied en fonction du retour au 
calme ». la direction a précisé 
qu’U n’était pas question de reve¬ 
nir sur les 6ept licenciements 
prononcés Elle a cependant indi¬ 
qué qu’elle s'efforcerait de 
« faciliter l’insertion des licenciés 
dans un emploi au niveau local ». 
La direction, ajoute la SNIAS, 
« s’opposera avec la plus ferme 
détermination aux entraves déli¬ 
bérées et aux mauvais coups 
portés à la liberté du travail ». 


GRÈVE MJX P.t.T. 
n DANS IB TRANSPORTS 
PARISIENS 

Deux mots «Tordre de grève «le 1s 
C.G.T. risquent de perturber la dis¬ 
tribution dû courrier et les services 
postaux, ce mercredi G et la ciren- 
1 aidon dû métro et des bus parisiens 
le jeudi 7 février- 
Dans les P.T.T. H s’agit d’un arrêt 
de travail de vingt-quatre heures. 
A la BA.TJP. sont prévus durant la 
Journée du 7 des débrayages et un 
rassemblement A la station Auber. 


• Deux heures de débrayage 
Chez Renault. — A l’appel de la 
CPJ3.T, de la CLF.T.C. et de la 
C.G.T., deux mille sept cent cin¬ 
quante ouvriers (sur les vingt- 
huit mille que compte l’usine de 
Boulogne-Billancourt) ont dé¬ 
brayé pendant deux heures le 
mardi 5 février, selon la direction, 
pour participer à un rassemble¬ 
ment aux portes de l’entreprise. 
Thème de cette manifestation : 
salair es, garantie de remploi, 
g remise en cause des avantages 
acquis, atteintes aux libretés, non 
au démantèlement ». 

• Grève des mineurs de fer 
de Lorraine vendredi S février. 
— Les syndicats C.G.T. et 
CJ’JD.T. ont appelé les travail¬ 
leurs des mines de fer de Meu- 
th 2 -et-Moselle à une grève de 
vingt-quatre heures vendredi 
B février, et à une manifestation 
l’après-midi & Briey, c pour la 
auvegarde de l’emploi, contre la 
fermeture de ta mine de Moutiers 
et contre la menace qui pèse sur 
d’autres exploitations ». 


UN SBtVKE D'ACCUEN 
AUX EMPRISES 
VA ÉTK CRff 
DANS IES PRÉFECTURES 

Four faciliter les démarches des 
industriels qui veulent créer ou 
développer une entreprise et pour 
simplifier les procédures relatives 
aux diverses aides de l’Etat, le 
gouvernement a décidé de dési¬ 
gner dans chaque préfecture des 
département, y compris dans les 
DOM. un fonctionnaire qui sera 
l’interlocuteur unique des Indus¬ 
triels. 

Ce fonctionnaire dirigera le 

a service de l'accueil aux entre¬ 
prises » qui devra ouvrir ses 
portes le 13 février. Il existe ac¬ 
tuellement environ soixante régi¬ 
mes d’aide différents, ce qui fait 
ressembler les démarches des 
Industriels à un véritable parcours 
du combattant. Le service d’ac¬ 
cueil sera compétent pour environ 
trente régimes d'aide. 

C'est auprès de ce fonctionnaire 
que le chef d’entreprise ransti- 
üuera son dossier sollicitant & la 
fois, par exemple, la prime de 
développement régional (si l’usine 
h construire est située dans une 
rôtta prioritaire vota la DATAR), 
tesdifférentes aides A remploi ou 
à la formation professionnelle, ou 

les aides à-l’hôtellerie ou les sub¬ 
ventions pour les économies 
d’énergie, enfin les éventuete allé¬ 
gements fiscaux. L'industriel qui 
aufa constitué son dossier recevra 
une réponse à ses requêtes dans 
un dtijrf TTUMriwmm de deux mois. 
M. Raymond Barre va adresser 
une lettre aux préfets leur don¬ 
nant des instructions dans ce 
sens. 



Franck et Ffls. 80, me de Passy. ftrislG 0 . Parking avenue Paul Douma, face au magasin. Métro Muette. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Le contentieux franco-britannique 

(Suite de la première page.) L« débat sur les prix agricoles 

^vjsssrssst wiwBnsa d r 5 BS 

pour^utemr notamment de l’attitude des Brl- 

la France souhaité par cas pour les produits excédentai- 


9 La taxe de caresponsabilité. 

La Commission proposait qu'elle 

soit portée de 0,5 % à 1.5 %, les 
producteurs des zones de mon¬ 
tagne étant les seuls dépens **; . 
Elle propose maintenant que dans 
les régions « défavorisé» s (en 
France, il s’agit, pax exemple, des 
contreforts du Massif Central et 
de la plus grande partie du Sud- 
Ouest). la taxe ne soit pas appli¬ 
quée aux 60000 premiers litres 
livrés chaque année par un 
exploitant à la laiterie. Cette 
franchise, certes encore limitée 
géographiquement, va dans le 
sens d'une application progres¬ 
sive et sélective de la taxe, 
comme le demandent tant la 
France que l’Assemblée euro¬ 
péenne (dans les fameux « amen¬ 
dements Daakert »). 

9 Le super-prélèvement. La 
Commission proposait d'appliquer 
un super prélèvement de 3 % aux 
laiteries qui augmenteraient leur 
collecte de lait en 1980 par rap¬ 
port à 1979. Ces 3 % supplémen¬ 
taires (s’ajoutant donc à la taxe 
de 1,5 Te) devraient s’appliquer 
alors à la totalité de la collecte. 
La Commission suggère mainte¬ 
nant que seulement la fraction 
de la collecte dépassant les livrai¬ 
sons de l'année précédente soit 
frappée, mais alors de façon très 
lourde : plus de 80 %. 

il s'agit, en fait, tant la dissua¬ 
sion est forte, d'un véritable 
blocage de la production de lait, 
d'une formule s'apparentant à un 
système de quotas. Les experts 
font remarquer que cette formule 
est plus Juste et plus efficace : 
un super prélèvement de 3 % 
n'aurait pas forcément gêné de 
manière décisive les entreprises 
de lait très performantes, ces 
« Industriels » que l'on veut pré¬ 
cisément décourager. Une telle 
politique de dissuasion semble 
d'autant plus nécessaire que la 
production de lait continue & 
augmenter : plus 2,8 % en 1979 
dans la C.E.E. 


nés. et & une politique d'économie 
draconienne. 

On notera qu'en marge du 
conseil des ministres des affaires 
étrangères, mardi, à Bruxelles. 
M. François-Poncet a Indiqué aux 
journalistes que pour pour ia 
France, le débat sur la réduction 
de la contribution britannique au 
budget européen était dor énav ant 
lié au débat agricole : « Nous 
sommes aujourd'hui, a dit le mi¬ 
nistre dans une situation gui 
n’est plus du tout cette de Dublin; 
nous avons sur la table un pro¬ 
gramme d’économie des dépenses 
agricoles, ainsi que des proposi¬ 
tions concernant les prix agri¬ 
coles. On ne pourra pas résoudre 
isolément les différents problè¬ 
mes auxquels est confrontée la 
Communauté. » Le message est 
clair : la France n’acceptera un 
compromis sur l’affaire budgé¬ 
taire britannique que si le gou¬ 
vernement de Londres s'engage, 
de son côté, à arrêter 3a polé¬ 
mique sur la politique agricole 
commune. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Heureux événement en Cha rente-Maritime 

Ses traies dwises mettront bas en ami 

De notre correspondant 


La Rochelle. — Une expé¬ 
rience rarissime en Europe 
se déroule à Saint - Pierre - 
d'Amilly. en Charente-Mari¬ 
time, sous l'égide de l’Institut 
national de la recherche 
agronomique et sous la direc¬ 
tion de M. Jean-Louis Vril- 
lon, directeur du domaine 
expérimental de Maüleraud : 
l'élevage de neuf cochons 
chinois... 

Ces neuf cochon*, six 
femelles et trois mâles, ont 
été offerts par la Chine à la. 
France à l’issue de diverses 
missions de techniciens fran¬ 
çais. Ces porcs appartiennent 
à (rois races différentes : la 
meisha, la jiaxing, la 
jianhua. qui toutes présen¬ 
tent des caractéristiques com¬ 
munes. La portée moyenne 
des femelles est de quinze 
petits au lieu de neuf en 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1975 

C.I.I.-H.B. a dégagé en 1979 
un bénéfice net hors subventions 

Le groupe CXI-Honeywell-Bull cinq ans cette activité représen- 


a enregistré, en 1979. une aug¬ 
mentation de ses prises de com¬ 


te ra déjà « quelques pour cent du 


France, la viabilité des jeunes 
porcs avant le sevrage est 
exceptionnelle, comme la pré¬ 
cocité sexuelle des femelles, 
qui sont pubères à trois mois. 

De surcroît, ces porcs, qui 
consomment des fourrages 
verts grossiers — la nourri¬ 
ture des porcs français est 
basée sur les céréales, — sont 
exempts de toute infection 
pathologique. Les femelles 
sont pleines et donneront des 
petits début avril. 

«En dehors de la France, 
seule l'Albanie possède en 
Europe une espèce de cochons 
chinois, commente SI. jeun- 
Louis Vrffion. Sur le plan 
scientifique, c'est une grande 
première porteuse d’espoirs. 
J] faudra cependant attendre 
deux ans pour pouvoir porter 
un jugement définitif sur 
cette expérience. i> — H. P. 


AFFAIRES 


(M SOCIÉTÉ MINIÈRE 
AMÉRICAINE 

VA ÉMETTRE DÉS OMIOATIONS 
REMBOURSABLES EN ARGENT 

La firme Sn nshin e Mining Co, 
le plus grand producteur axnérf- 


chiffre d’affaires b. D’ores et déjà, cain d’argent, a annoncé qu'elle 


mandes de 32,4 To. Le chiffra la compagnie va répondre à va faire une émission de 50 mü- 


d'affaires consolidé a augmenté l'appel d’offres que lancera à la lions de dollars d’obligations, à 
de 15,1 «3», pour atteindre fin du mois le ministère de l'in- échéance du 1" mars 1995. dont 
5,12 milliards de francs (dont dastrie ; consultation qui vise à le remboursement (qui pourra 
47 % à l’exportation). Au cours recueillir auprès des industriels commencer après une période de 
d'une conférence de presse, le des propositions pour développer cinq ans) sera effectué soit en 
5 février. M. Jean-Pierre Brulé, une industrie nationale de la dollars, soit en argent Grâce à 
P.-D. G. de C.I.I. -Honeywell -Bull, bureautique. Autre ambition de cette b Indexation b. la société 
a indiqué que la compagnie avait CJ-L-Honeywell-Bull : les très pourra sans doute offrir un taux 
respecté les engagements pris en petits systèmes, pour lesquels elle d’intérêt plus bas que celui du 
1976 dans le cadre du plan qoa- veut s’assurer le concours de marché. 

driennaï. Ainsi, les comptes pré- réseaux spécialisés de distribution. L'annonce de cette opération 
sentes font apparaître, pour la Des négociations sont menees a 

première fois depuis 1975, un pro- , grand intérêt. Certains y vokSt 

fit hors subventions. Le bénéfice Pour les prochaines années, la fy , Tnrr|P le premier signe tangible 
net de 1079 ressort en effet, à compagnie poursuivra toujours un V™ fpt/inr nmorporif A im iwinui 


1 Il DU P.-D. G. de CJ.1. -Honeywell-Bull, 

L atimioe ues orndtiniqucs 1 a indiqué que la compagnie avait 


La Commission lancerait, un 
peu comme un ballon d'essai, une 
idée nouvelle : le super prélève¬ 
ment de 80 % ne serait pas 
appliqué aux laiteries dont le 
supplément de collecte serait 
utilisé pour accroître leurs expor¬ 
tations. H s'agit de voir s'il est 
possible, sous une forme ou sous 
une autre : produits frais, fro¬ 
mages. etc., d'augmenter les 
exportations communautaires de 
produits laitiers, comme l’afflï-1 
ment les professionnels. 


fit hors subventions. Le bénéfice 
net de 1979 ressort, en effet, à 


210.1 millions de francs, après grand objectif-celui de rattraper 
versement d’une subvention de f-B-ML sur le marché français. 


L'annonce de cette opération 
a soulevé aux Etats-Unis un ! 
grand intérêt. Certains y voient 
comme le premier signe tangible 
du retour progressif à un régime 
financier et monétaire où les. 


versement d'une subvention de £-d.uo. métaux nréeieux serviraient à 

110.4 millions de francs. En 1978, But qui aurait dû être atteint 

les bénéfices étaient de 190 mil— en 1980 puisqu il était le premier 

Itonsdefrancs. cmnpte tenu d’une des «dix objectifs amMileii* L’AGEFI révèle, d'autre part, 
subvention de 212.5 millions de Pour 19S0 » assignes à la compa- qu un groupe d’investisseurs du 

f-an-c gnie par M- Bruiè en 1976. Or. Proche-Orient va acquérir 26 % 

r - „ ia *a 2 __ T Q7Q l’année dernière, CJ.L-Honeywell- du capital de Sunshlne Mining. 


I — ’ . •— ----7-.- _ _ _IA*A _ JA_„A __ 7 070 1 lUIlKe UCIIUE1C, WCJ1- 

ment les professionnels. La société a dégagé en 1979 a jj vr ^ en France pour 

cernent* 3 ie^780*mlUiora^e^rancs". J.^müliards de^francs^e maté- 

tout 01 à fait tSTstade**’ VauLo 5 - 02 milliardB ' M- Brulé reconnaît ! 

* Que son objectif a «de grandes 

. j» i • financement ». a précisé M. Brulé, chances de ne pas être réalisé o. 

& déclarant sraMrrïî SSLPJWPpï **2 

sans « possibilité de négocier » *“>" ÏSÏÏS'VS “ 

__ extension de l’usine d’Angers et- 

■ au développement d'un centre de 

recherches à long terme. ni A Ai/^rr 

LK ORGANISATIONS Si “■ Brulé fc* * utaes et CHANQstb 

i.» wvHmjHiiviw -profitables aux deux groupes * _ 

irntfAi rc fAJVCCT les accords qui ont présidé à la 

CfUFT I A rJJÈuc Bull, il reconnaît cependant que LES RÉSERVES BRITANNIQUES 

F °!Liini. V Lrf SSfÆïfS A UN NIVEAU RECORD 

M LA RB^tSflfTÀHVfït tement plus à Honeywell que , ,. 

LA RirKUUviMii«i»> noua aurons vendu ». Un Les reserves britanniques d'or 

rvcmansables des Fédéra- déséquilibre qui aura été et de devises atteignaient, à an 

ra“ te “ a "- ssra. mssjs'.æ 

dieats dexploitants agricoles mvnt.ation de 987 millions de 


LE GROUPE FRANÇAIS B0U8DAIS 
PREND PIS) SUR LE MARCHÉ 
AMÉRICAIN 

DE L'EXPERTISE IMMOBILIÈRE 


/^Ll >1 Af/rCÇ Le groupe Bourdais, première 
wt-fcJ société française d’expertise et! 

- de conseil en immobilier avec 

, 25 millions de francs de chiffre 

LES RESERVES BRITANNIQUES 

A UN NIVEAU RECORD S 

I« réserves tottuiOn» d'or “SES 1 “H5 


“a&SSiS la part de CAI.- SiSitode' «mTSSlS. de 
S£?t££'des Sn2a?riculte£s HoSffwe8-& da& les adminis- dollars par rapport au mois prece- 
îfïnS?de ii e Goise-Si-Sud et tratlons (valeur du parc installé dent. Pourtant le ^esor a rem- 
deSmte Cane rtoto le mardi et des commandes) dépasse 40.%. bourse un montant net de 335 ndl- 
5 février à Gbisonaccla, ont Dans tes entreprises nationaliser, bons de dollars de sa dette 


j'AGRA), de Francfort, en Alle¬ 
magne fédérale, pour prendre, 
à parts égales, une participation 


« Æ te cartel ^ te 
new-yorkaise Land Auer. 


de la Haut 
5 février, 


lions de dollars de sa dette 
extérieure. 


troisième société américaine 
d'expertise immobilière. 

Les quatre partenaires espèrent, 
grâce à cette acquisition, consti- 


b icvrier, * ^ r;r„ nnnnvntAev nu'ille entre 15 % extérieure. grâce a cetse acquisition, consci- 
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« 0 »f« le* pos^bffité* de «g»: àM%danste et que de nombreux Britanniques péens en^vue de l’étergi^ement | 


dations pour obtenir la iiotrra- 
tion des agriculteurs emprisonnés 
après les événements d’Ajaccio et 
de Bastelica sont épuisées eu 
égard à rintransigeance des 
autorités ». 


naient, à eux deux, 13 % de ce taux continuent d'affluer vers 1a 


epoTu a in»rwiM. v -~— marche. Ce chiffre incluait, ü est place de Londres, en provenance » implantent aux awius-une i«n 
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fois les sociétés françaises qui 
s'implantent aux Etats-Unis (elles, 
sont trois cents â l’heure actuelle) I 
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• Les bénéfices de General 
Motors ont diminué de 18 % en 
1979, s’établissant à 2,98 mMliaids 
de dollars (12,5 milliards de 
francs environ). Le chiffre d'af¬ 
faires du premier constructeur 
mondial d’automobiles n’a pro¬ 
gressé que de 4.9 %, p assa n t de 
63J2 mllliaids à 6G3 milliards de 
dollars, le volume de ses ventes 
dans le monde ayant régressé de 
5 % <8J3 millions d’unités contre 
9,4 mimons l’an passé). 


Au Havre 

Pies Centre 

1.609 b 2 ris tereafflt AmsSes 
sur deux vtatBSK. 

A vendre 3.400 F RT. te m2 
u à fonar 340 F RT. te b2. 

Ecr. r 10155, « te Hnde- Pi*L 


DÉPARTEMENT DE LA S EINE-MARITIME 

DIRECTION DÉPARimiAlt DE LtQUIP^ENT 

Cité Administrative Saint-Sever 76037 ROUEN eedex 
TA 62-81-44 - Télex DDEROU 770775 F 

PREMIER AVIS 

■ - 

Communes de TANCARV1LLE, LA CERLANGUE, SAINT-V 1 GOR- 
D’YMONVILLE, SANDOUVILLE, OUDALLE, ROGERVILLE et 
GONFREVILLE-L’ORCHER 

M. le préfet de le Selae-Uarltlme Informe I- public que. per 
arrête en date du l ,r février 1KD, U séru procéd- sur U- territoire 
dc-a eommuuca de TANCARVTLLE. LA CSatLANGDE. SAINT-VIGOK- 
D'YMONVUiLE, SANDOUVILLE, OUDALLE, ROGER CILLE et GON- 
FREVILLE-L-ORCHER : 

— à une enquête préalable à la déclaratJon d'uriuré publique 
du projet de réalisation de* traraux de drubleaaent de L Route 
Nationale n» 182 entre TANCAKV'n.LE et LE B ODE iSeotlon I de 
l'autoroute A 15) et des travnus de construction de 2a cbaus&ée nord 
de l'autoroute A 15 entre HABPLEUR et LE HODE iSectloa H de 
l’autoroute A là i : 

— â une enquête publique en vue du darseûienc en autoroute 
de l'ensemble du trace i Sections Z et II i. 

Los dossiers se rapportant à ces enquêtes qui se dérouleront 
pendant 23 Jours consécutifs, du 14 février 1050 Jusqu’au 7 mars 1930 
inclus, seront mis à la disposition du public : 

— à la sous-préfecture du HAVRE, de 9 heures A 12 heures et 
de 14 beures à 17 heures tous les jours (Samedis, dimanches et jours 
fériés exceptesi : 

— à la mairie de TANCARVILLE. de 17 h. 20 à 18 b. 30 tous 
les Jours (samedis, dimanches et Jours ferlés exceptesi ; 

— & la mairie de LA CERLANGUE. de 11 heures a 12 heures, tous 
les Jours i mercredis, dimanches et Jours ferl es ex ceptés» ; 

— à la mairie de SAINT-YIGOR D'TMONTILLE, de 9 heures u 
10 heures, tous les Jours (samedis, dimanches et jours fériés 
exceptés); 

— à la mairie de SANDOUVILLE, de 17 heures a 18 heures, tous 
les Jours (samedis, dimanches et jours ferles exceptesl : 

— a 2a mairie d'OUDALLE. de 23 h. 3» A 12 h. 30. 2es lundis, 
mardis. Jeudis, de 13 b. 30 à 15 h. 30 les mercredis et de 17 heures 
A 18 heures les veudredls (:<unedL;. dimanches et Jours ferles 
exceptés) ; 

— & la mairie de ROGERVTLLE. de 14 heures & 15 heures, tous 
les Jours (samedis, dimanch es et Jo urs ferlés exc eptés) : 

— A la mairie de GONFrcEviLLE-L’ORCHEB. de 8 heures à 
12 h_ 30 et de 13 h. 15 à 16 h- 30 tous les Jours (samedis, dimanches 
et Jours fériés exceptés). 

La commission d'enquête sera présidée par : 

— M. Jacques MALETRAS. membre de la Chambre de Commerce 
et d’industrie de BOLBEC. ancien commcrpaai. demeurant 20. rue 
des Martyrs-de-la-Réslstance A BOLBEC ; 
avec lequel siégeront : 

— M- Jean BEAUDOIN, membre du Conseil Régional de l’Ordre 
des Architectes - architecte DJ’L.G. - demeurant 67. rue Jules- 
Siegfried. BP. n» 1177, 76064 LE HAVRE CEDEX; 

— M. Daniel FALFRAT, membre de la Chambre d’Agriculture 
de la Seine-Maritime, demeurant Route Nationale 13 bis & GON- 

FâEVTLLE-L’OBCHEa. 

La commission d'enquête aura son siège & la sous-prèfecture 
du HAVRE où toutes observations doivent lui être adressées par 
écrit. 

Pendant les trois derniers Jours, les 5. 6 et 7 mars 1980, de 
14 heures à 17 heures, les membres de la commission d'enquête 
recevront en personne A la sous-préfecture du HAVRE les obser¬ 
vations du public. 

Une copie du procès-verbal, dans lequel la commission d'enquête 
aura énoncé ses conclusions motivées, sera déposée d compter du 
30 mal 1980 dans les mairies des communes énumérées ci-dessus, 
ainsi qu'à la sous-préfecture du HAVRE et à la préfecture de la 
Seine-Maritime - Direction Départementale de l'Equipement - 
Cité Administrative Saint-Sever à ROUEN (Bureau 4E 78). 

Las demandes de communication de eus conclusions devront être 
adressées au préfet du département de la Seine-Maritime (4 l'adresse 

susvlBée). _ 

LE PREFET, 

Pour le Préfet et par dfiégatlon. 

Le Chef du Groupe Administratif Central. 

A. MARECHAL. 


————-—————— (Publicité) ■ -- ■ 

THE STATE O F PAR AN A 

STATE FINANCE DEPARTAMENT 
COMPANHIA PARANAENSE DE ENERGIA ELÊTRICA - COPEL 
COMPANHIA 

AUXILIAR DE EMPRESAS ELÉTRICAS B R AS ILE IRAS - CAEEB 

SECOND DISTRIBUTION PROJECT OF COPEL 

LOAN N° 1721-BR 

L — COMPANHIA PARANAENSE DE ENERGIA ' ELETRICA. — 
COPEL. established ln ttae State of Parons. Brazll. hoa 
obtalned a Loan Irom World Ban K (IBRD), ln varions cur- 
r--ne les équivalent to USS... 109.000.000.00 roue hundred and 
nlne millions US dollars), and proposes to apply these Loan 
funds at the Zlnancing of a part or the espanelan plan of 
lis subs transmission and distribution System comprlslng 
the perlod from 1980 to 1983. 

IL — COPEL «tU utilice tbe services of COMPANHIA AUXILIAR 
DE EMPRESAS ELECTRIC AS BRASILEIRAS — CAEEB, ln tha 
procurement of related materials and equipment. 
m. — Durlng the nest twelve (12) monthe COPEL wiU Issue Invi¬ 
tations for International blddlog for the supply of equipment, 
materials and services whleh are grouped ln the followlns 
BIDS: 


BfD N* DESCRIPTION APROX. QUANTrTS 

1 Alumlnum Conducturs A CS . +200 ton. 

Alnmlnnm Conductors A CSH. 3. J 00 ion. 

ïnsulated Alumlnum Cortductore ., 6.500 km. 

Insulated Copper Cables . 70 km. 

Bore Copper Cables. 110 ton. 

Goivanlaed Steel Cables . 320 ton. 

2 Slnglepbase, Polyphasé andDemand 

Meteis . 415,000 uni Ce 

s Power «nd Gruundlne Transformera 

at 230 kV. 138 kV, S9 kV. 2,120 MVA 

4 Distribution Transformera at 

3+5 kV/220/127 V and at 13A kV/ 

220/127 V . 410 MVA 

5 Protection Bqulpmeut : 

— Circuit Breakers. 140 uni» 

■— Section aliter Swltches . 3^00 unit* 

— Pote ntl al Transformera . 210 imita 

— Clurent Transformera -. 010 unit» 

— Dlacharge Countera . 220 u ni ta 

U Contre* Equipment : 

— Redosera. Voltage Régula tors 

and Capacltors . 3J00 unlts 

7 Relays . Varions 

n Iiightnlng Arrestere ................ 33,000 unlts 

S Fuse and Sectlonalloers Swltches.. 42.000 unlts 

in Transformera for Materlng Sets and 

Instruments . 30.200 unlts 

U lus nia tors .-. 91,000 unlts 

12 Equipment for Maintenance of 

Eoerglzed Lines .. Varions 

13 ou Purlfytng Sets . - “ts 

Equipment for meterlng. Pfayslco- 

chemloal and Rlectrotechnlcal 

Laboratories . Varfoua 

TV. — These invitations wlll be complemented by nottfyteg the 
diplomatie represantatlves ln Brazll. of the World Bank 
mamber couatrlea and of Switceriand. at the tlme the co»> 
spondlng hlddlng documents for each blddJog are ready. 

v _UeanwhUe, thé suppliera and manufacturera who wlab to be 

lncluded ln tbe f suppliera llst to fvÇMvr the lnvUaUona 
above mentioned. must express ln wlch hîd fOT group of 
blds they are in tares ted to participa», by wrltlng to the 

COamft»raiA d p^MNAKNSH DB ENERGIA ELBTRICA-COPBL 
At; Superlntendflncla de suprlaeatos 
BR-116, lEm 396 - Trevo do A tuba 
Colza Postal 318 _ 4B1 _ 

80000 - CURXTEBA - PARANA - BRAS IL 

OT COMPAN HIA AtTTtfLIA R PE EMPRESAS ELECTRIC AS BRASI- 
T ■ C ARBB 
At.: Coord en ad or de Compraa 
Av. Rlo-Braoco. 135-13- aûdar 

Cajxa Postal 883 _ __ 

ZC-00 RIO-DE-JANEIRO - CEP 20000 - 8RASSL. _ 

These Jettera wlil be recelved up to and ihcludlng two monuu 
from the date of thls adverüseraent, and ail the letters wm 
be lncluded ln the Bld mailing liât. 


2.120 MVA 


140 uni» 
3,500 unlts 

210 unité 
910 unité 
220 unlts 


3.200 unlts 
Varions 
33,000 unlts 
42.000 unlts 

30.200 unlts 
91,000 unlts 

Varions 
2 sets 
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URBANISME 

Les ruines les plus modernes et les plus coûteuses de la capitale 


UN PREMIER BILAN DE L'AGENCE « COOPERATION ET AMÉNAGEMENT» 


Premières consultations pour h futur musée de La Villette Les Français peuvent exporter leur savoir-faire 


n faudra 30 millions de 

francs pour commencer à. 

démolir en 19S0 les abattoirs 

de La Villette. Symbole des 
mauvais coups honteux, le 
permis de démolir r« hôtel à 
vaches » des abattoirs a été 
publié le 14 août dernier, au 
moment où le France devait 
quitter le Havre. Trente mil¬ 
lions de francs : aussi impres¬ 
sionnante soit - elle, cette 
somme est peu de chose com¬ 
parée aux 2 milliards de francs 
dépensés depuis l’origine de 
cette décision aberrante. 

Vu premier milliard a été 

Investi entre 1938 et 1970 pour 
édifier ce gigantesque ensemble 
qui se révéla inutile et inadapté 
au marfthg de la viande avant 
même d’être achevé. Un autre 
milliard a été consacré depuis 
l’arrêt du chantier à la gestion 
des Installations existantes, à leur 
entretien, à leux utilisation pour 
des activités temporaires et., à 
la restauration de certains élé¬ 
ments. comme la fontaine aux: 
lions. 

Depuis l’arrêt, en 1970, du chan¬ 
tier et le transfert de la pro¬ 
priété des terrains et des 
constructions de la Ville de Paris 
à l'Etat, depuis la fermeture défi¬ 
nitive en 1974 des installations 
sous-utilisées pendant cinq années, 
les pouvoirs publics ont montré 
un réel embarras à régler cette 
affaire. Bien que la démolition 
soit publiquement envisagée dès 
1970 les responsables ont retardé 
le moment où Us auraient à appli¬ 
quer cette décision Inévitable, 
craignant de subir l’opprobre pu¬ 
blique en concrétisant ainsi le 
scandale. 


Depuis qu’a éclaté « l’affaire » 
dix ans ont passé. Ouverts en 
1969, les gigantesques abattoirs 
ultra-modernes, dont le coût avait 
été huit fois supérieur aux esti¬ 
mations initiales, devaient être 
fermés. Us étaient impassibles à. 
gérer, inadaptés aux nouvelles 
structures de distribution du mar¬ 
ché de la viande, ce qui était 
apparu aux veux de certains dès 
1965. 

Du neuf démodé 

Au lieu de s’enferrer, les pou¬ 
voirs publics décidaient d’arrêter 
les frais : l'Etat prenait en 1970 
la responsabilité de la gestion et 
devenait propriétaire d’un do¬ 
maine de 53 hectares, bordé par 
le boulevard périphérique, traversé 
par le canal de l’Ourcq, desservi 
par le métro et équipé avec des 
édifices extrêmement encom¬ 
brants. Les trois halles métalliques 
du dix-neuvième siècle couvrent, 
«i effet, neuf hectares au sol, 
et les énormes constructions en 
béton en occupent presque autant. 
Ce sont aujourd’hui les mines les 
plus modernes de Paris. 

Dans le bâtiment destiné à la 
stabulation par exemple, le 
fameux s hôtel à vaches ». dont les 
zigzags monumentaux sont visi¬ 
bles depuis le périphérique. les 
carreaux sont cassés et l’équipe¬ 
ment est détérioré, alors que le 
bâtiment est neuf et n'a pratique¬ 
ment pas servi. « La Valette 
réunissait en 1971 », écrivait 
M. Jean Sérïgnan, commissaire à 
l’aménagement de La ViHette. 
k tous les aspects cumulés de la 
vétusté et du modernisme, et elle 
connaissait cette situation para¬ 
doxale d'une vie active dans des 
installations anciennes, parfois 
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I I Bâtiment conservé 
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S AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 

TMTÏÏNGER C.C.V.C. [ SOfiCOM 


Au cours de l'exercice 1979. le 
champagne Talttlnger a enregistré 
un accroissement sensible de ses 
activités : 

— Le volume des expéditions, en 
augmentation de 8 S, a atteint 
3 904 000 bouteilles, dont 60 % A 
l’exportation, contre, en 1978. 
3 603 000 bouteilles, dont Si % 4 

2'exportation : 

— Le chiffre «l'arialres, qui a 
totalisé 152 984 000 F est, lui. en 
augmentation de 34 & sur celai 
de 1978. 

Cette activité peut Être considérée 
comme proportionnellement supé¬ 
rieure & celle de la moyenne de la 
profession champenoise dont les 
expéditions générales sont restées 
stables par rapport 4 celles de 
l'exercice précédent. 


PHILIP MORRIS INC 


Pour 1979, vingt-sixième année 
record, la Société annonce une aug¬ 
mentation des recettes d’exploita¬ 
tion de 25 5è, des bénéfices nets de 
24.3 £ et une augmentation de 
20,7 % des dividendes par action. 

Le dividende, pavé depuis cin¬ 
quante-deux ans, est en augmenta¬ 
tion depuis douze années consécu¬ 
tives. Les deux principaux secteurs 
d’activité : les cigarettes et la bière, 
ont nécessité 632 millions de dollars 
en Investissements. 

Philip MOrrls détient 29 % au 
marché des cigarettes aux Ü.S.A. et 

Mill er Beer a accru sa part du mar¬ 
ché de la blôre de 2i %. 


Le capital de la société a été pesté. 
& compter du le Janvier 1980, de 
J89081 3D0 F A 19S7D1800 F. A la 
suite de la conversion, en cours 
d’année 1979, de 78205 obligations de 
l'emprunt obligataire convertible 
émis en 1974, venant s’ajouter aux 
390 SU obligations déjà converties au 
cours des trois exercices précédents. 

En conséquence, 11 nB reste plus en 
circulation que 162 9S2 titres sur les 
630 000 émis en 1974. 

Compte tenu des réserves et du 
report & nouveau, les fonds propres 
de la société s’élèvent 4 pins de 
257 000 000 P. 

Bien que les comptes de l’exer¬ 
cice 1979 n’alent pas encore été 
arrêtés, il apparaît, d’ores et déjà, 
que le dividende unitaire applicable 
au nouveau capital devrait être en 
progression significative par rapport; 
4 celui de l'exercice précédent. 


6, place Vendôme Paris 
tél. 260.49.60/260.67.44 
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réaménagées à titre provisoire, 
d’installations modernes sous- 
utüisées, de grands chantiers 
abandonnés, de terrassements 
inachevés et de ruines». 

T andis que l’on supprimait les 
activités pouf lesquelles elles 
avaient été créées en 1867 par 
Napoléon HL puis reconstruites 
en 1958 par la V° République, les 
halles de La Villette accueillaient 
d'autres foules : meetings politi¬ 
ques, spectacles sportifs, cliques, 
théâtre. Débarrassée des barres 
d'attaches des bestiaux, la grande 
halle dessinée par Bai tard était 
devenue, à l’instar des Halles cen¬ 
trales (moins chanceuses parce 
que centrales) im vaste parapluie 
pour tous usages. 

Yalta à Paris 

Pendant ce temps les incerti¬ 
tudes politico-administratives ali¬ 
mentaient une certaine hésitation. 
Bien que propriétaire des lieux, 
l’Etat coopérait avec la Ville pour 
trouver une utilisation définitive 
du domaine. Un concours d’nfba- 
wism* (le premier et le dernier 
d'une telle ampleur) fut même 
organisé en 1976 par la Ville et 
l'Atelier parisien d'urbanisme 
pour recueillir des idées sur un 
programme de quartier assez 
dense; quatre mille cinq cents 
logements, un hôpital pour en¬ 
fants. des bureaux et des équipe¬ 
ments divers (plus de 250 000 mè¬ 
tres carrés construits au total), 
ainsi qu’un paie. 

Mais les premières élections 
pour la mairie de Paris étaient 
proches. Dans une lettre au pre¬ 
mier ministre, le président de la 
République demandait en octobre 
1976 que le parc de La Villette 
ait au moins 20 hectares et 
qu'on le commence tout de suite. 
La situation ne fut complètement 
clarifiée qu'en août 1978 (3 hec¬ 
tares de jardins avaient été ou¬ 
verts au public dès le printemps) 
quand l’Elysée choisit définitive¬ 
ment de cesser d'intervenir aux 
Halles pour mieux s'occuper de 
La Villette. 

A l*oecaslan de oe petit Yalta 
parisien, un nouveau programme 
d'aménagement a été défini : un 
musée national scientifique et 
technique va être aménage dans 
la grande salle de ventes actuelle¬ 
ment inachevée : les construc¬ 
tions inutilisables seront démo¬ 
lies; on conservera la grande 
balle métallique et les deux pavil¬ 
lons néo-classiques de l'entrée 0e 
sort des halles aux veaux et aux 
moutons est en suspens). Un parc 
de 23 hectares sera aménage. Si 
l’Etat trouve le moyen de finan¬ 
cer l'auditorium un moment pro¬ 
mis aux Halles, c'est à La Villette 
qu’on le construira. 


M. Jérôme Monod, qui fut délégué â 1 amé¬ 
nagement du territoire de 1968 à 1975, direc¬ 
teur de cabinet de M. Jacques Chirac, alors 
premier ministre, de septembre 1975 â août 1976, 
et enfin secrétaire général du RJPJt. 
(décembre 1976 & mars 1978), a été nomm é pré¬ 
sident du Secrétariat des missions d’urbanisme 
et d'habitat. (SMUHï le 17 Janvier 1979. Le 
SMUH devenait, le 31 mai 1979, l’Agence Coopé- 


— Comment fonctionne Colombie, en Equateur ou 
cette agence et quels sont ses Venezuela. 
moyens ? » Noua avons aussi des coni 

intéressants au Brésil et 
— L’agence emploie une cin- Argentine et nous entrera 


radon et Aménagement, on organisme placé 
squs la double tutelle des ministères de la coopé¬ 
ration et de l'environnement et du cadre de 

vie. Dans le même temps, M. Monod était 

nommé, le 20 Juin 1979, vice-président du groupe 
privé Lyonnaise des eaux. 

Dan s l’iaterview ci-dessons, il sons dit com¬ 
ment la France peut aider les pays étrangers 
à nueux aménager leur territoire.. 

xateur ou au ses services, et notamment avec 
le G.OJPJ*. G'équlvalent de & 


» Nous avons aussi des contacts DATAR chra nam ) et * veç - son 
intéressants au Brésil et en président, M. Michel Pouad. 
Argentine et nous entretenons » Cet expert de 1 agence — 

- ° ■ , « ii _ * * —» — Alaîfi T3nïinT fHlI TTlOTlt v— 


techniciens eide citante dana ST Rlcardo Martinez, ministre mise en œuvre de topcilüqne 
tes domaines les plus variés de d’Etat, rattaché directement à la d aménagement dutentttrfr^ droit 
l'aménagement, puisés par présidence de la République, ils ont déjà ar rêté les grandes 
exemple dans les villes nouvelles L’idée est do « redéployer * le lignes, de promouvoir les études 


comparât» 
e publics. 


miette. Far lui-même et surtout 
par tous les experts et consultants 

nrt’il fûîf UûnÎT Ml VffünfA 4l r A l4 


aussi bien privés quepublics. expérience, des réponses adaptées par tous les experts et con sultants 
» Nous faisons appel à ces aux questions que nos inberïo- qu'il fait venir en Egypte, fl. fait 
experts au cas par cas, dans leur cuteurs se posent chez eux. avancer l’inventaire de la s nou- 

propre spécialité, pour répondre _ _ . - ™ ïfü? h? 2 


S ropre spécialité, pour répondre 
une demande spécifique d’amé¬ 
nagement exprimée par un pays 
étranger. 

» Quant aux moyens financiers. 


vélle vallée », un grand projet 
— Cf est de la coopération ou pour l'ouest du pays. H aide 

-__ dé jà vente de services tous l’administration égyptienne 4 

franger. faits ? engager la restructuratim du 

» Quant aux moyens financiers. s Ni là, ni aiHeurs, u ne s’agit Caire, à poursuivre le développe- 
ïe SMUH. lui, fonctionnait large- d'apporter de solutions toute men ! ; , < * es villes nouvelle* ■ point 
ment par le biais de contrats faites, maïs plutôt de répondre crucial pour un pays a forte czms~ 
d’études. Four l’agence, il est aux questions qui nous sont sance démographique, ou. l es villes 
contraire à sa nouvelle vocation posées : quelle méthode suggérez- aont saturées, et ou 1 espace agri- 
de « chasser le contrat » : elle doit Vous Hans ce cas? Quel a été cole apparaît rare et coûteux 
rester Indépendante et assurer sa c hez vous le résultat de telles C'est d ailleurs a travers eues que 
crédibilité à l’égard des pays opérations ? s’est bâtie cette nouvelle structure 

étrangers en exerçant pleinement » Ce que nous faisons en Egypte de coopération. 
sa mission d’intérêt public. peut Illustrer cela. J’ai instaiiit n fl existait de puis deux ans un 

» Pour 1980, le budget de en octobre dernier, â la demande comité franco-égyptien sur les 
l’agence s’élève approximative- des Egyptiens et pour une mission villes nouvelles qui . intéressent 
ment à 15 ttth.iïotik de francs, les de longue durée, un expert auprès très directement les Egyptiens, 
subventions provenant-essentiel- de leur gouvernement. H a reçu C’est 0 ® comité que nous avons 
iement de trois ministères — de M. El Kafiawi, le ministre du remanié, élargi et ranimé- n se 
environnement, coopération et Développement et des Nouvelles réunit maintenant régulièrement, 
transports. Un contrôleur d’Et at Communautés, le titre et les fonc- Prooos recueillis dot 

veille au bon fonctionnement ü ons de conseiller personnel au- Propos recueillis par 

financier de l’agence. près de lui et travaille avec tous FRANÇOIS GROS RICHARD. 


l'archBede 


financier de l’agence. 

— Quel type d’actions entre¬ 
prenez - vous avec les pays 
étrangers ? 

— C'est d’abord un rôle de 
consultant dans tous les domaines 
qpi touchent à l'amé na g eme nt du 
territoire, aux transports, à l'équi¬ 
pement, à l'ar banisme . 

» Sur un plan général, tout en 
élargissant considérabl e me n t 
notre champ d’action, nous conti¬ 
nuons, bien entendu, à entretenir 
des rapports étroits avec l’Afrique. 

» C’est le cas, par exemple, du 
Sénégal et de la Côte-d’Ivoire, 
avec qui les relations de la France 
ont toujours été excellentes. J’y 
suis allé, à l'automne dernier, 
présenter Coopération et Aména¬ 
gement aux présidents Senghor et 
Houphouët-Bolgny et au premier 
minis tre du Sénégal, M. Abdou 
Dlouf. 


Propos recueillis par 

FRANÇOIS GROSRICHARD, 


du Parc des princes Redéploiement au Verozueta 



Présidé par M. Paul Delouvrier, 
ancien « patron » du District de 13 
région parisienne, avant de deve- : 
mir president d’EDE. un Eta-1 
Plissement public du parc de La 
Villette a été créé en 1979. Les 
études architecturales et tech¬ 
niques ont été confiées à M. Roger 
Taiillbert, architecte du Parc des 
Princes, et -une consultation de 
quelque cinq ou six architectes 
va être lancée incessamment pour 
le musée. L'étude scientifique 
par le professeur Maurice Lévy 
a été rendue publique (le Monde 
daté 23-24 décembre 1979). D 
s’agit maintenant d’étudier la 
construction du musée à partir du 
gros œuvre existant de la salle 
des ventes. Dans ce bâtiment, qui 
couvre trois fois et demi la sur¬ 
face de Beaubourg. 150 000 mètres 
carrés de plancher sont disponi¬ 
bles, entre des piliers distants de 
68 mètres et sous des plafonds 
hauts parfois de 11 mètres. 

Avant de lancer les appels 
d’offres pour la démolition des 
autres bâtiments (20000 tonnes 
de béton, trais fois le poids de la 
tour Eiffel), les responsables de 
La Villette insistent sur le fait 
que le gros œuvre du seul bâti¬ 
ment conservé a coûté 337 mil¬ 
lions de francs, le tiers des 
dépenses engagées pour la cons¬ 
truction des abattoirs. H faudra en 
dépenser au moins autant pour 
l'aménagement, mais Paris aura 
gagné un grand musée de prestige 
sur les ruines du scandale le plus 
célèbre de ces dernières années. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


ENVIRONNEMENT 


m Cherbourg: les écologistes 
protestent. — Une conférence de 
presse a été organisé, le 5 février 
dans l’après-midi, à Cherbourg, 
par les organisations antinucléai¬ 
res, le PJ5, la CFD.T. et la FEN 
pour protester contre l'interdic¬ 
tion faite aux écologistes du mou¬ 
vement Gxeenpeace de rester avec 
leur bateau, le Combattant de 
Varc-en-cid, dans les eaux terri¬ 
toriales françaises en attendant 
l'arrivée du cargo qui doit débar- 

â uer à Cherbourg des conteneurs 
e combustible irradié en prove¬ 
nance du Japon. M. Louis Bari- 
sot. député CP,6.) et maire de la 
ville, a lui aussi critiqué cette 

Interdiction décidée par le préfet 

maritime de la première regian. 


» Je leur ai exposé les nouveaux \ 
objectifs de l'agence et notre ; 
vision de la coopération : ainsi, 
outre que nous proposons aux 
Africains un dialogue plus large, 
c'est-à-dire portant sur l’aména¬ 
gement du territoire dans toutes 
ses dimensions, nous souhaitons 
agir au niveau de la conception 
même de la politique de dévelop¬ 
pement par un échange d’expé¬ 
riences, et dans le respect des 
intérêts profonds de chaque par¬ 
tenaire. 

» Par exemple, ce qui intéresse¬ 
rait M. AbdotL Dlouf pour le Séné¬ 
gal, n'était pas tant que nous 
prenions une part à rétablisse¬ 
ment d'un plan d'urbanisme pour 
Dakar, mais que nous soyons 
présents au moment où son gou¬ 
vernement met en place les 
moyens et les structures d’une 
politique d’aménagement du ter¬ 
ritoire pour son pays. Bien en¬ 
tendu. cela n'exclut nullement le 
travail concret, par exemple 
l’étude de tout ce qui découlera, 
au plan de l'aménagement du 
territoire, de la réalisation du 
barrage de Diama„ sur le fleuve 
Sénégal. 

» C’est dans le même esprit, 
souhaité par le président Sefcou 
Touré, que nous avons renoué 
une coopération en matière d’ha¬ 
bitat avec la Guinée, coopération 
qui devrait s’élargir à l'aména¬ 
gement de ce pays très largement 
doté en possibilités de déve¬ 
loppement 

» H va sans dire que' le conti¬ 
nent africain, c'est aussi une 
série de pays de langue anglaise 
— Nigeria et Ghana — et, d’une 
autre façon, l’Algérie, notre action 
entrant pour sa part dans l’effort 
général de coopération franco- 
algérien. 

— Tl y a VAfrique, mais 
aussi le reste du monde. 

«L’action de notre agence va 
désormais bien au-delà de 
l’Afrique, vers tous les pays qui 
connaissent des problèmes de 
développement, qu'il s'agisse de 
ceux qui sont en train de rejoindre 
le groupe des pays Industrialisés 
ou de ceux-qui en sont encore 
loin. Et nous ne le faisons qu'à 
la demande des responsables poli¬ 
tiques. au niveau national ou au 
niveau des collectivités locales. 

» Avec l’effectif réduit qui est 
le nôtre, 11 n’est pas question 
d’être présents partout. Dans la 
pratique, notre activité nous a 
portés plus particulièrement jus¬ 
qu’ici vers l’Amérique latine, oü 
nous avons _ conclu des premiers 
accords généraux, au Mexique^ en 


— ■ ■ Dans le cadre de sa collection —— 

«AMY5B DE SEC1HRS» 

DAFSA - ANALYSE a publié les deux études suivantes 

L'INDUSTRIE DES ALIMENTS COMPOSÉS 
POUR ANIMAUX 


La France est, avec la République fédérale ail amande, la prLndpoh, 
rwrrHA iiwiiHmtK pour animaux en Europe. 

je taux de pénétration encore faible des alimenta composés dan» 
rensemble des besoins alimentaires des élevages nationaux (13 % contre 
45 % aux Pays-Bas) permet de penser que l'industrie français» dispose 
d’on bon potentiel de développement. Ce dernier reste néanmoins' 
subordonné & l'évolution des structures d’Sevsge des bovins notam¬ 
ment, puisque, par comparaison aux autres pays européens. (Test: 
pour cette catégorie d’animaux que la pénétration dea ali me nte 
composés en France est la plus faible. 

Dès 4 présent, les achats d'aliments pour animaux représentent 
le principal poste de consommation intermédiaire des agriculteurs 
devant les achats d’engiUs. 

Les fabricants d'aliments composés disposent d'un grand choix 
de matières premières substituables en partie les unes aùx autres: 
en fonction, notamment, de leurs cours sur les marchés mondiaux : 
c'est une caractéristique essentielle de cette industrie de mélange 
qui permet de comprendre que les prix relatifs des alimenta compceés 
soient restés faibles en compandanm de ceux des autres produite, 
intermédiaires ■ de l'agriculture ; elle explique également le «ta 
primordial joué par les firmes-services en matière d'optimisation 
d’achats des matières premières. 

A travers l’analyse des groupes présenta en Europe, on remarque 
uns grande diversité dans l'origine des producteurs d'alimenta 
composés (A mettre en relation avec la variété des matières premières, 
pouvant entrer dans la composition des alimente) et l'Importance 
des entreprises du secteur coopératif. En France, celui-ci occupe 
même une part croissante dans la production. 

Les caractéristiques sectorielles de l'industrie française sont la 
faiblesse relative de la valeur ajoutée (13% de la pioiliwitliiTD. des 


ratif. les comptes ne sont pas disponibles) permet d* constater que 
la plupart d'entre eQes dégagent une marge d’autofinancement auffi-- 
SBn.tepour assurer un développement normal de leur activité. 

On remarque enfin, que les sociétés dont l’activité est largement- 
diversifiée sent souvent celles qui réalisent les meilleures performances. 

LES SPIRITUEUX EN EUROPE : 

MARCHÉS ET PRODUCTEURS 

Même si das variations d’assez forte amplitude sont enregistrées 
JF1* marché des spiritueux (sous lïnfiueoce 
notamment de modifications de taxation), on constate, depuis 1974, 
arrêt ou une très faible croissance moyenne de la consommation, 
totale de spiritueux en Europe o ccidental . 

On note cependant des modifications dons la structura d» la 
d emande, dont certaines sont le prolongement de tendances anté- 
rteures : déplacement des eaux de vie de vin vers Iss eaux de ri* 
de sr&ln ; et d autres aont plus nouvelles orientation, au. sein .d’un 
produit vers les qualités supérieures, mwttfinitinn de* de 

consommation ou des circuits d’achat. 

In croissance, pour les principaux pays exportateurs (Boyaume- 
onl et Rance), des débouchée extérieurs s'est sensiblement ralentie 
et la structure des exportations a évolué aamc i® mm« d'une plus 
grande dispersion géographique. 

Pw rapport & 1074, la production des six principaux nam nrodno- 
teura .en Europe a d lmlnra^ , alors que le taux de croissance moyen - 
au début de la décennie avait été de + 6%. 

D'importantes mod i fications dans l’appkreH de production sont 
apjurues surtout dans les pays prcriuctSKTtfeau dTvla de rin^- 
l’Espagne et lïtalle — et se sont manifestées 
Benslbl0 **■ nombrc d’entreprises et de 

g* 8 fir mes dominantes dans tons les pays a été 
axéesur le renforcement et la rentabilisation de l’appareil de 
distribution et B*egt concrétisée par : ï’&argiaseinent de U gamma 
de spiritueux par croissance externe ; la diversification vers d'autres. 
boterans même non alcoolisées ; des accontatoSSlScm^^ntre 
Ü^ÎL.*® c ï? n *L£_ 1 <c **èlle nationale ou International 0 
ïn fusion des réseaux de distribution se fait, la plupart du tffippa- ' 

«erteui■dominant dans les bolzaofte- alcocüfl éS : 

anisés et champagne en France, vins en Espagne, en w*- 

Fry h-Bp-l * *** 7111 811 ïtBlle . bière an Boyaume-Uni et aux 

. les forces de venta sur iss marchés 
faransOT et extérieura a ét é le soued dominant des producteurs 
et e» a i origine des grande mouvements de concentration flns ndée * • 
rf*?'^ nq ™? eini * res T .^ï uléefl - 08 mouvement est destiné à s’amplifier. 
n«*ti C fe^îh^« 1 ÎSÎ Bn ^? leB owftCMristtques économiques efc financières . 

: VB ^ UT ' ajoutée faible, 
r Bca ° 11 , : sjoeiEs élevés, qui dépassent généralement 

ûe/entf dans les eaux de vie; et tas excellante 
résultats des firmes tas plus importantes. 

Trente-cinq entreprises (dont une grande - majorité de flnwd 

ÏSSïf 5^°“) P*” 1 * le» Plus Importâtes < ont été 

yi Uyete i. Cette étude a periaja de piéaeattf au t&d*ïA de ration 

« SnSSbnns SES 

parmi 1 » producteurs de whisky, de cognac et de UqSuSr^ 

S* “ïîifj "Vrtsdet bureau de vente 

rfe«t >AF ,™tni AirÂLT ££ - 7 , rus Bergère, 75099 PAS1S. , 
Siège Modal s 12S, rue Montmartre, 75002 PARIS. 











LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

5 FÉVRIER 

IrréguKef 
Baisse de i r or 

Le marché s’est montré irrè- 
gidiÈT en cette seconde séance de 
la semaine il'indicateur instan¬ 
tané est tombé en panne et n'a 
donc pu donner la mesure de la 
variation moyenne cours). 

Hausses et baisses ont alterné 
sans qu’un sentiment très précis 
se fasse jour autour de la cor- 
beüle. Ainsi on a pu relever la 
vive reprise de Rhône-Poulenc 
15 F a l'ouverture, moins ensuite J. 
2a poursuite de la remontée de 
C.G.E. et des Machines Bull, re¬ 
cherchées depuis deux jours. De 
meme les valeurs d'armement ont 
été assez bien disposées, que ce 
soit les Avions Marcel Dassault, 
Thomson-CJSJP. ou Matra. 

Au chapitre des baisses, citons 
Saint-Gobain. Pont -à-Mousson, 
J. Borel International, Lafarge, 
C.M. Industries. A vrai dire, sauf 
pour Rhône-Poulenc, BuÜ et la 
C.GS., toutes ces variations n’ont 
guère été convaincantes, revêtant, 
le plus souvent, le caractère 
d‘ « ajustements b techniques. Au 
surplus, le volume des transac¬ 
tions s’est nettement contracté _ 

Comme il ne se passe pas 
grand-chose ces jours-ci, le mar¬ 
ché est un peu livré à lui-méme, 
et compte tenu d’un environne¬ 
ment de plus en plus incertain, 
on peut même estimer que sa 
tenue est très honorable. 

Tout au plus, suit-on de loin, 
sous les colonnes du palais Bron- 
gniart, les fluctuations du marché 
de New-York, où les cours ont 
baissé lundi. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a perdu 2895 F à 86005 P et le 
napoléon, 10 F à 699J)0 F, la parité 
sur la place de Paris s ‘établissant 
pour le lingot à 654M dollars 
Ponce de 32j g contre 66I£5 dol¬ 
lars cotés à Londres, 

DROITS 06 SOUSCRIPTION 

VALEURS \ tdmi 
{Actions et paris) | 

Ch. Rsat Ent 6€a n C.35 2p.ï 3 SC 
Générale Binait, c. 1 I 1 p.17 2 W 


LONDRES 

Revigoré par les tentatives renou¬ 
velles visant A régler le connu de I 
la sidérurgie, le marché se redresse. 1 
Les industriel!ee progressent de 2 à 
3 points. Hausse également des 

pétroles et des mines d'or stl mulets I 

par la reprise du métal Jaune. Les 
fonda d'Etat, en revanche, déprimés 1 
par l'accroissement de la niasse , 

monétaire, s'alourdissent. ! 

Or (euvartere) (dallera) SM .. contra m .. 

fciDTURE COURS ! 

VALEURS _ 

6/2 6/2 


Beerinm . M9 .. isz ... 

Brrttsh Pfltreieon ... 35B ... 35B ... 

CoortaeMs . 74 ... 7g ... 

•0* Beers. 10 7/S II 1/2 

u&tenal C te nd cal .. 376 .. 378 ... 

Rio Tinta Zinc Car. .. 400 .. 406 ... 

StaU . 346 ... 230 ... 

Vietere . 128 .. 130 ... 

«Or Lm 3 1/2%.. 31 5/8 31 1/2 

•West DrMmiita .. 82 ... 83 1/2 

•testera Holdings.,.. sa ... Si ... 

ri En amure 0-S- 

NOÜVELLES DES SOCIÉTÉS 

PHILIP MORRIS. — Pour 1970. 
vingt-sixième année record consécu¬ 
tive, le groupe annonce un bénéfice 
net accru de 24,3 % à 507.86 millions 
de dollars. Le dividende, régulière¬ 
ment augmenté depuis douze ans. 
sera encore majoré de 20,7 % cette 
fols. 

P.LJB. —■ Le résultat d'exploitation 
pour 1079 ne sera que légèrement 
bénéficiaire. Sa revanche, avec la 
cession d'actifs Intervenue l'an passé, 
le bénêrice net serait supérieur à 
10 millions de F contre une perte 
nette de 43 mimons l'année précé¬ 
dente due en bonne partie aux évé¬ 
nements d'Iran. 

BOEING. — Le dividende trimes- 
tre est majoré, passant de 3 5 A 
43 cents. Les action» vont être divi¬ 
sées à raison de trois nouvelles pour 
deux anciennes détenues. Four 197B. 
le bénéfice de la firme de Seattle a 
atteint 505,4 millions de dollars 
contre 322.9 millions. 

5UNSHINE MINING. — Un groupe 
d'investisseurs arabes a pria une 
participation de 26 % dans le capital 
de cette mine d’argent américaine, 
la plus grande du monde. 

BASF. — Le groupe chimique alle¬ 
mand va revendra & la Chemisette 
Werke Huels la participation de 40 %■ 
qu‘11 détenait dans Roehm GmbH 
avec effet rétroactif au I» Janvier 
1980. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


NEW-VORK 

Repris© en fin de séance * 

Après une première tentative de 
redressement restée Infructueuse, le 
marché, manifestement bien disposé 
sur Is fond, a fait mardi un second 
essai, réussi cette foi*, et. en clô¬ 
ture, l’indice des Industrielles enre¬ 
gistrait un léger gain de 1.53 point, 
a 870.El. 

L’activité, cependant, a encore un ■ 
peu décliné, et 41.88 malloue de 
titres seulement ont changé de <n»in.^ 
contre 49.18 millions la veille. 

Ce sont les sidérurgiques qui ont. 
par deux fols, donné le signal de la 
hausse. Ce qui peut paraître assez 
singulier, vu les difficultés considé¬ 
rables auxquelles se heurtent les 
groupes appartenant i ce secteur 
Industriel. En fait. 1ns opérateurs 
estiment que le pire désormais est 
arrive, et qu'avec l'eeerûlseecoenl de« 
dépenses pour la défense nationale 
une amélioration de leur situation 
est prévisible. D'autre part, 11 sem¬ 
ble que la dépression du marché 
obligataire ait poussé les Investis¬ 
seurs è. s'intéresser de noureau aux 
actions. 

Sur 1 905 valeurs traitées, 800 ont 
monté. B78 ont baissé et 427 n'ont 
pas varié. _ 

“cours! cours 

mEU “ 4/2 5/2 


Nord. 24 28 24 28 

QPB Paribas. 137 

Paris-Orléans.. loi 10 105 . 

I Paternelle (La). 216 .. 316 

Place». Inter... JO* .. 106 .. 

Providence 5JL. 325 325 

Rosano(FinJ... 189 13 189 II 


24 2a|N3dena 
127 [Nodet-G 


Nadena. 25 .. 

Nodet-Eongls... 250 
Peugeot (ae. ont.) 227 
Ratisr-FOT S-S.P. 

Restais tnd.... 159 50 


Soflo. 126 10 126 50 Slcll. 


, Satinez.. 375 361 . 

Cambodge. 78 20 

Clause. 465 .. 450 

imhrtttréas... 175 . <7« il 

Madag. Jtgr. lac. 26 SI 25 70 

(Ml Ollaot. 

Ppdaag. 183 7D >65 80 


381 . Soudure Aotag.. 
SJ'.E.I.CJLUS.. 

71 20 

450 Iretiar. 

176 II ruai.. 

26 70 

AL Ch. loirs... 


25.. 23 40 G.Magnat.... 

260 243 M.LC.T7.. 184 

227 213 O-F-P.-OnuF-Pari: 35» 

Puiicls. 4 4 a 

169 50 IBS 10 SeJUsnLetolanc. 266 

Wanraan S JL.. 25 . 
_ _ Brus. dn Marne 342 

W80 93 " Rres*. Onest-Atr. Si 

ii- U5 « AEJL. 92 

21 » .. 22 a 20 nim.. 61 

aicas flium.. 

iî 3 ÏÏ im Algrauu Bank. 632 
71 20 73 71 1 ^ Pstrofim. 

/» 50 is M Astnrieene lünes .. 


r VALEURS ^ 

Dernier 1 
cows { 

SICAV 

8 >1 

P» catégorie 10278 38 ] 
B g== 

1 

9812 ZOj 


-f ’ ® Actions Franco.. 161 45 154 13 ! 

”? Actions Sélec... 187 35 178 8 $' 

“S Amllflcaiidl. 22 B 12 210 73 

i™ tAI. 50m . 114 93 176 54 

Hl Aghao.... 287 15 274 J3. 

“ AX.T.0. 183 «3 |7B « 

Amérique fiestün 19 a 21 isi 60 


Chase Manhattan Bank.. 40 3 4 48 6/8 

Do Pont de Nemours .. 40 3. 8 40 I '4 

Eastman Kodak . 48 1/4 47 7/8 

Exxon . 81 .. 61 ... 

Ford . 33 3/4 33 3/4 

General Eléetri. 56 ... 56 5/8 

General Fonds . 20 1/0 29 1/4 

Seoeral Katar*. 54 3/1 54 1/2 

Cendres . 13 3/4 13 3/4 

I.BJL . SS . 69 6/8 

I.1.T. 28 1/2 28 1/2 

XeaaeaiU . 39 5/8 39 3/4 

Mobil OU . 59 1/8 60 1/4 

Pilier .. 38 38 . 

SctUanikergor . 186 5/8 107 7/8 

Texaco . 35 3/4 35 3/4 

UJU. inc. . 23 3/4 23 1/4 

Union Carbide . 43 5/8 43 1/8 

O.S. Steel . 20 1/4 21 3/4 

Wettiegboose . 2E... 24 3/4 

Xer» . 63 1/8 63 1/4 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base IM : 29 01e. 19781 
4 févr. 5 févr. 

Valeurs françaises .. 108,3 187,5 

Valeurs étrangères .. 108,7 187,5 

Cf DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général . 109,4 119,1 


Salins 8 b Midi, . 383 

Aliment Essentiel 270 

Allobroge. 38» 

Basante....... >85 

Fromagerie Bel. 

Cfidlt. ||7 

(140 Cbambottrcj »5 

Cofruel. • 

Economats Centr > 

Edargoe. 2* 

Euromarché— U» 
FronL P.41enard 464 

Eesxrrzln .. 197 

GMiet-lorplo... 2 8 
Le s leur (Cle fin.) "Jj 
1 Gr. MmiL Cornai 
Gr. Mort. Paris. 999 

Nicolas. 476 

PipeMieidslacK. 326 

■ Polio. « 

Premotféi. *{fp 

Rocnefortalu.. 166 

Reqaefort. 3M . 

laKtteger. 366 } 

Oalpol . ■ 


363 EnL Gares Frie.. 117 
indu. Maritime 340 
277 60 Mat. gen. Paris. IRC 
385 5. 

185 Cercle rie Monaco 130 
168 .. Eaux de Vichy.. 770 

S3» Scflfel. 46 

550 Vichy (Fermière) 

630 Vittel. 340 

628 

740 . AnssedaNtef... 63 

656 Darmaj SA. <1 

463 . Dtder-Bettin.... 362 
Imn G. Lang... 7 

189 Panel, Gascogne >16 

20S .. U Sis». 26 

600 Rocbette-Cenpa M 
165 

373 A. Tbléry-Sigraod SI 
470 Bon Marché.... >26 
335 Damart-Seraip.. 678 
811 . Man Mangue. 66 
Iô0 Maurel et Pire, 

163 . Ont«*. 145 

355 Palais Nouveaeté 302 
496 50 Uninrix. 69 


147 147 

340 330 dm Pan. CcnaflJ 

'« '» «33 90 I n. hôSt 

Bsfiow-fiand... 

‘ 7 Ï2 ' Bell Canada.... 

« ' J* - Blwoor. 

üâ “ «5 ' Bowater. 

340 - 347 . Bmvring C.I. 

„ -, Brltlsh Petrolenm 

rr K /csu 


114 93 176 B4 
287 15 274 13 


fiéserncane.... 951 931 

Bras, at Bloc, lad 612 511 

OisL fadocMas. «24 . 431 

BicQlés-Zan. IM 

Salnt-BapbaOI.. 146 .. 141 

Sogepai. 432 . 431 

Union Brassarm 68 10 61 

Soer. Bouchon.. 147.. 151) 

Suer. Soissonoais . 25Ü 

Cb»ssu PIS).. 4| 50 El 

Eqnls. «tllcties 61 K 
MstMitoafle.... 66 68 U 

Borie. 307 311 

Camp. Bernard-. 335 .. 341 

C-E.G. 89 . 88 

Caratutl....... 12 » 121 

Ciments mm.. 231 23B , 

Cacbenr. 46 IB « 881 

Drag.Trav.PuB. 3So . 3M 
FsagersOa. U2 .. 142 

G. Itm. Ss FEst 3150 3| 

Herbcq. 145 145 

Lambert Frères. 86 40 85 

Leroy [ES G.)... tt .. 6| 
Brtgoy-Desvreise 138 48 131 


396 5j 498 68 Uoiprix. 

IM 70 IM 28 

Earop sccnoni. 
951 935 lod. P. (CIPEL). 

512 510 lampes. 

424 . 430 
. 114 9 

146 .. 146 50 MetiteGeria.,.. 

432 ■ 436 More. 

68 10 6g 50 

Piles wander... 

147 .. 150 - Radiologie. 

. 250 SAFI «ce. fixes.. 

5.1 JLt.RJL..... 
48 50 E6 ED TM. Ericssm... 

81 63 . UBldM. 

66 68 68 48 CanuodSJL... 


288 60 213 


3 b Tm c asno Holdings 63 
* 71 Canadlan-Pactt.. 155 
l ‘f CB CockwrtWJegrte 

«W Comlnco. 235 

“ CwuücrzBaak.. 4.0 

CoartaoMx..... 


naît, lodnstrio. 
“J Oa Beere (pertj. 

5* “ Dow Chemical.. 
70 Dressaer Bank.. 

«45 g.M 1 . 

™ ■ Est-ftsiatlijue... 


• F saunes fAnJ... 
Ffanutremer.... 

nnsider.. 

Feseco.. 

Gea. Belghjae.. 
General Mining.. 
Gevsert. 


More. 37 95 37 95 EtoT. 

Plies Wander... 215 215 Craca and Co 

Radiologie■■■■. « 2 « 50 123 finH 011 Canada. 

SAFI Ace.figes.. S4I 940 . Hartebeast. 

5.1 JLt.RJL..... 330 . Sl5 8 itcfmll làb, 

TN. Ericssm... ;• ,■ ■ . Hoogorens__ 

««O*». ’S ,B ‘ 21 ? loftanneshnrg... 

Carnaad SJL... 8 $ - 86 4^ 


1U 33490 Bontse-lmresL.. 15566 177 24' 

3« “ C.I.P.. 48, 10 4M 28 

I? tS um Convertibles- »« 95 135 4S 

M Cenrertlmo. ISO 22 143 41 

«5 “I ï Credinter. 185 98 17 g 50 

^ M 1 34 45 Crnlss. ImmobiL 222 M 212 70. 

.Oroflol-Franee... 1 60 93 153 60 

63 60 55 Orewrt taxes»... 31 e 79 33570 

165 ' 'Ht,: Energla. 176 90 168 7»' 

■«c Eparerre-Crolss.. E65 99 635 79 

"f “2 ' EparEnB-lndiistr. 293 82 jgo eq 

4.D . .. Erurcne-lnter... 318 3l 303 88 

■ • * ' Epargne-Ohlin... 144 67 13 g u 

,ca an ier Epargne-Unie... 428 « 409 20 I 

161 59 166 ■ j*| SI jm 56 1 

142 " 142 ^ Euro-Crolssanc». 206 46 i9fi 14 ; 

443 " 450 I 

sr 45 63 Flnanelère Privée 4S9 94 489 081 

Fonder loves lits 437 62 4l7 78 

,. 3 F rance-Epargna. 224 13 218 97) 

. . France-Garantie. 250 57 245 661 

. 14 •• France-imreiL.. 202 Ig IS3 011 

Î 5 5 â 15 Fr.-0bl. (non*.}.. 842 85 327 40 

a 235 Francta. 176 36 168 36 : 

7 ? ' Fructidor. 167 92 169 45 

| 2 5 2D |28 FracUtianc».... 313 48 299 22 , 

42 43 ^ j 

ira 170 85 Gestion Mobilière 258 83 247 09' 

ii: ta ' Gestion Rendem. 361 67 345 271 

265 ' 247 30 6asL **** Fraaw 256 86 245 2| 


230 23# 
77 

125 2D 129 
42 43 
54 54 
170 170 
460 . 446 
265 . 247 
380 388 


Gestion Mobilière 258 83 247 09 '£ 
Gestion Rendem. 361 67 345 27 il 


!li ' Escaut-Mease.. 
s! u Guoogpoo {F- de). 
,5; " Preniés Tubes Es 
iîS Senelle-Haab.... 


KnBota. 

Lato nia........ 

MmaeuBao 
Msits-Speuear.. 
Matsnsbrta.... 

Müeral-Resirare. 


aSBssr S!4 B9 5TBSSS iS 


31 50 31 


vtaBeg-fietBxeL 
taaron........ 

Nota. 

Mofcta.. 


^ I.M.S.1.... .. Y2iK 2I4 66| 

" 270 lodo-Soez Valent 29 s 02 252 ed- 

. Intercnussance. 143 39 (36 89 

iBteroblig. 5358 54 5144 19 

5 59 5 89 mterséleet Fr... 19104 182 38 

101 70 102 40 ,nto wleurs ««« 280 86 269 12 

tqj 380 «mresL St-Honarfi 306 38 212 «» j 

.2 55 1245 latflttfrFraneo., 159 99 |44 13 1 
à" 30 60 UWffl fjRL... ISS 16 123 99 

245 258 60 UHïtte-rofcjB... 323 70 309 021 

SS SS 07 80 UwefMrtel... 263 99 251 92 

..!« M îg sssss: asæa 


Amrep 


6 * SB I Elt-ABtargaz.... 399 n 3lB 


I H|drse.-St-Oanls 
| Lflle-B onn i trm-C 


5/2 6,2 Toux do marché monétaire 

Br hevertnre) [AslterM 239 85 240 3S Effets privés.12 1/4 % 


BOURSE DE PARIS - 5 FÉVRIER • COMPTANT 

VALEURS LLI3E I' VALEURS ^Sj^T Ï VALEURS |^]= I VALEURS {= 


Roagtar. 116 50 117 .. Icaitone-Lamloe m ifll m 99 


Saüilères Seine. 
5JLCXJL. 


aetatacdB 5JL.. 


Olivetti. 7 40 7 58 

Pattued Holding ... 114 50 MseOatlmeA 

Petrefina canada . 

Pfizer lac.. 149 18 

Ptœdx Assmanc 22 95 22 95 ■»««.- 

Plralli. . ■ 

President Steyn. 148 2S Kl OWBoa.. 

Procter Gradue. 295 293 - 

Roltacfl........ 319 10 321 7» garBacGestei 


« B.lFidalsu. 72 ID 72 |9|RoBeca.[ 864 69 364 10 


Satarapt et Brice 243 90 243 SllFlPP. 97.. 

l(Lf) Gflriand.... 232 . 


426 65 407 20 
863 92 947 42 

127 32 121 65 


248 13 221 24 
27* 78 266 (2 


Saretsiena.... 
SMAC AdéniU.. 
Spie BattgnoUes 


. .. *0 
183 .. 182 
88 .. 68 


Shell fr. (perL). 
SJUF. Aktiebolai 


GAvetoL..I 121 80 118 29|SpenrRand.... ! 233 50 235 10 


Pierre Isvesttss. 


BothscUU^xp.. 397 55 379 63 


82 iGrand^Pamase 
M 90 Pire». 


1 * 

X du 

du nam.l 

coupon 

31 59 1 

1 049 

48 a 

D Kt 


VALEURS 


3 %. 31 50 1 849 

5 % . 48 « O 969 

4 1/4 % T963 . 71. I 8U 

3 % anrart 4344 M . I 50 

Emp. IL Eq.H 65 (Il 69 I ftl 
Emp. N. Eq*%6£ 117 . 2 098 
Emp. 7 % 1973 ... 3 ®M 

Emp. N. Eq.B%G7 6191.. 4 98 
Emp. K,W» %77. 101 50 6 227 
Emp 9^0 % 78 . 98 90 5 596 
LO F.6 1/2%.. 102 80 4 653 

E.D.F.5% I960. ... 4 863 

Cours Dernier 

VALEURS précéd. coure 


CO. France 3%. 209 . 211 .. 

AG.F. (SM CaaL) 752 . 752 . 

ass. Gr, Paris-ne . 2808 
Con carda . 354 . 353 60 

Epargne France. 300 . 

Fl une. Victoire 350 345 . 

Franco UUL0.. 283 . 288 . 

GAN IStfl) Centr.. 719 . 721 . 


SJ».LE-. 211 . 218 

*** . 562 - 560 . 

Alsaden. Banque 358 359 

9taqne Nerret.. 199 6# JW 80 
8RM H»p«t Enr. 292 29J . 


Bqtt NaLParis.. 278 279 . 

[U) g. Ses» ùop. ni M (13 58 
SxMquWnraa.. 206 60 206 61 

C.G.LB. 37 . 35 5. 

C. Crédit Ml... 360 - 36! 


8Mqas Wonas.. 

C.G.LB. 

C. Crédit Ml... 

GJl.M.L. 

Greoittl. 

Créd. GM. ind.. 
Crédit LroRUte. 

Electre-Ban Ig». 

Enrobail. 

Flawdèra Sofa! 
FL Cr. et 8 . (Cie) 
Fnace-Ball.... 

Hydre-Energie.. 
UMMbafl B.I.P.. 
InuMbauqae... 
Imemtlce...... 

laterbail. 

— (obL canv4- 
latntte-Bau— 


LocabaU lœneh. 325 329 

Lotte-Expansion. 125 .. 135 
Locaflaancféra.. 207 .. 207 
Oj) I/CB w®. et 137.. J37 


Cours Oerefer 
>ftcéd- cours 


luialnest..... 15) 158 .. 

Cia Lysa. Insu. 131 20 131 .. 

UFIMEG. 112 50 114 10 

G&AMO...... 1X0 50 130 60 , 


iDsnlop...... 19 M fffeefMaereet. 

Fttrtcttnsaa.... Si 60 58 30 Bsasselot&JL.. 

SafleJUcao. 197 60 !9i sa soufre Remues. 

Syn thêta ho. 


110 58 Staël Cy ht Can.. 102 10 107 

341 . stutnteln. 68 53 88 

SuU. Allumettes 84 *4 

- Teneco. 178 20 18) 


Sécar. MoblISre 
SOJec. Croissance 
Sélec tUm-Be«L 
Sélection vaL fr. 


.. ! 79 

118 30 118 
269 90 269 90 
276 275 

171 10 171 H 


28 II 21 ■ 

211 . m ■ 

312 315 ■ 

269 262 

230 230 

205 10 287 50 
173 . 175 . 


Marseille aéd.. ' 3'8 
•hris-RMscampte 412 
Séqoaoaise Banc 256 

SI co tel. 138 

SLIMIKCO. 205 

Ste Cent. 8anq.. 71 
Ste Générale... 240 

SOFICOMI. 241 

Sovaball. 335 

UCIP-Bail. 130 

— (ObL caav.L 

Uottall. 269 

Nn. lad. CrMit. 2SI 
CIb Foncière... K7 

C.G.V.. 244 

Fmc. Ch.-d’Eao. 861 
(II4&0.F.I.P... 91 

Fooc. Lyœaaiie Bs# 
iBHBOii. Marseille 1770 

Lasivre. 324 

SINVIM. ISO 

Cofilfî. 221 

Fondu. 182 

Gr. Fin. Canstr.. 117 
Hnemdo. 180 


. 310 .. 
. 401 
.. »2 58 
. 138 .. 
. 30S .. 
50 70 . 

240 - 
.. 246 . 

33S . 
50 130 69 
166 20 
27d 

.. 249 60 
140 7ü 
245 .. 

. B 2 B . 
91 - 
875 . 
1750 . 
.. 315 . 
160 - 
. 213 .. 

165 - 
.. 188 ■ 

. 197 • 


Union Habit... 
Un. ImnL France 
Acier luvesttss.. 
Sotragi. 

Abeille (Cle !nd„ 
AppHc. UydrauL 

Artois. 

Centen. Btemy. 
(NT) Ceatrnt... 
Om Ctampez.. 
Char. BtuiL-<pJ. 

Cuntedu. 

OJ) 06*. K. Nord 

El astre-Fteanc.. 
(Mi EL Partie®-. 
FhL Bretagne.. 
Fin. fotf. Gaz Mo 
Fia. et Itar. Part 

France (La). 

La More.. 

Lebon et Cia.... 

(NY) Lardez. 

;io Marocaine... 


285 285 21 

229 98 229 
IIS . 118 50 
£0 .. 25 j 


376 II 375 

125 .. 


388 19 314 10 
97 . 

82 80 83 .. 
577 677 

84 58 82 80 
665 668 

58 . 

276 287 .. 

123 122 .. 

34 48 34 . 


Cmnfphss...... 

Gara ont...... 

Patfc6-Claéma.. 
Patho-Marconi.. 
Ton Eiffel. 

JUModnstrie... 
AppHc. Hécaa.. 


124 .. nuaetifaflL.. 

511 rittnar SJdjL.. 
74 50 Agathe-Wlilot.. 
SD se Filés-Fournies.. 1 
(59 Lalniére-RoabMs • 

SDOdltre.: 

28 Sahit-Frtres.... { 
25 05 M-Chambu.... 


" Thm EtedricM. 
2g - Tlysa c. 1 000.. 

VaaMteefc..,.. 
64 #e vidUs Montané 

• m «SSÜ?::.v. 

C.E.C JL 5-1/2 %- 
,Î7 ■' EapmtYanng.. 


» gô I Sélec. UablLDh 


329 63 314 || 
199 14 190 || 
147 es 140 9g 
158 ns 159 U 
203 7g >94 54 


SJ*J. Pririntar. 138 34 132 07 


129 129 

*1 50 38 


Arbei. 172 50 174 .. Gén.Maritime.. 


HORS COTE 


me 50 SJ-«- FR et EIR. 

215 sieavima». 

Sicav 5000.... 

(29 S. I. Est. 

38 71 snxaf/anee. 

Slivan]........ 

280 SQvareute. 

SUvIoter. 

S.7.A. 

S.NJ.. . 

Sogé oa rgna.... 
Sogevar. 


350 «g 334 E 9 
144 40 137 95 
544 38 519 65 
246 as 236 88 
167 52 168 «7 
171 23 163 47 


Bernard-Uôteras <1 58 28 68 

BA.L. . 138 50 134 

C.M.P.. 395 . 305 

De DlBtrtcC _ 689 692 

Doc-Lamothe.339 

E-LM.-Leblanc.. 540 . 538 
Emanlt-Somu. 42 .. 40 


Detmas-Vleî] box. 357 


134 KaL Navigation. 
305 .. Navale Werms.. 
892 .. S.CJLC........ 

339 S terni. 

530 Tr. C.1.TJUUIL. 
40 30 iRBts. et tedusL 


25fi Intertecbniqne.. 840 860 Sotlnte . ... 

7g 50 Slcnmacip. 206 10 206 89 SoteH-taresttss. 

98 20 Alsar. 130 


SUvIoter. 158 14 150 97 

S.7.G.. 86674 349 73 

S.NJ... 616 29 687 40 

SOEéparEna*»» 277 M 266 29 

Sogevar....... 453 55 433 B 8 

Sogioce .. lis es f48 et 

Soglntûr. 499 35 476 52 


Unifoncter. 

U ingestion. 


Forges Strasbourg <35 
(U) F 3Jà. ch. fer 82 
Frankel. 635 


Haard-C.CJ.... 

iaegar. 

iaz.. 


Luchaire....... 337 

Hianrlun...... 938 

Métal Déploya.. 295 


27J 7o| 271 10 


I3D 2D (U) Balgnol-farL &0 50 

82 . Btanzy-Onest... 249 75 e 

B 6 ü 13Brosse...... |j| |» 13 g 

88 <9 Degremcut..... 125 .. ( 2 g 


Boquesoe&Parliu 321 
Ferrailles G.F.F. 268 
Bavas......... 540 

locatel. 365 

Lyoo-Alemand.. 148 


99 58 98 20 Alser. 130 

Æ 10 SS2iSïï r ”‘ 'm sa âe sa «J»^ -ImesOsa.. I 8 l 6 &( 173 38 j 

295 292 - CefrolosePtn.... 36 80 3e 80 . 172 |fl (gj 30 

123 125 ■ Coparax. 495 525 uaMooctra. ' 

MS 18 M5 10 EctO. 1049 1140 . 

General AlïmeaL ... 935 i»ïï.iSraivwS 

50 50 . léna lubutria.. 15 28 15 28 ^ °^ ) 

K „ g ■ agfc. —". ZEStem 1 

9 Hw . «. Uniprea. (Verne e I 

125 .. (28 78 . w Unlreole... I 

321 .. 325 Total (LFA...“i 99 18 (Vénies).. 

269 268 . U fi ne*. Valorem 

S 36s . ./ ■ 

148 149 (tarestri NV. 225 50 225 29 • Coure prtcéOeal 


268 go 256 71 


281 05 269 21 


'S- um-Hoche(Venu 320 65 sos m 

5 Z8 IB 20 ünlWM . 315 72 301 40 

* ■■ uni-Obi. (venet) 1820 33 1750 32 

* " w llfliprem. (Ventes 1856 41 (785 01 

* '■ UnlreolB. 1212 35 1172 49 

99 10 Unlslcivernes).. 205 02 IB 72 


Valorem. 212 75 203 10 

Ifurms Iptestts». 328 36 213 47 


Compte tsm de ta brièveté dn délai qui nm est Imparti pnw pobDer te cate 
empiéta dans nos dendéres édlfiaus. des erreurs peureat putois «garer 
Sms let enn. Elle» sont corrigées dès le lendemain, dans te première édifaen. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, a titra expérimental, de preinoger, après b dfltnre, b 
catatfon des vahnrs ayant été PAlet de transactions hêtre 1» h. 19 et 14 h. 30. Pour 
cette raison, nons ne poorens P tas garantir rnaxctitmle des derniers cran de Papr*s-«im 


TtT VALEURS 


4.5 % 1973. 
C.FLÉ.3 %■ 
Airtafle Occ. 
Air Uqulde.. 
Ab. Part, ind 
Ab. Sapera. 
Alstbom-AU. 

Appbq. gu. 
Ariem. Pnou. 
Aox. Euirepi 
AV. OOSS.-NT. 
Banc. F iras. 
Baü-Eqnip... 

— (OWJ. 

Bell-ta vesL. 
B.C.I. 

B. Rotbsctdb 
' Baiat . 

Bcf«a-say.. 

BiO. 

Bis. 

Bouygun... 

B4J4.B.0... 

— (BbL). I 
Carrerow... I 

— (MU- • 

. castao..... I 

CEM. 

CetaiM..-' 

Chars. RWG. 

| cniers-CboL. 
Chim. R 00 L. 

— (obL). 
CWt Frsoç.. 

— IODL).. 

C. I.T. Alcatel I 
Ctab Méditer 
CJd. indBStr. 

— (OÙ LJ. 

Cnoorei.... 
Cefimeg.... 
Cle Bancaire 
C.G.I. 

— labL). - 
c entrepr.. 
Came. m«l. 

Gréa. Cxs. F 


Prfcéd.lPremler Dernier ^1 ComemJ . ~ 

clôture cours cours I n ti M YALIUR5 cWtare cours cows [coure 


ürlDenrterL^Pk 


ration VALEURSl c iatur« 1 cours coors 


I Précéd.lprwnlxri Dernier Co *2f- Gompeb4 _ . Précéd. 

clôture | cours | cours ^» lfl satioa VALEURS clôtura 


.lprenHer I 
il coors 


440 

Créa, Fsec... 

463 

710 

W. ion.... 

209 

150 

D. te a. A) -l 

252 

IK 

Crtfl. iHtm.. 

121 98 

130 

ct.iaa.Oura. 

135 

370 

Créa. Hat.. 

367 

57 

CrM. Nard.. 

57 10 

a 

Creva et-Lohé 


29i 

Creuset..... 

3I3 5& 


ts.f. 

— mu.. 

Oarty. 

Docks nanra 
DoHtas-uieg. 

Domei. 

Cio fitt Eaux. 


EIMiq«talne 

— (certifie, j. 
E. i- Letnoire 

Esstwr. 

Es» LAJ... 
EuratnoEB.. 
Enroué n* 1. 

Façon. 

Farodo. 

— ml eoav. 
Fin. Don. EnL 
Fin. Parts PB | 

— soi. conv. 

Flnertni. 

Frais» net... 
Fr. Pétrole*. 

— obL conv. 

— (certifie.). 
Galeries Lat. 
G la d'Eatr... 
Glo FMdarla 
Bin Ind. Par.. 
Générale oc.. 
Gr. Tr. Mars.. 
GoyanBB-G». 

HacMtta- 

I métal. 

lest. Mènent 
i BOrel rat. 
Jenram lad. 
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■èvr.ér 1980 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. JEUX OLYMPIQUES : « Ils ne 
sont pas neatres », par Manuel 
■ de Diégliez; ■ Un crime contre 
'le corps », par Alain Giraado. 
• Israël. le monda juif et les 
Jeta », par Juan-Pierre AllalL 


ÉTRANGER 


3-4 LES SUITES DU SOMMET 
FRANCO-AUEMAKS 

5. DIPLOMATIE 

5L AMÉRIQUES 

- GUATEMALA : l'opposifioa cher¬ 
che à s'unifier pour lutter contre 
le régime militaire. 

6. PROCHE-ORIENT 

- IRAN ; les ■ étudiants islam! 
gués > tentent de discréditer les 
personnalités modérées. 

8. AFRIQUE 

- RHODËSIE : lord Soames se dote 
de poaroirs spéciaux pour enrayer 
la montée de la violence. 

SL ASIE 

• La situation en Afghanistan. 


POLITIQUE 


10. M. Pauil Dîjoud inaugare à Rouen 
les Journées nationales des DOM. 
— La mort de M. André Cornu. 


SOCIÉTÉ 


12. Le contr&le des étrangers en 
France. 

13. x Les rentes nouvelles de la 
drogue ■ (11), par Christian Co¬ 
lomba ni. 

14. SCIENCES HUMAINES : le nouvel 
Institut du GN.RS. sur le temps 
présent 

— ÉDUCATION 

— MÉDECINE 

25. SPORTS 


ARTS 

ET SPECTACLES 


15 à 19. Le .parti communiste français 
et la culture avant le conseil na¬ 
tional de Bobigny : 

— « Questions », par Thomas Fe- 
renczi ; « L'alliance des ouvriers 
et des intellectuels », par Patrick 
Jarreau. 

— Points de vue de Jean Thîbeau- 
deau, G'rlàas Boordet, Patrick Mo- 
relli. Entretiens avec Paul Seban, 
Jack Ralite. 

— Enquête dans les comités d'entre¬ 
prise, par Dominique Darsacq. 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


32. DOCUMENTATION : l'annuaire 
du Collège de France. 


ÉCONOMIE 


33. INDUSTRIE : 

— Là missile d'une reconversion 
chez P.C.U.K.; 

— Kleber-Cdambes répond aux atta¬ 
ques de Que choisir? 


ÉQUIPEMENT 


36. URBANISME : 

— Première consultation pour le fu¬ 
tur musée de La Villette. 

— Bilan de l'agence Coopération et 
Aménagement : un entretien avec 
M. Monod. 


RADIO-TELEVISION (25) 
Annonças classées (26 & 30) : 
Carnet (81) ; Journal officiel (32); 
Météorologie (32) : Mots croi¬ 
sés (32) ; Programmes spec¬ 
tacles (20 à 24) ; Bourse (37). 


Le numéro du - Monde » 
daté 6 février 1980 a été taré 
& 593 024 exemplaires. 


Formation.permanente 
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. PANS UNE < LETTRE OUVERTE > 

Le journal de l'Union des écrivains énumère 
les griefs adressés par Moscou au président Carter 

De notre correspondant 

Moscou. — Le rédacteur en chef 
du journal ûfi l'Union des écri¬ 
vains. la Litemioumaya Gazeta, 

M. Alexandre Tchafcovsid, publie. 


ce mercredi G lévrier, une « Lettre 
ouverte au président Carter » qui, 
à notre connaissance, constitue la 
première mise en cause person¬ 
nelle aussi virulente et aussi dé¬ 
taillée du chef de l'exécutif 
américain. Tour à tour ironique 
ou méprisant, M. Tc&akovski énu¬ 
mère bous les griefs accumulés 
depuis trois ans contre M. Carter, 
et lui demande des comptes : 
qu’a-t-il fait des relations amé¬ 
ricano-soviétiques qui s’étaient 
t de fouie évidence stabütsées » 
sous ses prédécesseurs? 

Pour lui, a la plupart des actes 
(de M. Carter] sont difficüement 
explicables du peint de vue de la 
logique politique et du simple bon 
sens ». Avec les présidents Nixon 
et Ford, les dirigeants soviétiques 
avaient pu s’entendre, mais 
« voilà un nouveau patron à la 
Maison Blanche. Un cercle très 
restreint de gens vous connaissait, 
monsieur 2e président, en tant 
qu’homme d’Etat, écrit M. Tcha- 
fcovskL Mais le débutant com¬ 
mence bien; il parle de a droits 
de Y homme » dans un pava où le 
tAimat moral est caractérisé par 
les mots Watergate et Lockheed , 
dans un pays en proie à la vio¬ 
lence, à l'arbitraire de la CIA. 
et du FRJ.^ dans le pays des 
■pots-de-vin et des écoutes télé- 

P honiques, du chômage et de 
exploitation des Indiens, des 
Noirs, des jeunes ». Dans tm tel 
pays, affirme la Lüeratoumaya 
Gazeta, « un candidat à la prési¬ 
dence qui défend les droits de 
l’homme ne peut que provoquer 
la sympathie ». 

«Organiser la famine» 

Feinte satisfaction, M. Tcha- 
kovski s'indigne que le premier 
geste du président Carter ait été 
d’inviter à la Maison Blanche le 
a criminel anüsoviétioue » Bou- 
fcovski. Voua vous intéresses à un 
seul droit chez nous, écrit-il an 
président américain, le «droit» 
de mener une propagande hostile 
à notre régime, de rechercher à 
miner le socialisme de l’intérieur _ 
Vous n'ètes pas un simple citoyen 
américain, Jimmy Carter, vous êtes 
le président d'une grande puis¬ 
sance et si, après quatre ans d’ef¬ 
forts des Etats-Unis et de 
VU JUSE. pour organiser des rap¬ 
ports, sinon amicaux (personnel¬ 
lement je suis pour), en tout cas 
plus ou moins loyaux, vous, d 
peine investi, vous commencez 


par des contacts, non avec les 
dirigeants de notre pays, mais 
ttoec les renégate qui se pronon¬ 
cent contre le régime existant, 
quelle doit être, d'après vous, 
l’attitude du gouvernement et du 
peuple soviétique? » 

Au lieu de profiter de l'acquis 
des dernières années et 4e pour¬ 
suivre sur la vole de la détente et 
de la limitation de 2a course aux 
armements, M. Carter a choisi 
une autre politique, lui reproche 
l' hebdomadair e de l'Union des 
écrivains : Surtout ces derniers 
temps, vous avez choisi la voie 
de l’antisoviétisme déchaîné et 
hystérique, avec tous ses attributs 
propres au temps de la guerre 
froide. » 

e Où est la logique dans tout 
cela ? », demande M. Tchahovski, 
qui avance « son » explication : 
avec la campagne en faveur des 
droits de l’homme, M. Carter a 
échoué; en cherchant & «Jouer» 
sur l'acte final de la conférence 
d’Helsinki, il a connu un nouvel 
échec. C'est alors qu'il a choisi 
de miser sur la force militaire. 
Après avoir évoqué Truman, le 
rédacteur en chef de \iteratour- 
naga Gazeta poursuit : « Je n'ai 
pas besoin de- vous rappeler le 
sort de ceux qui ont prétendu 
dominer le monde — dans Y His¬ 
toire, ü y en a eu beaucoup —, 
mais aucun n’a réussi à réaliser 
ses intentions, f es peuples n’ai¬ 
ment pas de tels ambitieux, Y His¬ 
toire Ta prouvé. » 

Ayant reproduit le catalogue 
de toutes les interventions mili¬ 
taires américaines dans le monde 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale. M. TchafcovsH repro¬ 
che au président Carter de vou¬ 
loir « organiser la famine » en 
Union soviétique, en limitant les 
exportations de blé. Mais, après 
avoir cité l’exemple d'Hitler, il 
poursuit : « Doit-on noue'rap¬ 
peler, Monsieur le président, com¬ 
ment s’est terminée cette ten¬ 
tative ?. » Ni les mesures de 
représailles, ni les menaces mili¬ 
taires ne feront dévier l’Union 
soviétique de la voie qu’elle s'est 
tracée et qui vise à développer 
la détente dans le mande, assure 
M. TchakoskL, qui, après cette 
philippique contre le président 
Carter, termine sur une note qui 
se veut confiante : c L'optimisme 
propre aux Soviétiques et le sim¬ 
ple bon sens me poussent à croire 
que votre manière d'aborder les 
événements mondiaux et les rap¬ 
ports américano-soviétiques chan¬ 
gera tôt oa tard. » 

DANIEL VERNET. 


Le Kenya confirme sa dérision de boycotter 
les Jeux de Moscou 


Le Kenya a confirmé, mardi 
5 février, sa décision de boy¬ 
cotter les Jeux olympiques d'été 
de Moscou. L’annonce a été faite 
par le comité olympique national 


noncée à Paris en faveur du boy¬ 
cottage des Jeux, tout comme la 
Confédération générale des cadres 
(C.G.C.). 


« conformément aux recomman¬ 
dations du président Jcényan, 
M. Daniel Arap Mot» 

Le même Jour, & Mexico. l'As¬ 
sociation des comités olympiques 
nationaux (ACNO) a officielle¬ 
ment pris position contre le boy¬ 
cottais des Jeux d’été et demande 
& ses 141 membres de se rendre 
à Moscou. 

M. GOTO D'HTAitiG : déga¬ 
ger les J.O. de l'argent et 
de la politique. 

En France, à l’issue de ses 
entretiens avec M. Helmut 
Schmidt, chancelier de la Répu¬ 
blique fédérale d’Allemagne. 
M. Valéry Giscard d’Estaing. 
président de la République, a 
déclaré « que les Jeux avaient été 
évoqués brièvement et que la 
France appuiera toute initiative 
permettant de dégager les Jeux 
olympiques de l’influence de 
l’argent et de la politique ». 

La Ligue internationale contre 
le racisme et l'antis émitism e 
(UCRA) s’est pour sa part, pro- 


• M. Raymond Barre se ren¬ 
dra en visite officielle en Arabie 
Saoudite du samedi 23 au lundi 
35 février, a annoncé mardi 
5 février, un co mmuni qué de 
l’Hôtel Matignon. Cette visite a 
lieu & l'invitation du prince Fahd 
Ben Abdel Aziz, héritier du trône 
et premier vice-président du 
conseil des ministres du royaume 
wahabite. 


m RS>RIÎE M L'OR 
FERMETÉ DE LA LIVRE STB» 

Le comt de ronce d’or de 
31,1 grammes s'est très nettement 
raffermi mardi 5 lévrier dans l'après- 
midi et mercredi 6 février dans la 
mattaée, passant de 660 à TM dol¬ 
lars environ- Cette brusque remontée 
s'est amorcés stu l’annonce d'explo¬ 
sions affectant les conduites de 
pétrole en Iran, dont l’importance a 
ensuite été minimisée, puis s’est Ins¬ 
crite dans tus contexte général de 
taxasse sar les métaux précieux, l'ar¬ 
gent ayant été également recherché. 
Sans doute les derniers relèvements 
du prix de leur pétrole pat une 
série de pays producteurs a-t-elle 
Joué un rôle, mais les opérateurs 
ont le sentiment que. après une 
courte période de consolidation, les 
cours de ces métaux sont réorientés 
à ta hausse. 

Le dollar est resté stable sur les 
marchés des changes après os petit 
fléchissement depuis le déliât de la 
semaine. La livre sterling, en reven¬ 
diez a continué de s’apprécier, attei¬ 
gnant 2^0 dollars 5 Londres r. iro- 
lant les 9,40 F à Paris. Cette hausse 
sa développe en dépit d’un fort gon¬ 
flement de la masse monétaire bri¬ 
tannique. dû à tm très vif accrois¬ 
sement des prêts bancaires, m»;» les 
milieux financiers internationaux 
restent toujours attirés par les taux 
d’intérêt élevés (M % à 1S %) qu'offre 
la place de Londres et par les valo¬ 
risation* constantes des gisements 
de pétrole de la mer dn Nord. 


Dans ml livre qui sera publié le 20 février 

Mon père croyait que Peyrefitte manœuvrait contre lui 

écrit le fils de Robert Boulin 


Les éditions Stoc-2 vont publier, le 20 février, 
un livre de M. Bertrand Boulin, fils de Robert 
Boulin, et intitulé « Ma vérité sur mon père >. - 
Ce livre relate notamment de nombreuses 
conversations entre l’ancien ministre du travail 
et son ISs. Celui-ci indique que, dès l'été de 


1979, son père lui avait — au moins une fois 
— parié de suicide et qu’il se sentait pris dans 
« un piège > an sujet de l'affaire du terrain de 
Ramatuelle depuis plusieurs mois. M. Bertrand 
Bo ulin écrit notamment : « Mon père croyait 
que Peyrefitte. manoeuvrait contre lui ». 


Le livre de Bertrand Boulin est 
le long cri d’amour filial d’un fUs 
qui, chaque Joui de sa vie, a eu 
avec son père une longue conver¬ 
sation et éprouvant pour lui une 
admiration' et une dévotion qui 
fait, ne serait-ce que de ce point 
de vue. de son livre un document. 
Ms-la ce sont naturellement. des 
révélations sur l’affaire de Rama- 
tuelle et notamment ses liens avec 
les rivalités personnelles et poli¬ 
tiques. au sein de la majorité qui 
fournissent la matière essentielle 
du livre où sont relatées par le 
menu les dernières Journées du 
ministre. 

Pour défendre la mémoire de 
son père, Bertrand Boulin cite 
beaucoup de conversations qu’il 
eut avec lui sur l’affaire; Jusqu’à 
la veille de sa mort. H indique 
que c'est à la fin de février 1979, 
alors que le nom de Robert Bou¬ 
lin était cité parmi les a premier- 
ministràbles » que le ministre du 
travail manifesta de l’inquiétude. 
A cette époque-là, il demande à 
son fils de fermer les portes d'une 
association, baptisée S- O. S. - 
Eufe-JL* que Bertrand Boulin 
avait créée pour aider les mi¬ 
neurs, notamment en fugue. Des 
plaintes — qui sont restées sans 
suite — avaient été déposées par 
des parents au sujet du fonction¬ 
nement — discuté — de cette 
association. Robert Boulin mit 


en ces termes son fils en garde : 
en y a des gens qui m'en veu¬ 
lent, fis saisiraient tous les moyens 
pour m’embêter. » C’est peu après, 
le 7 mars 1979, que le dossier de 
l’affaire de Ramatuelle passe des 
mains d'un Juge de Cou tances à 
M. Renaud Van Ruymbebe, ma¬ 
gistrat instructeur à Caen. 

Le 18 Juin, Robert Botfiin ren¬ 
contre le garde des sceaux pour 
lui parier de l'affaire. Son fils 
affirme qu’il eartdxa « déçu et 
triste » de cet entretien. En 
juillet, M. Boulin est « accablé de 
tristesse ». Bertrand Boulin 
écrit : « Mon père à ce moment- 
là se pose toute une série de 
questms, et ü semble bien qu'Ü 
commence à songer au suicide, 
n me dit que Peyrefitte taxait 
averti qu’ü y aurait de graves 
menaces de convocation » (par 
le juge d'instruction), a l'autom¬ 
ne, « des photocopies de pièces 
importantes du dossier (~) com¬ 
mencent à circuler 

Plus loin Bertrand Boulin, évo¬ 
quant la personne du juge d'ins¬ 
truction, écrit : « La presse a dit 
à plusieurs reprises que mon père 
craignait que le juge de Caen 
ne soit un a juge rouge ». C'était 
brut le contraire. Mon père croyait 
que Peyrefitte manœuvrait contre 
lut Un juge appartenant au Syn¬ 
dicat de la magistrature Yaurait 
rasuré. n me Ta dit en ces 1er - 


L’enqnüe sur lu mort de Joseph Fontanet 

La police n'a recueilli aucun témoignage sérieux 


Quatre Jours après la mort de 
Joseph Fontanet, les chances de 
retrouver rapidement le ou les 
auteurs du .meurtre commis, ven¬ 
dredi l* r février, devant le domi¬ 
cile de l'ancien ministre, s’ame¬ 
nuisent fie Monde du 6 février). 
Les enquêteurs de la brigade 
criminelle n’ont, en effet, recueilli, 
malgré r importance des recher¬ 
ches entreprises, aucun Indice 
permettant de vérifier l’une ou 
l'autre des hypothèses avancées. 

La thèse de 1' « automobiliste 
irascible » est toujours retenue 
comme la plus probable, mais 
aucun élément ne l'a encore 
étayée : les témoignages sollicités 
par les policiers à propos d'un 
éventuel incident survenu, dans 
la nuit de jeudi à vendredi entre 
la rue Violet (15* arrondissement) 
— où M. Fontanet a déposé son 
collaborateur, M. André Delas- 
nerie — et son domicile, au 36 du 
boulevard Emiîe-Augier (16* ar¬ 
rondissement), se résument en 
fait à de simples dénonciations ’ 
anonymes de voisins. Tel ce mes- . 

ge lourd de sous-entendus, ; 
adressé lundi aux enquêteurs : 

« Je vous conseille de vous inté¬ 
resser au propriétaire de la voi¬ 
ture Renault 4 immatriculée X~ » 
Le dit propriétaire a été entendu, 
mardi 5 février, par les policiers. 
H était, bien sûr, tout à fait 
étranger au meurtre. 

Les enquêtes sur les meurtres, 
le 4 ma 1979, d'Henri Curiel et, 
le 20 septembre 1979, de Pierre 
Goldman, deux personnalités vic¬ 
times d'attentat, avaient pu être 
entreprises rapidement, parce que 
des témoins avalent vu la sce 
ou parce qu’fis étaient en mesure 
de donner un signalement. Dans 
le ces présent, personne n’a vu 
l'assassin Aucun promeneur n'a 
été témoin de son arrivée sur les 
lieux ou de sa fuite. Cela contraint 
les enquêteurs à interroger les 
habitants de dizaines de rues du 
16 e arrodissement, à parcourir dix 
fois par Jour le chemin que i’an- 
cfen ministre a pu emprunter, & 
vérifier ies témoignages les pâlis 
fantaisistes. Ou encore & démentir 
les informations Jugées farfelues 


de calibre 11.43 ayant servi dans 
des affaires criminelles récentes 
n’a rien révélé. On sait seulement 
que les pistolets utilisés contre 
MM. Curiel et Goldman n'ont pas 
tué Joseph Fontanet Les experts 
vont devoir c remonter dans le 
temps» et examiner les quelque 
neuf cents «calibres» 11.43 ré¬ 
pertoriés depuis dix ans. — Ph.Bg. 


• M. Salvy, president de 
l'union des maires du Val-d’Oise 
et président de l'association des 
élus locaux du Val-d'Oise, Informe 
qu'une messe à la mémoire de 
J. Fontanet sera célébrée en 
T église Saint-Fierre-Saint-Paul 
de Viennes le 7 février, à 19 heu¬ 
res. 


mes alors que je venais de ha 
apprendre . que Renaud Van 
Ruymbeke n’était pas proche du 
syndicat : « C’est bien dommage. » 

Bertrand Boulin décrit ainsi la 
situation politique de son père à 
l'automne de 1979 : « Pour T en¬ 
tourage du premier ministre et 
pour Peyrefitte, Ü est Vhomrne 
qui a empêché F éclatement du 
RjpJt. et ü est un concurrent 
dangereux à la succession de 
Raymond Barre. Pour Y entourage 
de Chirac, mon père est un traî¬ 
tre en raison de son attitude 
ambiguë à l’ocoasion des élections 
européennes et une menacepour 
la candidature de Jacques Chirac 
à FElysée (-.) Par toute une 
série de chuchotements et de 
rumeurs, on va faire savoir à 
mon père qufü sera entendu. Et 
certains hit font même croire 
qu’Ü sera inculpé. » Pourtant, 
affirme son fils. M. Boulin était 
« persuadé qtfü nfa jamais été 
question pour le président de lè 
nommer à Matignon. ». 

Pour appuyer la défense de la 
mémoire de son père. Bertrand 
Boulin publie, à la fin de son 
livre, plus documents, dont cer¬ 
tains sont inédits, notamment un 
mémoire rédigé par L’ancien mi¬ 
nistre pour ses avocats. — Br. F. 

★ Bertrand Boulin : Ma vérité sur 
mon père. Edit. Stock 2., 384 pages. 


Reç ue à l'El ysée 

LA C.G.C. DEMANDE 
UN «SUPER-PIAN MARSUAU. 
POUR L'EMPLOI*-. 

M. Jean Menu, président de la 
C.G.C., devait être reçu par le 
président de la République, le 
6 février, à 17 heures. _ 

La C.G-C, a dit M. Menu, expo¬ 
sera ses préoccupations en Insis¬ 
tant particulièrement sur remploi 
et le pouvoir d’achat. Contre le 
chômage, elle réclame une sorte 
de s super plan Marshall .a 
Y échelle planétaire ». Elle estime 
aussi que la croissance doit être 
forte. M. Menu estime que le pou¬ 
voir d’achat des cadres a baissé, 
non de 2 %, mais de 4 à 5 %, l’an 
passé. 


credi février, aurait été agressé, 
vers 23 h. 30, par trois hommes 
arrêtés dans ht»» r 16 grise, 
devant le domicile de M. Fontanet. 

Les policiers de la brigade cri¬ 
minelle ne cachent pea leur scep¬ 
ticisme : il est peu probable, éga¬ 
lement, qeu l’expertise balistique 
entreprise à partir de la balle de 
calibre 11,43 retrouvée près du 
corps de l’ancien ministre four¬ 
nisse un Sèment A l’enquête. 
L’examen comparatif des armes 
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tout le monde déviait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
mie méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis* 
qui Va pas inventé la. poudre”, 
.dt pourtant gagne beaucoup d’ar¬ 
gent sans se-tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica¬ 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : fa plu part d’entre - 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végétez Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, noire 
manque de confiance enpous. 

Alors, qui que vous soyez,, 
nomme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la _ maîtrise 4e vous-même, une 
mémoire étonnante,un espntjuste 
et pénétrant, une volontéromiste, 
une imagination fertile, une per¬ 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un- ascendant irré^ 
Sîstible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre dè Botg ï “Les Lois Éter¬ 
nelles du Succès*’. 

Absolument gratuit,-il est en¬ 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue line remarquable intro¬ 
duction à la méthode mise au point 
.par le célèbre psychologue WR.; 
fiorg dans le büt d’aider les milliers 
de personnes de tout âge etde toute 
condition qui recherchent te moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 

WJL Borg, dpt. 556 , chez AU BAN EL, 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon 


\ -;-1 BON GRATUIT \—--— 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCBS*, 
Découpexou recopiez ce bon et envoyéz-!e à: WR. Bonr Ait53& 
chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous receviez le livre sous pli fermé et gang aucun engagement 


NOM. 
N°_ 


GODE POSTAL. 


.RUE. 


.PRENOM. 


-VILLE. 


AGE. 


PROFESSION. 


I Aucun démarcheur ne vous r a ient vî*ftft, 

. ■■ L I -^-i — 


mm l 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

. J 


! y : * r *’ 

F . ’ 




P 


& 

* 


... 5 prss 

LkJ 


r?: 


.-C 


•> > 


rl r ~ 

0.7 


, cir- - 


S v * ’ 
r *" 

7L-. ■ ■' 

lr 

I '.i V . 


; ; • . ■ 

■ fcr , j — 

i ’j t- 


-!PY *■; 

. TN f~ . • 

ÎT' r . . 

'-•ï-t.. ... 

tir» ., . 

J 

^ v ; 

as“*„• .. .. 


..^ ... 




u . 

, ' 

J’jf. 

••il -, ‘ : 

i; J T - , , 

: ; 

■**»., *• 
.vc; ■■ 
- 

V‘>T/ ; 


'.ÏS ” 


T.. " . . 

’ *•# . 


f; 

&?>■*.• 

*-V . ‘ • 

■.s .'î, ; - - 

P’ 1 '-' 

\n •* j^| ".f — 


,*i y \ 


W ' *• . 
>',T’ / ••• 

m'v -V . 

-C 





i 
















































